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PRIVILEGE  DV  -ROT. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Rot  de  France  &  de  Navar- 
re ;  A  nos  amcz  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
notre  Hôtel  ?  grand  Confcil ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs  ,  Sé- 
néchaux ,  leurs  Licutcnans  Civils  &  autres  nos  Jufticicrs 
qu'il  apar  tiendra:  Salut.  Notre  bien-amé  CHARLES 
FERRAND  ,  Libraire  à  Rouen  ,  Nous  aïant  fait  remon- 
trer qu'il  defireroit  fatre  réimprimer  un  Traite  L>*  futilité  des 
Votagcs  j  &  de  t*  avantage  qtie  la  recherche  des  ^Antiquités  procure  aux 
Savons  ,par  le  Sieur  Eamleht  de  Dairval  Jb.  dont  il  de  lire  toit  don* 
ner  au  Public  ,  s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres 
de  Privilège  fur  ce  neceltaires.  A  ces  caufes  ,  voulant  trai- 
ter favorablement  ledit  Expafant  ,  Nous  lui  avons  permis  & 
permettons  par  ces  Prcfcntcs  de  faire  imprimer  ledit  Livre 
ert  tels  volumes  ,  forme  ,  marge,  caractère  ,  conjointement 
ou  feparément,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera ,  &  de 
le  vendre  ,  faire  vendre  &  débiter  par  totit  notre  Roïaume 
pendant  le  tems  de  huit  années  confecutives ,  à  compter  du 
jour  deladatedefdicesPrefentes.  Faifons  défenfes  à  toutes  , 
forces  de  perfennes  de- a uelquc  qualité  &  condition  qu'elles 
pui  fient  être  d'en  introduire  d  impreffion  étrangère  dans  au- 
cun lieu  de  notre  obéiflanec  ;  comme  auffià  tous  Librairies- 
Imprimeurs  de  autres  ,  d'imprimer  ,  foire  imprimer  ,  ven- 
dre >  faire  vendre  ,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Livre  en  tout 
si  en  partie  ,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit ,  d'.augmen  ta-tion  »  corrcôion ,  changement 
de  titre  ou  autrement,  fans  la  pcrmiûjon  expreiie &  par 
écrit  dudit  Expofanti  ou  de  ceux  qui  aurontdroit  de  lui ,  à 
peine  de  confiscation  des  Exemplaires  contrefaits ,  de  quinze 
.cens  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans  ,  dont 
■un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dicu  de  Paris ,  l'autre 
tiers  audit  Expofant ,  &  de  tous  dépens  >  dommages  &  inté- 
rêts ;  à  la  charge  que  ces  Prefentcs  feront  enregiftrées  tout 
nu  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Libraires  & 
Imprimeurs  de  Paris ,  &  ce  dans  trois  mois  de  la  date  d'iccl- 
les ,  que  l'impreffion  de  ce  Livre  fera  faite  dans  notre  Roiau- 
me  &  non  ailleurs  >en  bon  papier  6r  en  beaux  caractères  » 
conformément  aux  Reglemens  de  la  Librairie ,  &  qu'avant 
de  Texpofer  en'  vente  le  ManuCcrit  ou  Imprimé  qui  aura  fer- 
vi  de  copie  à  ttmprelfion  dudit  Livre,  fera  remis  dans  le  mê- 
me état  où  TAprobation  y  aura  été  donnée  és  mains  de  notre 
très- cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le 
Sieur  Flçuriau  d'Armeaon vU!ç.i  Se  ^u'Ucnfcjraenfuite  remis 

deux 
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deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique,  urf 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  &  un  dans  celle  de 
notre  très-  cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce le  Sieur  Fleuriau  d'Armenonville ,  le  tout  à  peine  de 
nullité  des  Prefçntes.  Du  contenu  defquelles  vous  man- 
dons &  enjoignons  de  faire  jouir  l'Expofant  ou.fcs  Ayans 
caufe  pleinement  &  paifiblement>  fans  foutf'rir  qu'il  leur  foit 
fait  aucun  trouble  ou  empêchement  :  Voulons  que  la  copie 
defdites  Prefentes,  qui  fera  imprimée  toutau  long  au  com-  , 
mencement  ou  à  la  fin  dudit  Livre  foit  tenue  pour  duemenc 
iîgnifiéc,  &  qu'aux  copies  collationnécs  par  l'un  de  nos  ames 
&  féaux  Conseillers  &  Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à 
ToriginaLCommandons  au  premier  notre  Huiflïer  ou  Sergent 
de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  A&es  requis  &  ne- 
ceffaires  fans  demander  autre  permifllon  ,  &  nonooltant  Cla- 
meur de  Haro ,  Charte  Normande  &  Lettres  à  ce  contraires. 
Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Parisle  deuxième  jour  d3ol 
ûobre  y  Tan  de  grâce  mil  fept  cens  vingt-deux  ,  &  de  notre 
règne  le  huitième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeii,  S  A  I N  S  O  N  ; 
Avec  Paraphe. 


ttaires 

tonformimeni  o  r  w  — 

du  Confeii  du  t  ;  jtouft  1705.  A  Paris  le  3  Déiembr* 
171.x.   BALLAKD,  Syndic. 

Regiftréfurle  Livre  de  la  Communauté*  des  Vibrai^ 
tes  Imprimeurs  de,  Roiien ,  page  ti  +  .is9.  177.  Con+ 
for  miment  aux  Règlement  du  1  8  Mars  170$.  4. 
Ro'ùen  te  11  Avril  17 1  j .  Leboullenger  Syndic. 
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AVERTISSEMENT. 

Quoiqu'on  ne  Toit  pas 
obligé  de  rendre  compte 
de  foh'travail ,  &  qu'un  Le&eur 
ne  juge  gueres  d'un  Ouvrage  fur 
le  motif  qui  l'a  fait  naître  j  je  ne 
laiflerai  pas  néanmoins  de  dire 
ce  qui  .  m'a  faitcompofer  celui 
que  je  donne.  C'eft  un  ufage 
d'ailleurs  que  je  trouve  obfervé 
par  la  plupart  de  ceux  qui  pro- 
duisent au  jour  leurs  Ecrits  i  & 
je  fuis  encore  trop  nouveau  ve- 
nu dans  la  Republique  des  Let- 
tres, pour  y  avoir  acquis  lè  pri- 
vilège de  m'en  difpenfer.  Ce 
n'eft  pas  que  j'aie  deffein  de  fa- 
tiguer d'anord  mes  Lecteurs  par 
une  longue  Préface ,  ni  d'impo- 
fer  à  leurs  lumières.  Jefçaibien 
qu'en  m'expofant  au  jugement 
du  Public  je  n'ai  point  de  grâce 
à  lui  demander.  En  effet,  comb- 
ine nous  en  affure  agréablement 
Tom.  /•  a  l'Au- 


AVERTISSEMENT. 
£  Auteur  des  Jûgemetos  des  'Sça* 
vans  y  il  n/y  en  a  point  à  efperér , 
T'ai  commencé  cet  Ecrit  àkrfol- 
licitation  d'un  Ami  célèbre  dans 
fes  emplois  qui  m'a  toujours 
honoré  pendant  fa  vie  d  une  efti- 
me  particulière.  Il  ne  me  deman- 
da d'abord  qu'un  Mémoire  de 
Médailles  rares  &  curieufes  pour 
un  de  fes  Parens  qui  fe  propofoit 
un  Voyage  au  Levant.  Comme 
cet  Ami  n'avoic  gueres  de  "goût 
pour  cette  efpece  d'étude,  donc 
je  faifois  mon  divertifîement , 
je  crus  que  je  devois  faire  plus 
qu'un  Mémoire.  Je  voulus  lui 
montrer  que  la  recherche  de 
l'Antiquité  n'étoitpas  moins  uti- 
le qu'elle  écoit  agréable  5  qu'un 
homme  de  Lettres  fçavoiten  pro-* 
fiter  à  fa  manière  ,  &  pouvoir  en 
tirer  des  fecours  merveilleux 
pour  fes  autres  études.  Enfin  j'ai 
regardé  cet  Ami  plus  que  perfon- 
nè  dans  le  Traité  que  je  publie. 
Je  me.  fuis  étudié  à  détruire  fes 

préventions  contre  ceux  qui  don- 
nent 


.'AVERTISSEMENT. 
pem  quelques  momens  à  l'étude 
ou  à  la  recherche  des  Antiques"  , 
&  à.  mériter  fon  approbation. 
Ceux  qui  l'ont  connu  >  fçavent 
*  qu'il  n'étoit  pas  flâteur  ,  &  qu'U 
n'avoit  pas  fouvent  pour  lui? 
même  plus  d'indulgence  que 
pour  les  autres.  Son  Cens  natu- 
rel -,  la  fineflc  de  fa  critique  >  & 
l'expérience  qu'il  a  voit  du  mpnr 
de,  ne  donnoient  pas  une  auto- 
rité médiocre  à  fes  jugemens ,  & 
ne  me  faifoient  pas  efperer  une 
légère  fatisfa&ion  fi  je  pouvois 
leperfuader.  La  fuite  me  .fit  voir 
.que  j'y  a  vois  réuflii  je  détru'ms 
:fçs  préjugez. ,  &  lui  infpirai  des 
ientimens  plus  favorables  même 
,que  je  ne  m'étois  imaginé.  Il  lût 
:mon  Jicrit ,  il  y  prit  plaifir  ,  & 
l'eftima  peut-être  trop ,  puifquil 
crût  que  je  de  vois  le  donner  au 
Public.  Ce  confeil  à  la  vérité  , 
tout  dangereux  qu'il  étoit ,.  me 
îflâta  :  je  m'y  rendis  fans  peine  »  & 
j'ajoutai  beaucoup  de  chofe&à  ce 
que  j'avcis  éçrk,d'af>Qrd  •  Q&°V 

q«e 


AVERTISSE  MEKT. 

TV    5-che  (î"'un  gros  livre, 
*£f;  rcomJ?Mic un  Poëre  GreeVref- 
,      *  î  -  femWeïOuvent  à  ungrand  mal, 

J  ar  cru  néanmoins  que  je  pou- 
vois  m'étendre  fur  les  fu jets  qui 
n  ont  ete  traitez  par  perfonne, 
*>u  dont  les  Auteurs  n'a  voient 

l>fl6>qu'enpâffant.Ainfijen'at 
pu  m  empêcher  de  grolEr  mon 
Ouvrage  &  d'en  faire  deux/Vo- 
lumes. Mais  foit  que  la  nouveau- 
té y  plaife  aux  autres  autant  qu'à 
mon  Ami  ,ôu  que  l'on  goûte  k 
variété  des  matières  que  j'y  trai- 
te ,  on  y  verra  fur-tout  que  la 
connojflancè  de  l'Àntiquké  eft 
-     une  partie  des  plus  néceflaîres 
pour  J  étude  t  que  fans  elle  un  ef- 
pnt  non-feulement  languit  dans 
_        le  commerce- des  Lettres ,  maè 
•        ?u  11  eft  toujours  hors  d'état  d'y 

taire  aucun  progrès  raiforinable. 
f^!^!  30"^ files  régies  de 
^  Art  Poétique  que  donne  un  des 
Plus  illuftres  Poètes  François  de 
cetems,  tombent  fur  ceux^ui  ne: 
traduit*,  ©j;  vers  . que  .  dé  très- 

peut*,  ^ 
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AVERTISSEMENT, 
toetks  morceaux ,  comme  font  îca 
•citations.  Si  celaeft ,  je  nedoute 
point  que  je  n'aie  pèche  contre 
fes  loix ,  &  que  je  ne  mérite  la  fe- 
verité  de  fa  critique.  Voici  néan- 
moins ce  que  je  crois  pouvoir  di- 
«  re  pour  ma  défenÇe.  Quand  j'ai 
traduit  les  autoritez  que  je  tire 
des  Pqëtes<>j'[ai  mpinls  voulu  faire 
des  vers ,  qu'une  copie  figurée,, 
qui  répondît  aux  matières  que  je 
voulois  expliquer» 


Eft  quodatn  prodire  tenus  ,  fî  no» 
dàtùr  ultra.. 

£fcr«t.  £&u  x* 


■ 


•  •  f'    AD      ■  ■    .  ... 


C^ESAREM 


B AU DE LOT 

.  '  •    .  « 


'    '  À, 


DE  D 'A  I R  V A  L. 

LUftratmo 
fer  ibis  u-l,.,  

w'«  w 

aa  locts, 

'Omnià  dumque  iïli  rerum  mnnmnt* 
jallit  amor. 

CrtâUit  ,  ipfi  domi  fedtilns  ecce 
doces,  * 
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L'UT  I  LITE 


DES 


VOYAGES, 

POUR  LA  RECHERCHE 


DES  TALISMANS. 


E  n'ai  point  parlé  des  Ta- 
Hfmans  en  parlant  des  Pier- 
res gravées ,  quoiqu'il  s'en 
trouve  un  plus  grand  nom- 


bre dans  cette  efpece  d'Antiquité, 
que  parmi  les  métaux  \  j'ai  donc  cru 
qu'il  étoit  plus  à  propos  d'en  faire  un 
Article  à  part  pour  éviter  la  confu- 
fion.  En  effet ,  non-feulement  le  prin- 
cipe, le  deflein,  le  choix  des  Pierres 
&  l'ufaee  en  font  particuliers  mais 
Tomfll.  A  même 


1 


»  


même  on  eh  peut  faire  ,  difent  ïcé 
Auteurs  ,  avec  toutes  fortes  de  matiè- 
res, comme  métaux,  pierres  commu-* 
fies ,.  arbres  ,  'plantes  &  racines. 

Je  n'ai  pas  deflein  néanmoins  de 
donner  ici  dans  les  vidons  indiscrè- 
tes du  vulgaire  ignorant,  ou  defouf- 
crire  à  tout  ce  qu'on  en  débite  fans 
l'entendre,  ou  d'anathematifer  tout  ce 
ce  qu'on  en  a  écrit  fans  l'examiner* 
Je  me  fuis  plus  attaché  d'ailleurs  à 
rapporter  ce  que  les  Anciens  en  ont 
penfé ,  &  à  éclaircir  quelques  parta- 
ges qui  m'ont  paru  difficiles  ,  qu'à 
£ompofer  un  Traité  qui  en  enfeignât 
la  fabrique.  Comme  lé  fecret  &  Tu- 
fage  d'en  faire  font  très-anciens ,  il 
eft  impoffible  qu'en  les  ramaffant  on 
n'y  découvre  beaucoup  de  chofes  pro- 
pres à  déveloper  les  myfteres  de 
l'Antiquité.  Voilà  enfin  la  feule  uti- 
lité que  je  veux  décrire  &  que  je  pré* 
liens  en  tirer. 

Je  ne  f4jai  où  Reichelt  a  pris  qu'-^- 
follonius  de  Tjanes  eft  le  premier  Au- 
ccur  de  la  feience  des  Talifmans  ,  ni 
qui  f6nt  ces  Auteurs  Arabes  &  Chré- 
riens  qui  avancent  cette  vifion.  Je 
fçai  bien  que  Selden  a  dit  quelque- 
part  ,  qu'un  Manufcrit  Arabe  parle 
d  un  PoIqhhs  fapitns  #  Inventeur  des 

Ta- 
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Talifmans  ,  &  qu'il  croit  que  c'eft 
Apollonius}  ce  qui  fans  doute  a  auflî 
trompé*  Licetus  :  mais  une  conje&ure 
fi  mal  fondée  ne  prouve  rien.  Gaffa- 
ïel  avant  lui ,  n'a  que  trop  bien  réfu- 
té fon  fentiment.  En  effet,  il  eft  aifé 
de  montrer  non  -  feulement  que  les 
Caldéens;,  les  anciens  Perfes,  &  avan* 
eux  les  Egyptiens  en  ont  connu  les 
fecrets  :  maiir  encore  que  les  premiers 
Patriarches  les  ont  cultivez»  Sans  cela 
comment  pourroit-oii  expliquer  ces 
Theraphins  de  THiftoire  Sainte ,  &  Judic.  r, 
des  Prophètes  *  >  '  * &  l?% 

A  i  Je 

'  *  Sedebuntfilii  Ifraël  fine  Principe,  &  fînefacrï- 
ficîo ,  &  fine  altari  ,  &  fine  Bphod  &  fine  Ther  v 
phîm   Ofétc.  $.  4. 

En  prenant  le  mot  âc  TalifmâM  dans  fa  véritable 
fignificatiofi  ,  pour  l'Image  de  quelque  conftella- 
Cion  ou  d'une  Planette  gravée  fur  unepierrefym- 
pathique  ou  for  un  métal ,  correfpondant  à  Taftfer 
pour  en  recevoir  l'influence  >  on  ne  peut  pas  dire 
que  les  Tkeraphimt  de  THiftoire  fainte  &  des  Pro- 
phètes ,  fuffent  des  talifmans.  C'étoient  des  Idole? 
qui  avoient  la  figure  d'homme  >  femblables  à- peu* 
près  aux  Lares  &  aux  Pénates»  tes  Idolâtres 
croyoient  que  les  Dieux  demeuroient  dans  ces  p  „ 

Idoles ,  &  qu'étant  confultez,  >  ils  rçndoient  de? 
réponfes.  '  Les  Theraphims  n'ont  rendu  que  des 
»  réponfes  vaines»"  die  le  Pfopb.  Z.acharie  c.  16. 
v.  2.  Voyei  Ezechiel  M.  ir.  On  a  encore  donné 
le  nom  die  Tberachims  à  ce  qui  s'appelle  dans  l'Hi- 
ftoire  fairtte  Vrbn  &  'fummm  *  c  eft- à-dire  y  aux- 
mots  doÇtrmt  &  vérité  qui  étoient.  gravex  fur  le 
Racional  du  Grand  Prêtre.  Ces  deux  mots  étoient 
àts  Symboles  de  la  prefence de  Dieu  »  qui  étoit 
cenfé  répondre  par  eux  >  toutes  les  fois  qu'il  ré- 
pondoit  par  le  Grand  Prêtre  revêtu  du  Rational? 
far  lequel  cet  deux  mots  étoient  écrits» 


Digitized  by  Google 


■fi  Dfi  l'UTILITB.* 

Je  trouve,  Monfieur,  pour  confir- 
mer ce  que  j'avance  ,  que  le  Pere 
Kirker  eft  de  ce  fentiment  dans  fon 
Oedipe  Egyptien- ;  fur  quoi  il  cite 
Abenezra,  qui  tient  que  lesThera- 
fhms  étoient  des  Figures  conftellées 
&  propres  pour  la  divination.  Ces 
fortes  de  Figures  étoient  communes 
en  Egypte  ,  s'il. eft  vrai  que  Thera- 
fhim  ait  été  tiré  par  corruption  de 
Serapes  }  les  Caldéens  ne  pouvant 
pas  prononcer  ce  mot  autrement  , 
comme  le  veut  encore  le  Pere  Kirker. 
Les  Egyptiens  font  apparemment  les 
premiers  Inventeurs  des  Talifmans  , 
comme  Hérodote  ,  ce  me  femble  , 
l'in/înuë  au  fécond  livre  de  fon  Hiftot- 
^  re  ,  après  avoir  dit  que  ces  peuples 
-donnèrent  les  premiers  le  nom  à  dou- 
ze Dieux ,  &  qu'ils  leur  dédièrent  des 
-Autels  ,  des  Statues  ~&  des  Temples. 
Cet  Auteur  ajoute ,  qu'ils  furent  aulG 
les  premiers  à  graver  des  Animaux 
fftr  des  pierres  *  :  ce  qui  convient  fort 
aux  Talifmans.  D'où  vient  que  ceux 
de  pierreries  feroient  fans  doute  les 
plus  anciens. 

Le  Pere  Kirker  prétend  au-  refte 
que  les  Egyptiens  appelaient  chez 
eux  Serapes  tout  ce  qui  avoit  le  pou- 
v  voir . 
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'Voir  &  la  vertu  de  conferver ,  de  dé- 
fendre ou  de  procurer  quelque  bien  ; 
&c  que  les  Ifraëlites  apprirent  en  Egy- 
pte ,  le  fecret  de  les  fabriquer.  En 
effet  ,  cela  eft  fi  fort  connu  des  plus 
,Sçavans  >,  que  le     Sirnoa  dans  fon 
Hiftoire  critique  de  la  Bible  qui  pa-  Pag.  j« 
roît  depuis  peu  vaflure  qu'on  ne  fçau- 
rpit  expliquer  une  bonne  partie  des 
Livres  de  Moïfe  :  fî  l'on  neçonnoît  la 
Religion  des  anciens  Sabaîtes  ,  dont 
cette  fcience,  félon  lui  >  faifoit  une  * 
partie  des  myfteres.  Ètn'eft-il  pas  en- 
core très -probable  que  ces  Figures 
par  Tefquelles  Laban  augura  que  Ja- 
cob attireroit  la  benedidtioade  Dieu 
Jiir  fa  famille  y  étoient  des  Images  talif- 
maniques  ou  conftellées  *  -,  telle  que- 
toit  apparemment  cette  petite  Figure 
.qu'un  inconnu  r  au  rapport  de  Sué- 
tone 3  §  donna  à  Néron  9  &  à  qui  feule 
cet  Empereur  faifoit  des  Sacrifices 
.      >  '    .  -     ,  „  A  x  trois 

*  Non  feulement  ceU-  n'eft  pas  probable »  mais 
cela  eft  faux.  Laban  dit  exprcûemcnt  à  JacobGen. 
jfo.  27.  "J'ai  reconnu  par  expérience  >  que  Die» 
„  m'a  beni  â  caufe  de  vous."  Il  eft  vrai  que  Laban 
^avpit  chex  lui  des  Idoles ,  mais c'etoienç des  Dieux  . 
qu'il  adbroit.  feeri.  3r.  v.  19-.  &  yo. 
.    §  Srquidem  içumculam  pueilaiem  >  cum  quafi 
remedium  iniîdiarum  à  PÎebeio  quodam  &  ignoto 
muncri  accepiflet ,  deteôa  confeftim  conjuratione 
pro  fummo  numine  ,  trinifque  in  die  facrifîciïs  co- 
lère perfercravit  :  volebatque  credi  monitione 
cjus  futura  prsçnofccrCî  Suet,  c»  Jtfi   k 


<P     .  Dur  t'oi  t  TiTZr. 

trois  fois  par  jour  ;  parce  qu'il  la  regar* 
doit  comme  un  remède  contre  les  em- 
Êuches  &  contre  les  conjurations. 

Il  me  femble  encore  que  ces  reme*- 
des  appeliez  Proebia  font  de  cegen- 
re.  Caia  Gîccilia  femme  de  Tarquini 
l'ancien  ,  félon  Feftus  ,  les  avoir  in- 
ventez ;  '&  ce  ne  peut  être  autre  cho» 
fe  que  des  Tâlifmans  ,  puifque  Var- 
ron  dit  qu'on  les  appelle  *  Proebia. 
«  frobibendo,  empêcher,  détourner. 
M  ajoute  qu'on  s'en  fervoit-  pour  fc- 
mettre  eh  fureré  contre  les  maux 
étrangers  y  &  qu'on  les  attaehoit  a» 
cou  des'enfans. 

*  Je  ne  crois  pas  non -plus  qu'on 
puiffe  expliquer  autrement  -ce  vers  de 
Eùcrece, 


Exfultârc etiam  Samotfiràeia  férreà 


S  amothrace  y- 
Tint  compoféqHtbefi^ 

Ipf  en  Ië  rappbrtanr  4u#  fTalzfmari?r 
gue  ceux  deTIfle  db  Samothrace  foi- 

JPÂent  d'une,  certaine-  manière*,  8c 

'  1  *v  <  *  ••  •     .  i>  > 

^       •  a  oa 

p.roebja^  prôhibcndô  ufîtatum ,  quoi  fînt  re- 
gain coilopuerU;  Yarro.  iib.  t.  d*Ling.  Latt 


ht$  Voyages.  y 
^ôu  l'on  a  donné  le  nom  à  des  Bagues 
fai&s  de  même.  *  Le  nom  prouve  Vo- 
rigine  de  cette  coûtant  ,  dit  Pline- 
parlant  de  lufage^  d^enchafler  du  fer- 
dans  de-For,  &  montre  qu'elle  vicitt  de 
Samotbrace.  C'étaient  auffi  ddr  An- 
neaux dor  qui  avoient  dû  fer  enchafle 
au-lieu  de  Pierres  précieufes,  comme 
te  dit  Ifidore  :  §  L'Anneau  de  Samo* 
thrace  efl  d'or  à  la  vérité  y,  mais  il  y 
*  duferenchajfé  an-lieu  de  pierres  i 
on  l'appelle  ainfi du  lien  où  on  lefa.- 
brique.  Ainfi  lorfquê  Lucrèce  a  die 
Samothracia  ferrea,  en  décrivant  les 
vertus  deTAimanty  il  à  entendu 'par- 
ler du  fer  ,  qui  étant  enchaffé  dans 
des  Anneaux1,  comme  ceux  de  Samo- 
thrace  ,  ne  larflbient  pas  de  fauter  pat? 
là  vertu  de  r Aimant  ;  quelque  pé- 
«nt  que  fut  le  fer  ;  quoique  joint  a 
un  autte  métal  ,  quoi  même  encore 
qu'il  fût  conftellé.  Le-grand  Scaliger 
dans  fes  notes  fur  Varron  ,  femblfc 
l'avoir  remarqué  ^puifqii'il  dit  que- 
ces  t  Anneaux  quan  appelloit  S  amo- 
llir actens-  ,  avoient  quelque  ûhàfe ;  qui 

Cujus  Ifcentis origb  nomine  ipfo  in  Samo* 
thrace  id  inftitucum  dcclàfriit.  îiîb^.  jj.  c.  i* 

y  Samotracius  annulus  aureus1  eft  quidém  j  fèd 
«pi tu lo  ferrco  à  loco  ira  vecatus.  Lib.  20.  c.  }i« 
T  Habcbant  aliquid  iAsgi^aoyoi   annulli  fer* 
qui  dicebancur  Samotkrâcii, 


S  De  ('un ii t b* 
frèftwm  contre  l'envie  &  les  autres 
maux  étrangers  ,  ou  qui  ie&  reptouf- 
foit.  Artemidore  fait  auffi  mention 
d'Anneaux  qui  ont  du  fer  au-deliors-, 
à  qui  l'art  a  communiqué  quelque 
vertu  falutaire  >  &  ie&croit  de  bonne 
augure  dans,  les  fonges^  Par  où  Ton 
peut  voir  que  Turnebe  s'eft  trompé 
dans  fa  conjecture ,  lorfqu'ii  dit  que 
la  penfée  de  Lucrèce  fe  doit  entent 
dre  feulement  d'un  Anneau  tout  de 
fer.  Ce  qui  èft  avancé  fans  autori- 
té, &  contre  le  témoignage  des  An- 
ciens». 

Pétrone  parlant  des  Bagues  que 
Trimalcion  pprtoit  ,  dit  *  que  celle 
qu'il  avoit  au  dernier  article  du  petit 
doigt,  écoit  d'or  femée  &  garnie  d'é- 
toiles de  fer.  Sur  quoi  Moniteur  Pi* 
thou  dit  que  c'étoit  m  Anneau  de 
SamothrAce*   Kîrcmannus  qui  fuit 
Turnebe,  prétend  qu'il  ne  faut  pas 
écouter  Tautoricé  d'Indore,  quoique 
.  cet  Ancien  n'ait  fuivi  que  celle  de  Pli- * 
,  ne ,  qui  avoit  dit  avant  le  Pafiage  que 
.j'en  viens  de  rapporter i  efcU- 
„ves  même  commencent  à  environner 

d*or 

*Extrëmô  vero artieufo  digiti  Ycquentîs  min  o  rem* 
ci«  mihi  vidcbatur,.totuih»aurcum,.fC(i  pJanc  ferreis 
vel  u  ci  ftcllis  ferruminacum. 

§  Necnon  &  fërvicia  jam»  fërrum  auro  cingunt  ^ 
*fia  perle  fc  mero  auro  decQranc.  1,}^^  ir 


.  .•  -  * 
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$  orients  anneaux  defer_>  &  quelques* 
uns  les  en  couvrent  entièrement.  Ce 
qui  fait  remarquer  que  le  Naturaliftc 
entend  parler  du  fer  que  l'on  com- 
mençoit  à  enchatfer  dans  de  l'or  foit 
.  qif  on  y  laiflat  un  cercle  de  fer >  ou  qu'il 
n'y  en  eût  qu'un  morceau  en  guife  de 
pierre.  Et  en  effet  ce  qu'il  ajoute  en- 
fuite  ,  que  cette  mode  &  cet  ufage 
venoi t  de  Samo  thrace  >  j  uftifie  Ifidor c 
&  la  remarque  que  je  fais. 
.  Au  -  refte  >  Monfieur  >  ces  Anneaux 
de  Samothrace  étoient  fans  doute  des 
Talifmans  dont  le  fer  étoit  conftellé. 
Car  à  quoi  bon  enchafler  un  petit  mor- 
ceau de  fer  dans  une  matière  plus  prç- 
cieufe  ,  &  de  quel  ornement  cela 
pouyoit-il  être  ?  Ne  croira-t-on  pas 
plutôt  que  ces  Anneaux  étoient  faits 
par  les  régies  d'une  PhUofophie  fe- 
»  crête  ,  qui  leur  communiquoit  des 
proprietez  pour  beaucoup  d'effets  :  Antîq; 
tels  qu'étoient  ces  bagues  dont  la  fa-  %y%9%%% 
brique  avoit  été  enfeignée  par  Salo- 
mon ,  félon  Jofephe  ,  avec  lefquels 
on  pouvoit  chafler  les  diables  >  &  ces  -, 
Anneaux  creux  d'Artemidore ,  *  qui 
ont  quelque  chofe  dé  divin  renfermé 
au-dedans.  Ce  n'eft  point  une  conje- 
cture 

- 

*  ri  y)cf         f\  îliQl  Ivfn  %%ornu: 
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éture  mal-fondée  -y  il  faut  que  de  totif 
tems  les  peuples  de  cette  Ifle  fe  fbient 
appliquer  à  étudier  les  fecrets  de  la 
nature  ,  puifque  je  trouve  dans  Jam- 
aïque y  que  Pythagore  apprit  entr'au- 
très  à  Samothrace  une  efpcee  de  Phi- 
lofophie  qu'il  appelle  divine,  &  que 
je  croi,  avec  beaucoup  de  vrai-fem- 
Blance ,  être  la  fcience  en  partie  des 
Tàlifmans.  Ce  quiTevient  àflèz  à  ce- 
que  dit  l'Interprète  des  fonges  *. 

Auflî  cette  Religion ,  ce  Culte ,  ce* 
Dieux  qu'on  appelloit  de  Samothrace, 
ne  font  rien  autre  chofe  que  ceux  qut 
étoient  crus  préfidér  ou  favorifer  là 
pratique  de  cette  fcience  ,  &  les  cei 
remoniés  qu'on  y  obfervoit,  ou  con- 
tribuer à  la  compofîtion  des  Talif- 
toans.  Les  Infcriptions  de  ces  trois- 
Autels  dont  parle  Tertulien ,  le  confir- 
ment. §  Devant  lesColomnes ,  dit-il r 
il  y  a  trois  Autels  dédiez,  à  trois  ef- 
fèces  de  Dieux ,  MAGNIS  ,  PO- 
TE N  TI  B  V  S  y  VAL  E  N  Tt- 
B  US  :  c'eft-à-dii-ë  à  ceux  qui  peu- 
vent 

*  Ici  r Auteur  confond  J'Hifibrtcn.  Jbfephe  avec 
Jofeph  le  Patriarche  ,  qui  avoit  le  don  d'incer- 
prêter  les  fonges.  Gen.  40.  &  41. 

$  Ante  has  très  ara»  trtnis  deis  parent ,  MAGNIS*' 
POTENTIBUS  ,  VALENTIBUS  ,*  eofdem  SAMO± 
THRACAS  exiflimanc.   VerculL  Jib.  de  Spcôaci- 
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tant  tout  pour  l'exécution  des  chofes 
difficiles ,  ou  qui  préfident  à  leur  en- 
iteprife  ;  '&  Ion  croit  ,  ajoûte-t-il  , 
<\*t  ces  Dieux  font  ceux  de  S  A- 
MOTHRACE.  [Auffi  Varron les  " 
appelle-t-il  D I V I  P  O  T  £  S  :  &  pré- 
tend que  c'eft  Je  Ciel  &  la  Terre:  ce 
qui  fait  beaucoup  pour  mon  fenti- 
ment.  La  connoiflànce  des  Aftres  &; 
des  corps  fublunaires  font  les  reflbrts 
de  cette  fcience  \  la  Phyfique  en  un 
mot ,  eft  la  Divinité  feule  qui  préfide 
à  la  fabrique  des  fecrets  dont  je  parle  , 
&  la  caufe  qui  -produit  les  effets  que 
nous  admirons.  *  Divi  fêtes  ;  dit  la 
(çavant  Romain,  font  ceux  qu'on  ap- 

tMeenSamothracelesDteuxpHiJfans,  ' 
&  ces  Dieux  font  le  Ciel  &  la  Terre. 

Les  Anciens  ont  crû  que  quicon- 
que étoit  initié  dans  les  Myfteres  de 
Samothrace  ,  avoir  des  préfervatifs 
contre  les  plus  violentes  attaques  dé 
la  nature, les  plus  difficiles  mêmeàPag-** 
repoufler  ,  &  devoir  être  en  fûreté 
contre  tous  les  périls.  Ce  qu'on  voit 
«ntr'autres  dans  le  premier  livre  des 
.  Argonautiques  d'Apollonius,  fur  quoi 
l'Interprète  ancien  qui  dit  qu'Ulyfle 
.  avoit 

*  • .  ■ 

♦  Divi  Pou,  &  ft>nt  pro  illis  qui  in  Samothrace 
*iai<AvvfltTOi  :  haeeduo  Cœlum  &  Terra.  Varro 
^.4dciing.Lat. 
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avoir  été  initié  dans  ces  myfteres^ 
confirme  ce  que  fon  Auteur  en  dit» 
Il  fait  néanmoins  trois  fortes  de  Di- 
vinitez,  à  qui  il  joint  Mercure ,  & 
rapporte  les  noms  barbares  de  ces 
Dieux  ,  qu'il  étoit  défendu  de  révé- 
ler, comme  AXIERUS  rAX10CER- 
SA ,  AXIOCERSUS  &CASMILUS 
qu'il  appelle  des  noms  de  Cerès ,  de 
Proferpine ,  de  Platon  &  de  Mercure- 
•  On  a  apparemment  abufé  de  cette 
Science  &  de  ces  fecrets  dans  la  fuite* 
puifque  faint  Clément  d'Alexandrie 
dans  fon  Difcours  at$x  nations  9  dé- 
tefte  même  celui  qui  l'a  inventée  ou 
qui  Ta  apprife  aux  habitans  de  Samo- 
thrace.  Ce  Philofophe  au-refte  s'ap- 
pelloit  ^eriM.  Je  ne  doute  point  par 
confequent  que  le  Samothracia  Fer*  ; 
rea  n'en  vienne ,  &  ne  fe  doive  ex- 
pliquer comme  j'ai  fait  ;  d'autant  plus 
que  je  vois  encore  cette  efpcce  de 
Talifmans  confirmée  par  Ariftophane 
dans  fon  Plutus  ,  lorsqu'il  fait  dire  à 
on  des  perfonnages  de  cette  Fable  : 

;  *  fUST.  fe  ne  crains  rien  de  toi 
maratit, 

Toi  /«ktuAio»  toi/}  Tocp  E'vfàpV  fçpyjunÇ, 
Vlixt  Aût  4*  Sccu.  j. 
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bbs  Voyages.  13 
fe  forte  un  antidote ,  une  Bague  qui 
vaut 

Vnedragme  :  Eudamus  Va  faite  &  lyx 
vendue. 

■ 

Ne  donne-t-il  pas  à  juger  qu'il  entend 
%  par  ce  mot  de  Bague  ,  un  antidote 
propre  à  preferver  du  mal  ,  ou  à  Je 
repoutfer  5  puifque  le  Scholiafte  grec 
dit  que  cet  Eudamus  étoit  un  Philô- 
fophe ,  qui  faifoit  des  Anneaux  dont 
la  vertu  particulière  étoit  de  chaffer 
les  démons,  les  ferpens,  &  les  autres 
chofer  nnifibles ,  &  qui  guérifïbient 
ceux  qui  avoient  été  mordus  des  Ser- 
pens.  Aufll  le  Poète  prouve-t-il  en- 
fuite  quec'eft  dans  ce  fens  qu'il  faut 
prendre  l'endroit  que  je  viens  de  ci- 
ter ,  puifqu'il  fait  ajouter  par  le  valet 
de  Chremylle  : 

■     %  * 

•»  h 

*  CHA  R.    Mais  il  nejt  point 
d'Antidote  efficace  » 

jQui  preferve  où  qui  chdfîc 
le  foi  fin  que  répand  un  €Alomniateur 

^arfamorfure. 

».  * 

Sur  quoi  le  Commentateur  rapporte 
que  les  Anciens  ont  crû  qu'il  y  avoit 
Ton*.  IL  B  dans 


dans  de  certains  Anneaux  qu'ils  ap~ 
pelloient  4>«eA*«Ti'Koe  ou  «puffuoî  une  ver- 
tu fatale  ,  &  prefque  magique ,  pour 
xepoufler  le  mal ,  ou  pour  fe  procurer 
quelque  avantage  ,  tel  qu  etoit  l'An- 
neau de  Gygès.  Ces  Anneaux  au-refte 
étoient  creux  &  à  jour  >.  comme  on  le 
voit  dans:  Artemidore ,  oùâl  eft  dit , 
qu'ils  paroiflent  plus  gros  qu'ils  rçe, 
font  lourds.    Il  falloir  .même  qu'ils* 
fufl'ent-bien  communs ,  puisqu'ils  ne: 
valoient  qu'une  dragme  v  ce  que,  je  . 
remarque  encore  dans  Anfiphanès  ci- 
té par  Athénée,  où  ce  Pacte  fait  dire  > 
à -un  de  les  A&eurs  *  qu'il  ne  fe  porto 
point  mai  -,  mais  que  fi  les  tranchées 
le  prennent ,  il  a  acheté  un  Anneau 
que  Phertatus  lui  a  vendu  imc  drag- 
ue. 1 

Aelien  auLivrej.  de  i'Hiftoire  des  > 
animaux  <en  fait  la  description  d'un  > 
dont  il  dit  avoir  vû  l'effet  aufli-bien 
que  les  myftertfs  &  la  fabrique  ;  &  cet 
Anneau  é.toit  bon  contre  le  mal  des 
yeux*  Les  Egyptien*  de  qui  la  plun 
part  des  autres  peuples  ont  appris  le' 
fecret  de  ces  Anneaux  >  avoient  aufli 
d  autres  Talifmnns  pour  toutes  les 
parties  du  corps     6c  c'eft  peut  -  èrre> 
pour  cela  qu'on  trouve  tant  de  petites 
figures  diftexemçs  de  Dieux  >  d'honv 
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mes  Se  d'animaux  dans  les  tombeaux 
anciens  de  ce  païs.  Elles  font  la  plu- 
part de  terre  de  toutes  couleurs  ,  ou 
d'une  pierre  luifante  comme  le  Talc. 

Je  trouve  ,  Monfieur ,  aflez  à  pro- 
pos pour  finir  cette  remarque  ,  une 
Pierre  dans  le  livre  de  Monfieur  Cha- 
duc  ,  qui  paroît  avoit  été  gravée  ou 
fabriquée ,  comme  il  vous  plaira ,  fé- 
lon les  règles  de  la  Philofophie  Sa- 
raothracienne.  La  vertu  de  cette  Pier- 
re étoit  apparemment  ou  pour  réuflïr 
dans  une  négociation  de  paix ,  ou  pour 
un  autre  fujet  approchant.  Car  il  y  a 
au  milieu  une  manière  de  Caducée, 
Se  au-tour  ces  mots  pour  légende, 
SAMOT.  REX.  GAL.  PAX.  Mais , 
Monfieur ,  vous  en  jugerez  mieux  par 
Je  type  même  que  j'en  donne  dans  la  . 
J.  Planche  Figure  i.  Se  vous  en  ex- 
pliquerez les  myfteres  plus  aifémént 
ouemoi.  Si  elle  ne  vient  point  à  mon 
uijet,  le  terme  de  SAMOT. m' aura 
trompé.  Je  ne  fçache  pas  néanmoins 
à  quoi  l'on  pourroit  l'attribuer  ;  car 
il  n'y  a  point  eu  de  Roi  des  Gaules 
ou  de  Galatie  de  ce  nom  ;  Se  i'im- 
poftuie  qu'Annius  de  Viterbe  a  fon- 
dée fur  une  corrupti^i  du  paûage  de 
Diogene  Laërce ,  félon  Cafaubon  ,  ne  ' 
peut  être  ici  d'aucune  autorité. 

.         B  i  Ne 


Db  l'u  t  i  l  i  t  e* 

Ne  feroit-ce  point ,  Monfieur  /cfe 
ces  fortes  d'Anneaux  qui  étoient  pen- 
dus au  Temple  d'Achille  dans  Tlfle 
-du  même  nom ,  comme  le  dit  Arrien  2 
*  On  voity  dit-il,. dans  le  Temple  une 
infinité  d'offrandes ,  comme  des  Fafes  » 
des  ANNEAUX  &  des  Pierres 
frécieftfes.  On  ne  doit  pas  trouver 
étrange  ma  conjecture ,  puifque  cette 
lfle  n'eft  pas  loin  de  Samothraçe  \  8c 
il  pouvoit  y  avoir  de  ces  Anneaux 
gravez  de  caradteres  latins  auflî-bien 
que  grecs  ,  puifque  Scylax  Géogra- 
phe de  rifle  de  Caryande  vers  la  Ca- 
rie y  dit  §  que  dans  ce  Temple  d'A* 
chille  il  y  avoit  des  Infcriptions  Grec- 
ques &  Romaines  :  &  ces  Anneaux 
pouvoient  avoir  été  offerts  au  Temple 
de  cette  lfle,  par  ceux  qui  enavoient  / 
éprouvé  les  effets  pour  en  confacrer 
la  caufe  ,  ou  pour  en  remercier  les 
Dieux  qui  avoient  préfidé  à  leur  fa* 
brique  ,  &  qui  en  avoient  favorifé  le 
fuccès.  Au-refte  les  offrandes  d'An- 
neaux en  gênerai ,  quels  qu'ils  foient , 
nç  font  point  chimériques  ,  puifque 

j'en 
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j'en  ai  rapporté  des  Infcriptions  qui 
le  prouvent.  n 

Les  argumens  que  Richelt  apporte 
pour  combattre  les  Talifmans ,  ne  font 
pas  aflèz  forts ,  félon  mon  fens  ,  pour 
détourner  ceux  qui  aufoienc  envie  de 
s'y  appliquer.  Après  avoir  foutenu 
que  leur  vertu  ne  confifte  que  dans 
la  figure ,  cet  Auteur  tire  des  confe- 
quences  de  ce  principe  qui  ne  con- 
cluent rien.   Il  prend  beaucoup  de 
peine  à  montrer  que  les  figures  des 
lignes  celeftes ,  n'ont  point  de  rapport 
avec  celles  qu'on  imprime  fur  les  Ta- 
lifmans }  que  la  fituation  des  Aftres 
n'eft  point  en  tous  les  lieux ,  telléque 
le  demandent  les  régies  de  cette  pré- 
tendue feience.  Il  infère  de-là  que  les 
effets  des  figures  conftellées  rapportez 
par  les  Auteurs  ,  ne  fçauroient  être 
naturels  î  &  que  furpalTant  l'art  hu- 
main, ce  ne  font  que  *  des  amorces 
ftoperflicietifes  du  diable  »  qui  nous 
porteàefperer  par  cette  voye  ,  l'affc- 
ftion  des  "Princes  ,  la  faveur  des  Ma- 
giftrats ,  de  grandes  victoires  3  d'env 
pécher  Tincurfion  des  ennemis  >  de 
châtier  tous  les  maux- ,  &  de  prédire 
i  avenir. 

B  i  Si 
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Si  cela  eft  3  Monfieur  ,  le  moîni 
qu'on  peut  faire  ,  eô;  de  traiter  de 
fanatiques  ceux  qui  promettent  tant: 
de  merveilles-  Mais  il  faut  bien  pren- 
dre garde  que  les  habiles  en  cet  arc 
n'en  demeurent  pas  d'accord.  Bieiv 
éloignez  d'ufer  de  fourberie  pour  pro- 
fiter de  leurs  fecrets  ,  comme  ces  So- 
phiftes  d'Alexandrie ,  dont  parle  Sui- 
das quelque  part  >  qui  payoient  un 
certain  tribut ,  qu'on  appelloit  à  cau- 
fe  de  cela  ,  le  tribut  des  fous  :  ils 
condamnent  avec  les  moins  ferupu- 
leux  même  les  opérations  rapportées 
par  Arnoldns  fr$lUnovenfis par  The- 
bit  ben-Corat ,  une  partie  de  celles 
de  Tri  thème  ,  de  Code  nia  s ,  de  Mar- 
ceUns  Entpyricus  comme  ridicules  & 
fuperftitieufes.  \ 

Ainfi  il  n'eft  point  queftion  ici ,  & 
je  n'entenspas  parler  de  ces  myfteres 
qui  ont  donné  lieu  au  proverbe  içitix 
>&m*t«  ;  ni  de  lufage  de  fe  fervir 
de  mots  barbares  qui  n'ont  entr'eux 
aucune  liaifon  ,  &  qui  ne  fçauroient 
opérer  que  par  les  fecours  de  l'en- 
fer. Il  ne  s'agit  pas  non  plus  du  mé- 
tier que  faifoient  ces  miïerables  *c- 
Aux^/uovsç  ,  dont  parle  Maxime  de 
Tyr  ,  que  Pefperancc  du  gain  faifoit 
affembler  dans  tes.  lijeux:  publiçs ,  8c 
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s'offroiént  au  premier  venu  de  lai 
prédire  -l'avenir  pour  deux  oboles  \  ni 
de  la  fabrique  de  ces  deux  Bagues 
d'Exceftùs  Ty  trm  dé  Phocée  ,  qui  né 
l'empêchèrent  pas  néanmoins  de  pé- 
rir. 

Je  ri entens  parier  que  des  fecrets , 
ou  d'une  manière  purement  naturel- 
le ,  fondée  fur  des  principes  que  la 
Philofophie  &  la  raifon  peuvent 
aVouer  ,  ou  que  l'expérience  a  fait 
connoître  ,  quoiqu'on  ne  les  puiffe 
pas  expliquer  ,  noi\plus  qu'une  in- 
finité d'autres  effets  qui  font  reçus 
des  plus  fçavans.  Ceft  ce  que  je  re- 
marque parmi  les  Anciens  dans  Ale- 
xandre Aphrodifée ,  entr'autres  dans 
Trallien,  &  dans  Galien.  Ils  ont  ad- 
mis les  Talifrtians  au  nombre  des  re- 
mèdes ,  &  témoignent  lavoir  éprou- 
vé avec  fuccès.  Je  dis  les  Talifmans  y 
car  qu'eft-ce  autre  chofe  que  le* 
pierres  gravées  de  Jafpe  verd ,  dont 
Galien  parle  au  neuvième  livre  de  Ik 
propriété  des  remèdes  fimples»  Et 
quoique  cet  Auteur  femble  avoir  crû 
que  ces  Pierres  dont  il  parle ,  pou- 
voient  faire  le  même  effet  fans  gra- 
vure -,  cependant  il  ne  la  condamne 
pas  comme  fuperftitieufe  &  défendue; 
Auffi  a-t-oabren  diftingué  dans  PAn- 

B  4-  tiquité, 
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tiqiiité,  ce  que  j'appelle  Talifmansi 
d'avec  les  feçrets  magiques  ,  comme 
on  le  voit  dans  Alexandre  Aphrodi- 
fée ,  qui  n'eft  pas  un  Auteur  d'un  nom 
médiocre  >  &  qui  ait  dit  les  chofes  à 
Tavanture.  C'eft  dans  fon  Traité  de 
la  deftinée  ,  où  parlant  de  ces  effets 
dont  la  caufe  eft  ignorée  ,  il  ajoute 
que  font  certains  remèdes  am$tr 
Uta.  reçus  dans  le  monde  ,  qui  n'ont 
aucune  caufe  connue  ou  probable  en 
apparence  pour  produire  les  effets  que 
nous  voyons  11  en  eft  de  même ,  dit- 
il  ,  enfuite  des  enchantemens,  ou  des 
opérations  magiques.  Par- où  l'on  peut 
aifément  remarquer  la  différence  qu'il 
fait  des  uns  &  des  autres  ,  quoiqu'il 
dife  que  les  caufes  ou  les  principes 
en  foient  inconnus.  Cela  eft  livrai* 
que  lui  &  les  autres  ont  toujours  mis 
les  fecrets  dont  je  parle  ,  parmi  ceux 
de  Li  nature. 

Monfîeur  Petit  fait  auflî  cette  re- 
marque dans  fes  Obfer va tions  qu'il 
bous  donna  il  y.  a  quelque  tems.  Si 
ce  Livre  vous  ctoit  moins  connu,  je 

rappqr- 
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Rapporterais  le  chapitre  entier  où  il 
en  parle  j  car  oii  a  peu  vu  d'Ouvrages 
dans  ce  genre  qui  ennuyé  moins  ,  & 
où  il  y  ait  tant  de  Philofophie,  d  E- 
ïoquence,  &  de  variété.  Il  y  explique 
un  pacage  de  Platon  d'une  manière 
très-délicate  &  très-fpirituelle  ;  &  fa 
eonje&ure  l'engageant  à  parler  des 
vefflfdonton  fe  fervoit  aux  enchante- 
ment, des  Anneaux  magiques ,  &  de 
ces  remèdes  fupetftitieux  des  An- 
ciens y  il  dit  que  les  grands  hommes  „ 
avoient  honte  de  s'en  fervir  loifque  la 
violence  même  de  la  douleur  les  y  en- 
gageoit  :  ce  qu'il  prouve  par  un  en- 
droit de  Pline,  touchant  les  vers  ma- 
giques &  par  le  fentiment  de  Plutar- 
que  dans  la  vie  de  Periclès. 

Sur  quoi  il  faut  remarquer  que  les 
grands  hommes  lorsqu'ils  femblent 
reprouver  cesfeercts*  ils  ne  condam- 
nent que  les  magiques  ,  &  ils  n'en- 
tendent parler  qpe  de  cette  efpece; 
Ce  que  je  trouve  établi  dans  la  fuite 
du  Chapitre  par  Monfieur  Petit.  "  Ce-* 
,  pendant ,  dit-il ,  l'autorité  de  quel- 
ques anciens  Médecins  femble  s*op- 
pofer  à  ce  que  je  viens  de  rapporter* 
Ils  mettent  au  rang  des  chofes  qui 
gueriflfent  ces  remèdes  phyfiques  , 
c'eft  à-dire ,  naturels  :  car  c'eft  ainfi 

6  5       „  qu'ils 
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5,  qu'ils  les  appellent.  Ces  retnede*; 
„  particuliers  ,  dis-je,  qu'on  employé: 
5>  à  la  guerifon  des  maladies  dange- 
„  reufes  ,  s'ils  ont  une  propriété  na- 
?>  turelle  capable  de  produire  un  effet 
„  falutaire  ,  pourquoi  les  meprifera- 
t-on?  &  n'y  a-t'il  pas  bien  de  l'ap- 
5)parence  que  les  Anciens  n'ont^pas 
„  négligé  des  remèdes  dont  ils  ad- 
yy  miraient  la  vertu  ?  Trallnn  entr'au- 
très  au  Chapitre  de  TEpilepfie  y 
,  après  avoir  décrit  plufieurs  recettes- 
de  la  Médecine  ordinaire  ,  paflè  à 
celles  qui  font  le  moins*  en  ufage  y 
&  d'un  genre  plus  élevé,  qu'il  rap- 
„  porte  fous  ce  titre  :pu<r<K«  ttçoç  Wiaw 
t/kvç  comme  des  fecours  qu'on  n'ad- 
mer  que  dans  le  dernier  befoin. 
Je  n'ay  expliqué  ,  dit- il  ,  touchant 
î'Epilepfîe  ,  que  ce  que  nous  con- 
noiflons  ,  &  ce  qu'une  longue  expé- 
rience nous  a  appris;  Cependant  com- 
me plusieurs  fe  fervent  de  ces  reme* 
des  naturels  qu'on  att  aeheau  cou ,  ou 
aux  parties  malades  ,  &  qu'ils  en< 
ufent  d'autant  plus  volontiers ,  qu'ils 
le  font  avec  fuccès  ;  j?ai  jugé  à  pro* 
pos  d'en  toucher  quelque  chofe  en* 
faveur  de  ceux  qui  aiment  l'étude 
afin  qu'un  Médecin  ait  de  quoi  don- 
ner plus  d'un  fecours  aux  malades ,  Se 

qu'il 
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îqu'il  foit  inftruit  de  tout  ce  qui  peut 
les  foulager. 

-  Galiën  n'a  pas  reprouve  non  plus 
»  ces  fortes  de  remèdes  >  &  lorfqu'il 
r,  en  parle  au  neuvième  livre  de  U 
»  propriété  des  mtdtcamens  /impies  * 
5>  il  les  recommande  plutôt  que  de 
»  les  méprifer  ,  comme  étant  inutiles 
5>  ou  indignes  de  l'application  des  Me- 

decins.  Il  dit  en  avoir  fait  Pexpe-» 
?»  riencede  quelques-uns,  8c  cite  les 
3>  Auteurs  qui  eo  ont  écrit  :  & ,  ce  qu'il* 
»  ne  fait  en  cet  endroit-qu'en  paflant, 

il  promet  de  les  examiner  ailleurs* 
>y  dans  un  autre  Traité.  Si  ces  remèdes  • 
9y  par  confequent  n'ont  point  été  mé^ 
yy  prifez  par  Galien  ,  h  Alexandre 
9y  Aphroâijee  &  les  autres  les  ont" 
a*  eftimez  &  compris  parmi  les  trefors- 

de  la  Médecine,  dira-t-on  que  le$> 
5,  plus  anciens  les  ont  tellement  con- 
py  damnez ,  qu'un  homme  qui  s'en  fe* 
„  roit  fervi  ,  aurait  eu  honte  de  Pa-l 

vouer  T 

„  Mais  pour  expliquer  .cette  dififin 
„  culté  touchant  la  dénomination  de 

ces  remèdes  ,  je  dis  d'abord  qu'ils 
„  ont  été  appeliez  naturels ,  pour  les 
„  diffinguer  de  ceux  qui  tombent 
„  dans  ï'ufage  commun  de  la  Mede- 
?y  oine-  Comme  on  oppofe  ordinaire- 

B  6      „  ment 
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„  ment  l'art  à  la  nature ,  les  chafer 
artificielles  à  celles  qui  ne  le  Tout 
»  pas  >  on  a  ainû  appelle  naturels  ces 
„  fecours  que  la  raifon  n'avoir  point 
»  inventez  i  &  parce  qu'ils  ne  foui> 
>y  niflbient  aucune  conje&ure,  pour- 
quoi  on  les  appliquoit  à  un  certain 
3>  mal,  ou  qu'on  ne  découvrait  point 
lescaufes  de  leurs  uti lirez ,  ni  pro- 
bables ,  ni  évidentes ,  on  a  crû  qu'ils 
„  furpaflbient  les  forces  de  l'art  ,  ôc 
»  qu'ils  étoient  introduits  contre  les 
>3  régies  &  la  méthode  qu'il  préfcrir. 
?>  Voilà  donc  l'origine  de  leur  nom  : 
yy  ce  que  je  montre  par  les  propres 
„  termes  de  Galien  au  lieu  cité."  Il 
y  a  i  dit-il ,  quelques  autres  Pierres 
qu'on  attache  encore  pour  guérir  plu- 
heurs  maux  :  elles  ont  au-refte  de  cer- 
taines lettres  gravées ,  comme  l'Hie- 
racites  qui  eft  bonne  contre  les  Hé- 
morroïdes, dont  nous  avons  fait  mê- 
me I  expérience.  Il  n  eft  pas  tems  ici 
d'en  parler,  parce  qu'il  n'y  a  que  l'ex- 
périence qu'on  en  a  qui  fafte  ajouter 
foi  à  leur  vertu.  Aufli  ne  s'en  fert-on 
pas  félon  la  méthode  ordinaire.  //  pa- 
rait par  ces  termes  de  Galien  q  ue  ces 
remèdes  étant  hors  de  l'art  >  font  ap- 
fçllez*natHrels  &  qu'on  ne  leur  donne 
te.  nom  que  parce  qu'ils  ne  tombent  point 
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fotts>les  régies  de  Vart^  Galien  prou- 
ve donc  l'efficace  dans  de  certaine?  ma- 
ladies de  ces  remèdes  qtt  d  a  éprouvé 
lui-même  ,  &  dont  an  ne  peut  donner 
de  raifon  ;  mais  cela  ne  regarde  point 
ceux  qui  aiment  mieux  fe  railler  qnc 
refondre  ce  qu'ils  ne  peuvent  compren» 
dre.  Ce  récit  ,  Monfîeur  ,  que  je 
viens  de  vous  faire  de  robfervatiou 
de  Monfîeur  Petit  ,  eft  infiniment* 
plus  agréable  dans  l'Original»-  &  fans 
doute  plus  perfuafif  i  mais  le  raison- 
nement en  eft  fi  bon  ,  qu'il  n'a  pas 
:>erdu  toute  fa  force  dans  nôtre  lai> 
Tue,  &  qu'il*  ne  contribuera  pas  me- 
Jiocrément  à  juflifier  ceux  qui  fe  font 
rait  un  étude  des  Talifraans. 

Ils  (oûtiennent  donc  avec  juftice* 
k  avec  fondement  que  la  véritable 
cienceen  eft  toute  naturelle  >  qu'elle 
1e  parte  point  les^  règles  de  la  Phi- 
ofophie»  comme  Faflîirent  de  très- 
;rand s  hommes.»  Symphorien,  Carn- 
age &  Campanella  ,  *  &  qu'il  n'eft 
oint  neceflaire  d'avoir  recours  aux 
bominations  de  la  magie  pour  ope- 
er  des  chofes  que  la  Philoiophie  en- 
^'grae  ihnocçmmcôt  »  félon  Rfcger 

Bacon.y 

*  Non  îgitur  oportet  nos  utî*  magîcis  illufîoni- 
is  >  cùm  poteftas  Philofophi*  doccat  operari 
\od  fuSLcic. 
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Bacon  >  parce  qu'il  eft  certain  ,  dit'fçt' 
Commentateur  du  Plutus  d'Arifto- 
phane ,  *  que  l'application  des  chofes 
naturelles,  faite  à  propos  ,  eft  fuffi-- 
fanre  &  contribue  beaucoup  à  préve- 
nir quelque  effet  ou  à  le  produire.- 
JMats  pour  eonnoître  cela  y  il  fant  m 
avoir  pénétré  les  caùfes  de  tout  ce  qui 
fe  fait  &  les  forces  fecretles  de  la 
nature  ,  ajoûte-t-il  enfuite:  §  Car  il 
atrive  tous  les  jours  9  dit  admirai 
Blement  Apulée  dans  fbn  Apologie 
des  chofes  fi  mcrveiUéptfes  &  fi  ex- 
traordinaires1  y  qnttn  ignorant  ne  les 
croira  pas  fi  on  les  lui  rapporte.  C'eft 
âufli  pour  cette  raifon  que  s'il  fè  trou- 
ve quelque  obfcurité  dans  ces  fortes 
d'ouvrages  ,  ces  ténèbres,  pour  ainfi 
dire,  n'ont  été  inventées,  que  pour 
en  cacher  les  fecrets  à  ceux ,  ou  qui 
potivoienr  en  abufer  ,  ou  qui  n'é- 
toient  pas  capables  d'en  profiter ,  cotrw 
me  les  Anciens  cachoient  leur  Theo-i 
logîe  ,  au  rapport  de  Plutarque  dans 
l'endroit  que  j'ai  cité  ,  Se  ce  que- 

font: 

*  ftàturaKum  enîm  rerum  opportiAa  applicar 
tîo  conferebat  ad  concrahendum  velexpellendum* 
H*c  noire  exa&è  >  ejus  demum  eft  >  qui  natura«v 
lium  rerum  eau  fa  s  callet  &  vim  fecrectorem. 

$  Nam  &  mini  &  tibi  &  cunâis  hominibus  muJ-î 
taufu  venire  confiât  mira  &  petie  infe&a  >  qua  ta«j 
jncn  igaaco  relata  fidera  perdantt 
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font  encore  aujourd'hui  les  Chimi- 
ftes  dans  la  description  de  leurs  exp- 
ériences, ..  . 

Les  découvertes  dans  la  Phyfîquc 
que  les  Cartefiens  ont  faites  depuis^ 
un  demi  iîécle  -,  font  très  -  propres  Ji 
faire  faire  quelques  progrès  dans  cet~ 
te  étude  :  en  quoi  l'on  peut  recon- 
noître  l'utilité  de.  la  Bhilofophie  mo- 
derne y  pour  rétablir  ces  eonnoiflàn- 
ces  fi  falutaires^à  nos  premiers  pères 
que  le  tems,  l'idolâtrie  &  les  fupet- 
ftitions  ont  prefque  anneanties  ,  en? 
fcs  voulant  poufler  au-delà  des  for- 
ces de  la  nature*  Ceux  qui  ontuparlé 
plus  jufte  fur  cette  matière ,  &  qui 
en  ont  connu  les  véritables  principes,., 
admettent ,  avec  les  plus  grands  Phi- 
lofophes ,  1  cpanchement  &  la  corn* 
munication  des  influences  eeleftes  fur 
les  corps  fublunaires.  Ils  ne  doutent 
pas  que  les  Aftres  n'ayent  quelque 
refTemblancc  avec  les  chofes  d'ici 
■t-  >  non  pas  formelle ,  mais  de  fym- 
F  l*e  &  de  mouvement ,  comme  l'ex^ 
perience  Ta  montré.  C'eft  auflî  ce  qui 
feur  a  fait  donner  par  les  premiers 
Sages  le  nom  des  chofes  fur  lefquellçs 
«lies  agifToient  plus  particulièrement. 
Si  les  noms  même  ont  quelques  ver- 
tus particulières ,  comme  Origene  l'iri- 
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fume  dans  fon  premier  livre  côntrc 
Celfe  ,  où  il  dit  que  chez  les  Hé- 
breux ,  il  y  en  avoit  quelques  -  uns 
qui  renfermoient  une  Théologie  ca- 
chée >  pourquoi  des  figures  ne  pour- 
ront-elles ;pas  recevoir  des  proprie- 
ttz ,  lors  principalement  qu'elles  font 
jointes  à  un  corps  ,  ou  qui  en  eft  fut- 
ceptible  lui-même-,  ou  qui  en  pof- 
fede } 

Voici  encore  une  belle  penfée  de 
Plotin  qui  fert  merveilleufement  à 
prouver  cette  opinion.  *  Il  dit  que* 
les  figures  font  toutes  faites  &  pro- 
duites par  des  principes  certains  ,  & 
quelles  font  comme  les  actions  de 
l'ame  du  monde.  On-  a  tiré  cette 
eonfequenee.de -là  que  de  certaines 
figures  artificielles  en  font  aulîi  fuC- 
ceptibles  que  les  naturelles  ;  ce  que 
S.  Thoraas&  Albert  le  grand  n'ont 
jamais  nié. 

Mais,  Monfieur,  ceux  qui  fui  vent 
ee  fentiment  ,  ne  prétendent  pas;, 
comme  le  veut  Reichelt  ,  que  ce 

foient 

*  L  ol  tfXM/xtfTi0>ioî  ytccrx  \oyov ,  $  jc*- 
f'ifiO^Ç  ï\  Îkciçcc  ,  $  toc  x°P8ûoVT*  i** 

/*sçh,  */u.<p^ctv*y<M  vjJLoXoyiïi  rh  \vipyuw* 
t5  ttwtU  Iivoti  »  ri  n  tv  <xvt£  yuifm* 
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îent  les  figures  feules  &  les  ima- 
:s  ,  qui  déterminent  les  influences 
s  corps  celeftes  à  leur  communi- 
ter  leurs  vertus.  *  Car  quoi  quelle; 
fêtent  pas  le  premier  principe  de 
peration  ,  dit  le  Cardinal  Cajetan , 
'es  concourent  néanmoins  Jouvent 
>ec  le  principe  :  témoin  les  inftrH- 
tns  des  Ouvriers  >  dont  les  différent 

s  fi&Hres  ag'ffent  d'une  telle  ou  telle 
tniere  ;  &  qu'un  fer  plat  nage  fur 
au  plus  aifément  ,  que  s'il  avoit 
te  autre  forme  qui  le  feroit  aller  au 
nd. 

Jarchas  dans  Philoftrate  décrit  ï 
pollonius  une  certaine  Pierre ,  qui , 
<mt  pofée  dans  un  endroit ,  avoir  la 
*rtu  d'attirer  à  elle  toutes  les  autres 
erres  des  environs  &  de  leur  cornr 
uniquer  même  quelques  propriétés, 
ependant  elle  n'étoit  pas  plus  grofle 
l'un  ongle  i  &  il  eft  a  croire,  fup- 
)fé  qu'elle  foit  vraye ,  que  le  Ciel 
is  Indes  où  elle  naiflbit ,  de  certains 
très  dominans  &  de  certains  afpefts 
irticuliers  formaient  cette  vertu,  Se 

la 

*  Figura  ficet  non  fit  ipfum  principium  opera- 
•nis  >  eft  camen  conprincipium  ;  quia  m  artificum 
irumentis  efHcit  figura  ut  illa  fie.  vel  fie  operen,- 

*  »  tùm  quia  .ftrrum  Iatum  fuper  aquas  fertur  : 
od.fi  in  aliam  formam  contrahas  demergetur*., 
a.  q.  96.  a. 


k  rendoient  d'autant  plus  efficàct* 
que  fa  confiftance  étoit  ou  plus  petite 
ou  d'une  certaine  figure.  L'exemple 
de  l'Aimant  &  ics  effets  >  ne  peuvent- 
ils  pas  encore  faire  tirer  quelques  - 
ironjeârures  en  faveur  des  Talifmans  ï- 
De  certains  Aftres  qui  dominent  plus 
fortement  où  il  ffaît  ,  lui  communia 
quent  cette  vertu  qu'on  admire ,  &c  il 
ne  la  répand  même  en  quelque  façon 
que  fous  une  certaine  figure,  puifque 
pour  agir  ,  il  faut  qu'il  foir  mis  en 
œuvre  d'une  certaine  manière, 

Les  figures  cependant  n'entrent  pas 
toujours  dans  la  compofition  des  Ta- 
lifmans ,  puisqu'on  en  fait  de  bran-p 
ches  d'arbres  &  de  plantes  ,  comma 
on  le  peut  voir  dans  le  Traité  des  Ta*  . 
lip&mns  âe^regetabUs  d'Elias  CKraeft- 
mairus ,  6c  d'autres  qui  en  ont  décrit 
les  manières. 

Je  ne  doute  point  non-plus ,  à-pro- 
pos de  cela ,  que  nos  Druydes  ne  con- 
tuiflent  les  fecrets  de  cette  fciencei 
&  ne  les  pratiqua/Tent  dans  Ja  recher- 
che de  leur  Guy  de  Chefne.  Ilfalipit 
avoir  un  certain  âge ,  &  être  dans  une* 
certaine  faifon  pour  le  cueillir  }  ce 
qui  fortifie  beaucoup  la  penfée  qu'if 

m'en* 

£  Dcamuittis  vegeubiiituiw 
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ta 'en  vient*  La  racine  dont  les  Juifs 
fe  fervoient  pour  exorcifer  les  dé- 
mons ,  efl:  fans  doute  un  Talifrnan  de 
ce  dernier  genre.  Jofephe  qui  le  rap- 
porte au  livre  huitième  de  fes  Anti- 
quitez,  en  attribue  Tinvention  à  Sa- 
lomon. On  attachait ,  dit-il  >  an  nez* 
du  malade  un  annean  »  dans  lequel  à 
la  place  de  la  pierre ,  il. y  avoit  me 
racine  encbajfée  ;  Salomon  l'avait  en- 
ftignee  dans  fes  çuvragts*  Cet  Hif- 
torien  dit  même  qu'il  çn  a  vu  l'effet  ,  * 
6c  qu'un  Juif  nomme  Eleazar ,  guérit 
une  fois  plufieurs  pofledez  de  cette 
manière  en  prefence  de  Vefpafïen  , 
de  fes  fils  >  de  d  une  partie  de  fou 
armée.  s 

On  n'y  employé  pas  toujours  in^ 
liffcremment  ni  la  %ure  ni  la  ma- 
tiere  :  mais  on  ehorfit  celles  qui  four 
propres  à  recevoir  les  influences  & 
qui  font  fufceptibles  de  certains  cf~ 
Fets ,  comme  xant  de  pierres  entr'au- 
:res  dont  parle  Pline  au  livre  trente- 
feptiéme  i  ce  que  Mardi  Ficin  fem- 
ble  appuyer  par  l'ufage  des  Méde- 
cins *  qui  broyent  &  employent  des 
nédicamens  avec  fuccès  àTafpeâ:  de 
•  ertaines  conftellations  ;  quoiqu'il  ne 
roit  pas  du  fenriment  que  les  figures 
1  contribuent  >  mais  que  le.  mouve- 
ment 
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ment  feul  y  peut  être  efficace.  *  Si 
quelqu'un  >  dit-il,  veut  employer  avec 
fuccès  lennetaux  &  les  pierres  >  il 
*(t  plus  à-propos  de  les  frapper  feu- 
lement  &  de  les  échauffer  >  que  d'y 
imprimer  des  figures.  Il  ne  feroit  pas 
difficile  néanmoins  d'allier  fon  fenti- 
ment ,  &  défaire  voir  qu'il  n'eft point 
contraire  à  la  puilîànce  des  figures. 
L'expérience  &  la  méditation  en  ont 
fait  faire  des  régies  :  l'exemple  des 
miroirs  ronds  &  des  concaves  ,  n*a- 
t-il  pas  fait  tirer  beaucoup  de  consé- 
quences ?  Ils  reçoivent  fi  bien  réu- 
nifient fi  merveilleufement  les  rayons 
du  Soleil  ,  &  l'effet  qu'ils  produifent 
eft  fi  fubit  &  fi  admirable ,  qu'il  paroî- 
tra  toujours  furnaturel  à  celui  qui 
n'en  connoîtra  pas  la  caufe.  Ceux  d'a- 
cier qu'on  a  fait  depuis  peu  ,  dont 
l'opération  eft  fi  prompte  &  fi  fur- 
prenante  tout-enfemble  i  tout  cela, 
dis-je ,  fait  eftimer  avee  aflez  de  rai- 
fon  à  ceux  qui  les  remarquent  ,  qu'il 
peut  y  avoir  d'autres  matières  &  d'au- 
tres figures  capables  de  recevoir  les 
rayons  &  les  vertus  des  Aftres  ,  & 
de  produire  des  effets  qui  leur  fe- 

roient 

*  Si  quistra&are  metalla  lapidefque  volucric, 
praifht  percutera  folùm  atquc  calçfacere  ,  qu&a 
figutare. 
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roient*  conformes*  Eft-il  fi  difficile 
de  comprendre  les  mouVemens  im- 
perceptibles de  cette  communication 
(Tefprits  par  des  mouvemens  fembla- 
bles  qui  nous  font  connus  î 

Les  effets  de  l'amour  &  des  autres 
pallions  fur  nos  fens  ;  ce  que  peuvent 
la  peinture  &  la  fculptutç  fur  nos  dif- 
pofitions  ;  ces  changemens  merveil- 
leux dont  parle  Philoftrate ,  que  cau- 
foient  certains  difcours  d'Antiphont, 
que  ce  Sophifte  appelle  wiritâ&  des 
Jalifmans  oh  des  remèdes  contre  le 
chagrin  ;  ces  foulagemens  que  tant 
de  gens  ont  éprouvé  de  la  le&ure  de 
certains  livres  ;  ces  guerifons  fi  fré- 
quentes que  la.  Mufique  a  opérées  : 
suffi  y  en  avoit-il  une  efpece  ,  félon 
Pythagore  ,  qu'il  appelloit  medeci-  jambi. 
nale  La  fureur ,  la  furdité  &  l'ivrefle  f  • Iog* 
ont  reffenti  Ton  pouvoir  5  &  l'onfçait  "  S* 
que  la  Lydienne  rendoit  çffeminé, 
&  la  Eolienne  intrépide.  J  ai  lu  dans 
Rrantzius  un  exemple  fï  furpremnt  de 
ion  pouvoir  ,  que  je  ne  puis  m'em- 
pécher  de  le  rapporter  ici  ?  pour  con^ 
firme r  ce  qu'on  rapporte  de  ce  Ti-  : 
mothée  qui  vivoit  du  iems  d'Alexan- 
dre, Henry  quatrième  Roy.  de  Dan- 
emark ,  ayant  oui  parler  de  la  feien- 
«  merveilleufe  d.  un  Mufiçien ,  vou- 

v*."  >  lut 
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lut  en  voir  les  effets  ,  &  comîoîtrfe- 
fur  lui-même  par  expérience  ,  fi  cet 
Jiomme  par  fes  inftrumens  pouvoir 
endormir  comme  il  Je  difoit,  donner 
de  la  joye ,  du  chagrin  *  bu  mettre  en 
fûreur.  Le  Muficien  'fit  ce  qu'il  pût 
pour  fe  difpenfer  d'expérimenter  ion 
^drefle  lur  le*Roy  -,  mais  il  obéit  en-  * 
fin &  ce  Prince  éprouva  toutes  ces  r 
paffions  y  fans  fe  pouvoir  défendre 
même  de  la  fureur  ,  jufqu'à  tuer  à 
coups  de  poing  quelques  -  uns  de  fes 
amis  qui  Tenvironnoient  pour  le  re- 
tenir L'exemple  encore  fi  connu  des 
inftrumens  accordez  à  l'uniffon  »  Se 
•  les  autres  expériences  qu'ont  ceux 
43111  étudient  la  nature  *  leur  a  fait 
ajouter  foi  avec  plus  de  facilité  aux 
fruits  qu'ils  fe  promettoient  de  leur . 
étude ,  &  méprifer  le  fentiment  de* 
autres  qui  jugent  cette  occupation 
inutile  8c  défendue.  .•: 

Voilà,  la  Magie  qu'ont  pratiqué  les  ' 
premiers  Sages  ,  Se  tant  dé  Sçavans 
modernes  qui  fe  font  efforcez  de  ti- 
rer du  feîn  de  l'ignorance  &  de  la 
fuperftition  des  connoifïànces  fi  an- 
ciennes ,  fi  réelles ,  fi  utiles  &c  fimer- 
veilleufefc.  -Ceft  de  cette  manière  >  ■ 
t-eft  par  U  connoijfance  des  vertus 
&  dès  moHvemens  des  Aftres  y  die  • 

Porphyre 
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>rphyre  dans  fon  Traité  des  Gfa- 
:s  ,  que  les  Dieux  prédifoient  les 
ofes  futures  \  &  delà  ,  .ajoute  Eu- 
bc ,  qui  cite  cet  Auteur ,  on  peut 
woitre  que  les  Dieux  des  nations 

prévoyaient  pas  Us  xhofes  futures 
r  une  ■vertu  divine  ,  mais  par  l'ob- 
-vation  des  mouvemens  celefies  }par\ 
s  jugemens  5  par  des  notions  ma—. 
emattques  .t&  quainfi  ils  nagtf. 
ent  point  eW  cela  furnatHrellemene, 
n-plus  que  les  hommes.  Ainfi  la' 
illedion  nombreufe  que  Reichelt  a. 
ite  pour  montrer  l'horreur  qu'on: 
•it  jtyais  de  cette  foience,  ne  fçau- 
i t  épouventer  ceux  qui  la  pra  tiq uenr 
1  qui  l'ét;udienr  pour  l'exercer.  Ses 
athêmes  ne  tombent  que  fur  les 
agieiens  &  les  Impofteurs ,  fur  ceux 
li  par  4es  fourberies  infamçs  &des: 
perftitions  abominables ,  s'efforcent 

tromper  les  peuples  ,  ou  de  pro-; 
ire  des  effets  &  d'obtenir  ce  que 
;  Lok  de  la  nature  &  celles  de  la 
îligion  ne  permettent  pas. 
En  voilà  trop  ,  .Mo une ur  ,  ce  rne; 
mble >  far  une  matière  qu'il  n'eft  pas» 
vopos  ni  de  mon  :deffein  d'appro-; 
ndir  .ki;davant?ge  :  ij  fuffïc  fcule- 
cnt  de-  vous  «;  cûter  ,  fans  vouloir 
:pliquer  ,1a  veujj  &  lç  pouvoir  des- 

.  ■  .  laliimans, 
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Talifmans >  qu'on  en  trouve  de  toutes 
façons  ,  &  qu'il  y  en  a  de  véritables  , 
fmifqu'on  en  a  vu  les  effets.  On  en 
faifoit  pour  les  porter  ,  ou  pour  les 
placer  dans  les  lieux  publics  >  ou  pour 
les  enfevelir  dans  la  terre  ,  comme 
tantd'Hiftoires,  qu'il  feroit  trop  long 
de  rapporter  ici  ,  nous  le  décrivent. 
Gn  en  peut  diftinguer  de  quatre  for-, 
res  :  la  première  &  la  ulus  ancienne, 
â  mon  fens  ,  eft  celle  qui  étoit  faite 
de  vegetables  3  comme  il  fe  peut  faire 
qu'çn  étoient  les  branches  de  Peu- 
plier ,  d'Amandier  ou  de  Platane  y 
dont  Jacob  fe  fervit  pour  multiplier 
fon  partage  dans  les  troupeaux  de  fbn 
Beau-pere.   Mais  il  n'en  eft  pas  ici, 
queftion,  puifqu'on  n'en  trouve  pas 
de  cette  efpece  ,  comme  des  trois  der- 
nières V  qui  font  ou  aftronomiques  / 
Ou  magiques  ,  ou  d'une  efpecé  qui 
tient  de  l'une  &  de  l'autre 

Les  Aftronomiques  fe  reconnoif- 
fent  aux  fign.es  celeftes  qui  y  fonr 
fouvent  avec  des  figures  de  Divini- 
tfcz",  ou  d'autres  ,  c'eft-à-dire,  telles 
qu'on  les  a  attribuez  aux  Planètes  & 
aux  Aftres.  Ceux  de  cette  efpece  où 
il  y  a  des  caractères  anciens  de  Lan- 
gues Orientales  avec  des  figures  d'a- 
nimaux, font  aflurément  les  plus  an- 
ciens. 
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ciëris.  Il  faut  prendre  garde  néan- 
moins que  ces  légendes  n'ayent  point 
des  fens  fupcrftitieux  >  ni  des  noms 
d'Anges  inconnus  ;  car  en  ce  cas  ils 
fe  rapporteroient  à  la  troifiéme  efpe- 
ce,  ou  i  la  dernière. 

Les  Magiques  ont  des  figures  avec 
des  mots  oblcurs  ,  fuperftitieux  ,  Se 
des  noms  d'Anges  inconnus. 

La  quatrième  efpece  eft  compo- 
fée  de  fignes  &  de|noms  barbares. 
On  en  trouve  de  plus  anciens  dans  les 
pierres  précieufes  que  dans  les  mé- 
taux Se  même  en  plus  grand  nombre; 
parce  qu'il  y  avoir  peu  de  perfonnes 
confiderables  qui  n'en  euflent  ,  Se 
que  cette  matière  a  réfifté  au  tems  , 
â  l'ignorance  &  à  l'avarice  des  fic- 
elés. Cela  vous  fuffira-  y  Monfieur, 
pour  les  diftinguer  aifément  d'avec 
les  autres  monumens  anciens  de  ce 
genre. 

Les  Anciens  ont  crû.  Se  principa- 
lement les  Egyptiens  ,  que  de  cer- 
taines pierres  taillées  en  Efcarbots 
avoient  des  vertus  confiderables  ,  Se 
qu'elles  procuroient  de  la  vigueur  Se 
du  courage  à  ceux  qui  les  portoient. 
En  Egypte  y  dit  Aelien ,  les  gens  d'é-  i 
fée  avaient  accoutumé  de  faire  gTA-  c 
ver  des  ESC ARBOTS  dans  leurs 

Ton*.  IL  C  ba~ 
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bagues  i  parce  que ,  félon  ce  même- 
Auteur  ,  cet  animal  n'a  point  de  fe- 
dcmçlle  ,  &  qu'il  eft,  dit  Porphyre , 
râbfi.   une  Image  &c  un  Symbole  du  Soleil, 
des  a-    D.'où  vient  que  les  Egyptiens  le  re- 
preientoient  lous  la  figure  dont  je 
parle  ,  comme  on  le  voit  dans  Pline 
I»  jo-    &  dans  Dtogene  Laërce.  La  plupart  * 
Prsf.    de  ces  Pierres  font  percées  pour  avoir 
v.  Ph.  fery]  ou  de  collier  ,  ou  de  bracelet, 
8c  elles  font  gravées  fouvent  deplu- 
fiçurs  figures  fur  le  côté  qui  eft  plat. 
Monfïeur  Chiflet  dans  la  Defcriprion 
du  Tombeau  de  Childeric  en  donne 
le  type  d'une  où  il  y -à  une  grenouille. 
Il  inîinuc,  &  avec  raifqn  ,  que  cette  , 
figure  étoit  une  de  celles  que  les  An- 
ciens croyoient  utiles  dans  les  fabri- 
ques des  préfervatifs  ou  Talifmans. 
Auflî  Pline  témoigne-t-il,  *  quefi  on 
croit  ceux:  qui  cultivent  la  magie , 
les  grenouilles  doivent  être  eftimées 
fias  utdes  À  la  vie.  que  les  loix. 
*         .C.eft  dans  ce  fens ,  Monfieur  ,  &C 
fur  ce  paflàge  qu'il  faut  expliquer  le 
Ochet  particulier  de  Mecenas: 3  fur, 
lequel  cet  animal  avoit  été  gravé  apr 
paremment  pour  quelques-unes  de 

'  14  ■  ces 

y-  -. 

r 

*  Adcîunt  etiamnum  Vilîa  magi  3  qua:  iï  vera 
funt  ,   multo  uciiiorcs  vie*  cxifUmencur  Jlan»  ... 
quam  kges.  L.  32.  c.  5, 
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ces  raiforis  que  Pline  n'a  pas  rappor- 
tées. Ce  qu'on  en  a  dit  jufqu'ici  n'y  ' 
fçauroit,  ce  mefemble,  mieux  con- 
venir :  &  Méibomius  qui  à  fait  une 
fi  belle  Difl'ertation  fur  la  vie  de  Me- 
cenas  ,paroît  être  de  ce  fentiment  ;  ' 
ptiifqu'il  ne  fe  détermine  point  fur  ' 
aucunes  des  opinions  qu'il  en  rappôt-  ' 
te.  Je  m'étonne  pourtant  comment  on  ' 
a_  oublié  de  parle?  de  ces  Grenouilles  ,  ,  ,  „ 
J  Egypte ,  a  qui  Aelien  attribue  de  la  v.  h. T 
«geflc  &  de  la  prudence  ,  en  ce : 
qu'elles  prennent  un  morceau  de  ro- 
leau  qui  les  empêche  d'être^evoiées 
pr  ies  Hydres  du  Nil.  Je  ne  fçài  fi- 
J  on  n  aurdit  pôiht  voulu  reprefenter 
quelque chofe  de  femblablc  dansées 
deux  Médailles  Grecques  que  j'ai ,  ôc 
Jont  je  donne  ici  le  type- par  oçca- 
«On,  lans  vouloir  m'arretér  àles  ex-i  4 
pliquer  davantage. .'[^VofeUdlï.  '-FÙ1 

la  /.  -Planche.  ]      '■?->.  ' 
■  Ainfi  Monfieur ,  fi  quelques  Mé- 
dailles doivent  êtremifes  au  rang  des : 
enofes  qui  ont-  été  employées  pour 
fovjr  de  PhMeres  ,  ce  pourroit  erre ' 
lâ'  plus  grande  des  deux  >  &r  non'pas 
«Iles  que  Monfieur  Chiflet  rapporte 
Je  plufieurs  Empereurs  V  fur  ce  feulfi^ 
tondemehtqu'ëlleslorit  trôiiées  -,  corn-  '"  * 
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me  ayant  été  enfilées  ou  attachées  I 
quelque  chofe. 

Je  ne  fçaurois  convenir  non  plus 
©Edîp.  du  fentiment  du  Père  Kirker  y  qui 

Toîn.Ci.  1T?et  au  rang  des  Talifmans  Egyptiens 
p«  520.  les  Harpocrates  Panchées.  Je  demeu- 
re d'accord  qu'Harpocrate  eft  origi- 
naire d'Egypte  ;  mais  je  douce  qu'il, 
doive  à  ce  Païs  fes  frequens  accrçif- 
fëmens  ,  &  l'explication  que  donne 
le  fçavant  Jefuite  aux  differens  at- 
tributs de  Dieux  ,  dont  ces  figures 
font  conipofées  la  .plupart  du  térns, 
nie  paroît  plus  obfcure  8c  plus  ,éloir 
gnée  que  les  fources  du  Nil.  &ï.ks 
Anciens  fe  font  fervis  de  petites  fta- 
tuës  pour  en  faire  des  Talifmans ,  il 
cft  certain  que  l'ufage  en  a  été  très- 
rare  ;  &  }il  y  a  bien  de  l'apparence 

1  qu'ils  n'ont  employé  que  la  gravure 
fur  les  pierres  &  fur  les  métaux^  ftif"; 
ceptibles  d'ailleurs  de  certaines  ver- 
tus, &c  capables  de  produire  de  cer- 
tains effets.  Voici  quelques  descrip- 
tions de  ces  derniers  ,  tant  de  l'une; 
que  de  l'autre  e.fpece  que  je  rap- 
porte- feulppent  pour  la  rareté' du! 
£ait« 

j  ,  Le  Portrait  d'Alexandre  en  pr  ou 
Pou.*  en  argent  etoic  commun  dans  une  ra- 

mille. 
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feiUe.  D'autres  .portoient  contre  la  Marcel* 
colique  ,.des  Annneaux .4 or  ,  ou  11 19% 
y  avoir  un  Dàuphirirgravé ,*  ou  un  au- 
tre, poiflbn  ,  avec  ces  mots  ,  geos  * 

kêaetei  mh  ktein  koaon  no- 

NOYS  ,  ce  qui  ^ut  dire  :  DIEU 
VOUS  DETEND  ô  COLON 
DE  CONCEVOIR  DES  DOU- 
LEURS- Tout  rOrient  >  dit  Pli-  L.  m 
ne,  fotte  le  Jajpe  >  qui  rejfemble  àQ-*y  : 
ÏEmeraade  *  en  gmfe.  de  Talifman  > 
lors  principalement  qu'il  eft  environ- 
né d*une  ou  deux  lignes  blanches.  On 
croyoit  encore  qu'un  Anneau  de  cette 
pierre  ,  étoit,  propre  à  ceux  qui  par- 
vient en  public.  Les  Amethyftes  qui 
font  bonnes  contre  l'ivrognerie ,  ajoû- 
te-t-il  enfuite ,  réfiftent  aux  venins  , 
lorsqu'on  y  gtkve  le  nom  <Je  la'Lurie 
ou  du  Soleil  ,  &  qu?on.  lés  peiici  àu 
cou  avec  des  cheveux  de  Cynoce-  Magï- 
phalés  ,  Peuples  d*  Afrique  *  ou  desciç^ 
plumes  d'hirondelle.  L'efpece  de  Phi- 
lofophes  qui  les  fabriquoient  ,  pré-  . 

î     tendôiient  encore  qu'elles  étoient  ef- 
ficacés  pour  fe  proenret  quelque  fâ- 

:     veur  auprès  dëst  Princes  [%  pour  dé- 
tourner  là  grêle  &  chafler  les  faute-  c 
relies  des  champs  ,  ên  y  ajoutant 
quelque  prière.  Ils  difoient  la  même 
chofe  des  Emeraudes  v  quand  il  y 
.  l-r  C  3  avoir 


,4>     v   Djî.  i'u-til  ITE' 

•  ;     ^^^  ^sgrayez  ^u  dcs'Ef- 

carbors.  ,      .  * w  ■ 

Pline,  décrit  Encore  &  fe,  rajlle  des 
autres  vifions  que  les  Anciens  ont  eu 
ouenant  de  certaines  pierres  ;  J. 
■  je  ne  les  rapporte  point  ,  parce  que 
je  ne  pretens  parler  ici  que  de  celles 
.  qui  avoient  des  figures  gravées ,  pour 
...     £<?us  aider  l les .cpnnoSe  ^&  difcer- 

1  ;Te-WCer/eiJeS  de,CC  §enre  d'avec' les  au- 
J^Te  très.  Aetius  Médecin  dit  que  quel- 

!V'  3UTUm  ^  fervoj'e™  pour  guérir  les 

•  Soldeurs  de  ventre  &  d'eftoniach ,  de 

•  -verde^1°ntJap^re^0^*>Se 

.»," 1  ?n  avoit  gravé  -un  d  ragon 

•-avec  des  rayons;  telle  que  .pourrait 
.:.etre  celle  quej'ai  déjà  mife  parmi  les 

,  fbJAX^  »  &  qui  eft  de  même  matière 
, &  de.memeiîgure..  £% 4  U  humant 

■  *> attribue  cette  pratique  au  Roy 
t    ,  ^^fP^5  »^  l'on  tient  qu'il  l'a  en- 
H               dans  fés.Ouvrages.  Galien  té-  ■ 
Mcd.    nio^gne  auffi  s'en  être  feryi  avec  fuc- 
'     .ces.  >  quoiqu'il  ajoute  que  ces  Pier- 
res .ne  leroient  pas  moins  utiles  fans 
-i.  9  augures.  Trallien  donne  Je  Talifman 
qui  fuit  contre  les  pierres  qui  s'en- 
gendre^       »   t      1  ~ 

¥9n  e. 

Chypre 


uit  contre  les  pierres  qui  s'eu- 
rent dans  le  corps  humain.  Que 
ttchafle  ,  dit-il ,  de  l'airain  de 
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Chypre  dans  un  Anneau  d'or  au-lieu 
de  pierre,  &  qu'on  y  grave  un  Lion, 
la  Lune ,  &  une  Etoile  ,  Se  que  le 
nom  far-tout  de  la  bête  foit  écrit  dans 
-  le  cercle  de  la  Bague.   Si  l'on  gra*  l.  io. 
ve  un  Hercule  debout  qui  fuffoque  £e  g|* 
un  Lion  ,  dans  une  Emeraude  ou  un  Hum, 
Saphir  de  Medie  enchatfeen  or  ,  cela 
guérit  les  coliques.  En  voici  un  autre 
pour  le  mêmemal.qui  n'eft  pas  moins 
plaçant.  Il  faut-,  dit  cet  Auteur  ,  avoir 
un  Anneau  défera  huit  angles  ,  &  y 
graver  ces  mots  ,  *ETrB>  $EYTE  Ion 

XQAH  H  XOPYAAAOS  SE  ZHTÈI  , 

c'eft  à  dire ,  FUIS,  FUIS  MISERA- 
«  B LE  Bit E  L'A LOUÉTE  TE  CHER- 
CHE ou  TE  DELIRE  ,  ;&  y  joindre 
cette  figure 


Il  paroit  dans  Y  Incrédule  de  Lu- 
cien, qu'on  en  faîfoit  tiuflî  contre  les  '  5' 
Speftres  &  contre  la  terreur  que  don- 
nent ces  fortes  dé  vïfions.  Celui  que 
Lucien  fait  parler  dans  ce  Dialogue, 
avoir  acheté- d'un  Arabe  une  de  cès 
Bagues.  Elle  étoit  compofee  ,  'à  ce 
qu'il  dit ,  4\x  fer  d'une  Croix  ,  &  elle 

C  4  etoit 
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étoit  efficace  en  récitant  une  certain^' 
Sentence  tifliië  de  plufieurs  noms. 
Tzetzès  rapporte  qu'un  certain  Phi- 
lofophe  appaifa  une  pefte  à  Ahtioche 
par  un  Talifman  de  pierre  >  fur  la- 
quelle il  avoir  gravé  la  tête  de  Cha- 
ron.  Apollonius  employoit  la  figure 
desCicognes  contre  les  Serpens  j  3c 
les  Egyptiens  fe  fervoient  communé- 
ment de  la  figure  de  Serapis ,  du  Ca- 
jpope,  de  rEÎprevier,  ou  pour  mieux 
dire^ce  que  nous  appelions  un  Sacre,  &: 
d'un  A  fpic  contre  les  maux  qui  pou- 
voient  venir  des  quatre  Elemens ,  la 
Terre  ,  l'Eau,  l'Air  &  le  Feu-  Voilà 
en-gros  ce  que  j'en  ai  pu  remarquer 
jufquà-prefent  dans  les  Anciens.  Les 
Talifmans  modernes  ne  valent, pas  la 
peine  de  les  ramafler  ,  &  ne  fervi- 
roient  de  rien  à  la  recherche  des  mo- 
numens.  J'entens  par  les  modernes  , 
ceux  qui  fontpurement  Arabes ,  Turcs 
ou  d'autres  langues  Orientales  en  ca- 
ractères nouveaux. 

Le  P.  Vanfleb  en  parle  dans  fa  Re- 
lation d'Egypte,  &xlit  y  avoir  trouvé 
des  Livres  Arabes  qui  apprennent  le 
fecret  d'en  faire  ,  &  celui  de  connoî- 
tre  ceux  qui  font  faits  ou  de  s'en  fer- 
vir.  scaliger  néanmoins  prétend  quel- 
que-part qu'il  n'y  a  que.  ceux  qui  les 

.  .   '  ,   .  pas 
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fent  faits  qui  les  putflent»  expliquer» 
Monfieur  Lambecius  dit  qu'il  y  a  dans 
la  Bibliothèque  de  l'Empereur  un  > 
Ouvrage  Aftrologique  manufcrit  en 
ancien  caradere  de  R.  Levi,  tiré  des 
anciens  monumens  Indiens  ,  Perfanç  y 
Egyptiens  9  &  autres.  Il  y  a  bien  de 
l'apparence  que  c'eft  un  Traité  de  ce 
genre  dont  je  parle.  Suidas  rapporte 
quelque-part  qu'un  Julien  de  Chaldée 
Philo  fophe  ,  avoit  écrit  quatre  Livres 
des  Démons  où  des  Génies  -,  Ôc  que 
cet  Ouvrage  contenoit  des  Phylactè- 
res 3  c'eft-à-dire  proprement  des  Ta- 
lifmans  y  pour  toutes  les  parties  du 
corps  humain.  Et  Monfieur  Scaligec 
dans  une  de  fes  Lettres  françoifes  r 
dit  que  Ptolcmée  &  Porphyre  ,  en> 
ont  écrit  auffi-bien  que  les  Arabes^' 
Les  principaux  Modernes  font  Ga-> 
ttailli  Lconardi  qui  a  fait  le  Miroir 
des  Pierres.  On  a  encore  la  Magie 
aftrologique  >  la  Sympathie  des  Pier- 
res 3  des  Métaux  &  des  Planètes*. 
Geber,  Bacon  ,  Paracelfe  ,  en  ont  fait 
des  Traitez  Celui  de  Monfieur  Gaf-rt 
farel  eft  intitulé  Cttrtofitei.  inouyes  ï 
il  y  promet  pltifieurs  Ouvrages  fur 
cette  matière  >  8c  entr'autres  de  fai- 
re graver  un  grand  nombre  de  Ta- 
lifmans  de  toutes  façons  ,  avec  une> 

Ç  5  Ex- 
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Explication  pour  les  çonnoître  ,  Se 
d'enfeigner  enfin  la  manière  de  lès 
faire  &c  d'y  véullîr.  Il  feroit  à  fou- 
haiter  iju'il  tût  exécuté  ce  deifein. 
; .  Il  ne  faut  pas  oublier  ici  que  le 
Livre;  d'Agrippa  de  la  Philefophip 
ecculte  *  n'eft  proprement  que  le  le- 
cret&  l'explication  des  Talifmans* 
quoique  jufquà-prélent  on  ait  eu  de 
fon  Ouvrage  une  opinion  moins  a van- 
tageute  Cela  vient  fans  doute  de 
ce  que  ceux  qui  ont  , travaillé  fur  ce 
fujet l'ont  fait  iï  obfcurément ,  &: 
couvert  leurs  Ecrits  de  tant  d'énig- 
mes ,  que  le  Vulgaire  &  quelques- 
uns  même  de  ceux  qui  s'en  diftin-. 
guent ,  l'ont  attribué  à  une  fcience 
dangereufc  &  défendue.  Je  fçai  que; 
les  termes  dont  ils  fefoht  feryis.^&N 
que-  les  cérémonies  qu?ils  veulent: 
quon  'obferye'  pour  là  fabrique  de 
leurs  fecrets,  ont  une  apparence  dan-  , 
gereufe  ;  mais  qui  ne  le  feroit  poinr , 
fî  elle  étoit  développée  &  expliquée 
coràme  on  doit  faire  les  fecrets  de 
la  Chymie»  ■ 

Il  feroit  a  fonhaiter  que  ces  Au- 
teurs nous  eufTcnt  lailfé  la  clef  de 
leurs  Ecrits  peut-être  aufli  l'ont-ils 
fait  ,  &  que  quelque  ignorant  oit 
quelque  envieux  nous  la  retient. 

î  .     '  Il 


< 
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Il  y  en  a  cane  aujourd'hui  qui  font  con- 
des  tombeaux  de  leurs  Bibliothèques  UN  EN„ 
ou  de  leurs  Cabinets ,  &  cjui  ont  moins  vieux 
-d'avidité  ,  quelques  ardens  qu'ils  rani\. 
foient  d'acquérir  pour  eux  ce  qu'ils 
trouvent  de  rare  ,  cjue  d'empreilè- 
ment  de  Forer  au  public.  Nous  en 
avons  vu  un  entr'autres  d'un  génie 
tout  particulier.   Il  vouloit  un  mal 
mortel  à  celui  qui  avoit  fait  impri- 
mer un  Livre  dont  il  avoit  le  Ma- 
nuferit.  C'eft  conrre  lui  que  Mon- 
iteur Petit  a  fait  une  pièce  imprimée 
parmi  fes  Poëfies  intitulée  in  b  i- 
BLIOTaphum,  contre  un  Enter- 
rettr  de  Livres.  Cet  homme  avoit 
paffé  fa  vie  à  acheter  des  Livres  & 
des  Manufcrits  ,  &  il  étoit  de  lui  ce 
que  Lucien  dit  d'un  de  fes  fembla- 
vbles.  Les  Libraires  louoient  fon  dif- 
cernement  en  ce  qu'il  achetoit  leur  . 
marchandife  :  ainfi  devenu  la  prôye 
de  leurs  difeours  &  de  fa  vanité  , 
tout  fon  bien  a  été  *  un  trefor  acquis 
&  un  fond  afluré  pour  eux.  Quoique 
dupe  néanmoins  à  les  payer  ,  il  en 
avoit  fait  un  amas  &  très- curieux  & 
très-confiderable.  Mais  par  malheur 

C  6  pour 
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pour  lui ,  ni  la  connoiflance  des  Au- 
teurs &  de  leur  mérite  ,  ni  l'amour 
des  feiences  y  n'autorifoitle  choix  de 
fa  folie  ,  &  n'exeufoit  pas  fa  profu- 
fion  y  on  peut  dire  qu'il  n'avoit  aucun 
motif  honnête  *  il  achetoit  * 

Ni  fans  aimer  la  Lyre  >  ou  chérir 
quelque  Mufe* 

Ce  n'étoit  pas  pour  s'en  fervir,  mais 
pour  en  ôter  l'ufage  aux  autres  ,  & 
pour  nous  dérober  ce  qu'on  lui  difoit 
être  unique  ,  curieux  ou  fingulier  j 
femblable  à  ce  chien  du  proverbe 
dont  Lucien  §  parle  en  plufîeurs  en- 
droits ,  &  dont  quelque  Grec  a  fais 
une  Epigramme  que  voici  : 

-  Sur  de  l*orge  entajfé  >  remarquez* 
bien  ce  Vogue  , 
Son  inftinft  envieux  &  rogue  y 
Défend  >  fans  en  manger  >  l'appra~ 
che  du  chevaL 
Ainfi  jaloux  >  f  avare  enrage* 
Que  du  trefor  dont  il  jouit  p  mal  > 
Un  autre  en  fît  meilleur  ufageï 

Ne 

*  Ncc  ftudio  cythara  nec  Mufa  dcdrtus.ulli» 
Jtfor  a.  Ùcrm. 

S  Ku»r  s*  TK  piTvh.  I>ans  le  Mifantnç* 
eentre  un  Envieux  ignorant. 
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Ne  feroit-il  point  defcendu ,  Mon>- 
(ieur ,  de  ce  genre  d'hommes  de  Ga- 
latie  ,  dont  parlent  Strabon  6c  Athe-  Cofw 
née  ;  au- moins  fon  nom  a  beaucoup  dcau. 
de  rapport  avec  le  leur,  &  fon  incli- 
nation ne  differoit  en  rien  de  leur  ma- 
nie. Ces  peuples  qu'ils  appellent  KoP- 
AîCTAl ,  dcfdndoient  par  un  pur  ca- 
price qu'on  fe  fcrvît  ni  de  l'or ,  ni  de 
l'argent  >  8c  ne  permettoient  pas  qu'on 
enlevât  de  chez  eux  ces  métaux  qui 
.leur  étoient  fi  inutiles.  Telétoit  ce 
Bibliotaphe  fi  bien  décrit  par  nôtre 
ami  y  &  à  qui  il  donnoit  un  fi  bon 
confeil  de  vendre  fa  Bibliothèque^ 
parce  qu  il  eft  plus  naturel  d'enfermer 
des  écus  dans  fon  coffre  ,  que  des  IL* 
vres. 

F- 

*Fend  les  tous  mon  ami  >  les  écus 
dans  un  coffre 
S* enferment  mieux* 

Il  avoit  des.  Manufcrits  uniques  >  Se 
en  grand  nombre  ,  cependant  à  peine 
en  apprenqit-on  le  nom  ;  8c  je  ne  fça- 
che  aucuns  Sçavans  qui  fe  louent  de 
lui  dans  leurs  Ouvrages  ou  autrement 

pendant 

*  Vende  oranes  ;  melius  numroi  condencur  in 
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•pendant  quarante  ans  qu'il  les  a  po£-" 
•iedez.  Sa  fervante  qu  il  avoit  épou- 
fée  fur  la  fin  de  fes  jours  ,  tes  lui  a 
fait  vendre  ,  &  il  n'y  a  gueres  de  Bi- 
blioheques  dans  Paris  qui  n'en  ait 
profité.  J'en  ai  eu  en  mon  particulier 
quelques  Manufcrits ,  entre  lesquels 
eft  un  Grec  de  Pletho  fur  la  Geo- 
graphie  ,  dont  Monfieur  Bourdelot 
parle  dans  l'Edition  d'Heliodore.  Il 
promettoit  de  le  donner;  &  le  mien 
pourroit  bien  être  le  même  qu'il  pof- 
fedoit. 

I'of-    Quoiqu'il  en  foit ,  Monfieur,  nous 
l/^Gtm  fommes  dans  un  (îéclc  &  fous  un  Prin- 
nifi-  ce  qui  nous  confolent  de  ce  que  ces 
ames  bafles  &  envieufes  nousdéro- 
ro  y  bent.  Quelles  recompenfes  le  Roy  ne 
p°  g  R  donne-t-il  pas  à  ceux  qui  ont  fait  des 
tite-  découvertes  fahitaires  ,  &  quel  em- 
Li  v  e.  preflement  n'a-t-il  pas  à  les  communi- 
quer ,  non  feulement  à  fes  fujets  >  mais 
à  toute  la  terres  Vous  fçavez  ce  que 
LOUIS  LE  GRAND  a  donné  autre- 
fois a  un  grand  nombre  de  Sçavans  V 
&  ce  qu'il  donne  encore  depuis  (i 
long-tems  à  quelques-uns  d'eux  , 
pour  leur  procurer  le  loifir  de  culti- 
ver les  Mufes  &  d'enrichir  le  public 
par  leurs  Ecrits.   Quels  ordres  ne 
donne-t-il  pas  de  publier  ce  qu'oa 

découvre 
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découvre  tous  les  jours  -par  fes  dé- 
penfes  &  fes  liberalitez  dans  les 
ïciences.  Quelle  fomme  même  n'a- 
t-il  pas  offerte  pour  un  feul  Auteur  l 
Un  Grec  de.Chio  ,  qui  poflède  le 
Tite- Livre  ,  apprit  il  y  a  quelque- 
tems  qu'il  fe  tenoit  en  France  chez 
Monfïeur  le  Duc  d; Aumône  une  Con- 
férence touchant  l'Hiftoirc  ancienne. 
Cette  nouvelle  le  fit  partir  de  Ton 
païs  pour  venir  à  Paris  ;  dans  l'efpe- 
jance  que  nôtre  Nation ,  qui  reçoit  fi 
bien  les  Etrangers  ,  lui  feroit  un  ac- 
cueil d  autant  plus  favorable  5  qu'it 
venoit  lui  offrir  un  trefor.   Il  s'a- 
jjrefl'à  donc  à  quelqu'un  de  l'Aflem- 
blée ,  Se  fe  trouva  à  la  Conférence  au 
commencement  du  printems  dernier  :. 
c/etoir  en  l'année  i  6  S  i.  Le  Duc  gé- 
néreux chez  qui  elle  fe  tenoit  ,  lui 
témoigna  toute  la  bienveillance  ima- 
ginable ,  &  écouta  avec  joye  le  récit 
«Je ïa  bonne  fortune  ,  &  l'offre  qu'il 
y  venoit  faire  de  la  partager  avec 
bqus.  Cette  proportion  ëtoit  trop 
agréable        il  jugea  qu'il  falloit  te 
Fefenter  au  Roy  -,  que  la  récompenfe 
u  une  telle  découverte  étoit  refervée 
*  /es  feules  liberalitez  }  que  .Tito 
Live  qui  avoir  vécu  fous  un  règne 
<^e  la  fortune  &  lç  Cieu  des  Scien- 
ces 
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ces  ont  rendu  fi  célèbre  ,  devoit  fe-» 
naître  par  les  faveurs  d'Un  Souverain 
qui  fait  aujourd'hui  le  deftin  de  l'Eu- 
rope ,  &  le  bonheur  des  Mufes. 
Monfieur  le  Duc  d'Aumont  le  mena 
donc  aufli-tôt  à  Verfailles  ;  tant  il  a 
d'empreflement  de  procurer  un  nou- 
vel objet  de  gloire  à  nôtre  invinci- 
ble Monarque. 

Le  Roy  ,  admirable  en  tout  ,  ce 
Prince  né  pour  ces  évenemens  fingu- 
liers  qui  rendent  aux  Lettres  ,  qui 
procurent  à  fes  peuples  tant  d'avan- 
tages ,  &c  qui  promettent  à  fes  def- 
feins  une  gloire  immortelle  ,  reçoit 
le  Grec  avec  une  bonté  merveilleufe  -r 
Se  plus  magnifique  que  Tarquin  ,  il 
accorde  fur  le  champ  ce  qu'on  lui  de- 
mande ,  comme  fi  ce  Livre  devoit 
faire  le  bonheur  de  fon  Empire  i  8c 
plus  généreux  mille  fois  qu'Hera- 
clius,  il  ne  devient  point  tumttltade 
pour  ainfi  dire  tymbo*ONBTîthg  y 
félon  l'expreflion  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze  -,  îl  ne  tire  pointun  Livre 
du  fein  des  Sepulchres  en  y  cher- 
chant des  trefors  comme  fit  cet  Em- 
pereur ,  &  »« fède  manium  opes  <jtt&- 
.  rendo.  Il  en  répand  plutôt  des  fiens 
&  les  prodigue  avec  joye  pour  des 
Ecrits  où  l'éclat -de  fa  grandeur  &  de- 
fa 
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fa  biberalité ,  ont  moins  de  part  >  que 
l'utilité  de  fes  fujets. 

Il  ne  faut  pas  oublier  ici  que  c'eft 
à  un  Voyageur  que  nous  devons  cet- 
te découverte ,  du-moins  autant  qu'au 
Grec  même.  Pietro  délia  V aile  Tavoit 
averti  dans  la  Relation  de  fes  Voya- 
ges ,  qu'il  y  avoit  un  Tite-Live  en- 
tier dans  la  Bibliothèque  Othomane} 
que  le  Grand  Duc  en  161$.  avoit  né- 
gocié long-tems  pour  l'avoir  ,  &  en 
avoit  fait  offrir  cinq  mille  Piaftres  \ 
que  l'Ambaffadeur  de  France,  Achiles 
de  Harlay,  depuis  Evêque  de  S-  Malo  > 
Se  lui ,  en  avoient  fait  offrir  dix  mille 
écus  fous  main  à  l'Efclave  qui  garde 
les  Livres.  Ce  Bibliothécaire  >  ce 
font  fes  termes  >  nous  V avoit  promis 
à  cette  condition  \  mais  le  mauvais 
fort  de  Tite-Livc  vent  que  le  Barbare 
m  Va  ffû  trouver  ,  après  ï 'avoir  cher* 
chi  quelques  mois  ,  &  il  riefl  pas  pof- 
fible  de  s'imaginer  ce  qu'il  eft  devenu. 
Voilà  ce  qu'il  en  a  écrit ,  &  je  croi 
qu'il  eft  plus  probable  que  l'avarice 
de  l'Infidèle  qui  le  promettoit  ,  fut 
caufe  qu'on  ne  l'eût  pas  dans  ce 
tems-là  y  &  que  Tefpcrance  qu'il  eût 
u'on  augmenterait  là  fomme  lui  fît 
éguifer  la  vérité.  Enfin  cinquante 
ou  foixante  ans  après  ,  le,  feu  ,  qui 

épargne 
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épargne  encore  moins  que  le  tems  * 
nous  conferva  cet  Auteur  *  &  nous 
ledonna  tout  entier-  Il  fe  trouva  heju- 
reufement  à  l'endroit  du  trefor  où  le 
feu  s'étoit  pris.  On  le  jetta  avec  les 
autres  dans  la  rue  j  pour  en  empêcher 
la  continuation;  &  quelque  Efclave 
plus  foigneux  de  ramafler  que  d'é- 
teindre  ,  le  recueillit  apparemment 
&  le  vendit  aux  Grecs.  Enfin  le  nô- 
tre à  qui  un  Caloyer  le  montra  fo 
fouvint  ,  à  ce  qu'il  m'a  dit  à  moi- 
même  ,  du  récit  Délia  V aile.  Il  re- 
connut aifément  ce  trefor  :  mais  voici 

■  r  * 

commçnt  la  chofe  fe  paffa  ,  Se  de  'la 
manière  qu'il  me  Ta  contée. 

Un  Prêtre  Grec  qui  étoit  fon  Com- 
père voulant  faire  un  pèlerinage  au 
MONT  ATHOS ,  qui  eft  la  plus  ce- 

:  lébre  dévotion  du  païs  ,  à  caufe  des 
vingt-deux  Monafferes  qu'on  y  com- 
pte ,  le  vint  trouver  un  jour  en  par- 
ticulier. Comme  il  fçavoit  qu'il.avojc 
voyagé  clans  le  païs  Latin  >  il  lui  de- 
manda s'il  en  entendôit  la  langue,  8c 
lui  montra  en  même  tems  plùfïeurs 
Volumes  nianuferits  ,  fur  quoi  il  le 
conjura  de  lui.prêter  quelque  argent* 
Nôtre  Grec  adroit  &  de  bonne  me- 

v  moire  ,  voyant  unTite-Live,  dont  le 
Volume  eft  gros,  entier  &  bien  con- 

fervé. 


Digitized  by  Google 


bes  Voyages.  55 
ervé  ,  Jl  ;  le  choific  yplonticrs  popr 
:aution  de  fa  fpmme  ,  &.lui  donna 
ans  pèine  celle  qu'il  lui  avoit  dç- 
nandée.  Le  Prêtre  fit  fon  voyage  , 
Se  dépenfa  ce  qu'il' avoit  emprunté. 
Mais  fe  trouvait  à  fpn  retour  dans 
l'impoflibilité  de  rembourfer  fon 
:reancier  ,  il  le  vint  trouver  &  lui 
dit  qu'il  lui  laifleroit  volontiers  le  Li- 
vre s'il  vouloir  encore  lui  donner 
quelque  chofe.  Nôtre  homme  ne  fe 
fit  point  tirer  l'oreille  &  pour  huit 
du  dix  Piaftres  qu\il  accorda  libéra- 
lement ,  il  fe  vit  maître  du  plus  heu- 
reux  tfefor  du  monde. 

Cependant  le  Caloyer  faifant  ré- 
flexion chez  lui  fur. la  libéralité  da 
Grec,  qui  n'eft  pas  ordinaire  a  cetçe 
nation ,  la  foupçonna  plus  intereflec 
que  genereufe.  Il  chercha  ce  qui  pou- 
voit  l'avoir  oblieé  à  donner  quarante 
ou  cinquante^écus  potir  un  Livre  ;  & 
rappellant  fes  idées  ,  &  la  tradition 
de^  l'Hiftorien  pour  lequel  on  avoit 
voulu  donner  dix  mille  éctfs,  il  vint 
retrouver  en  diligence  fon  acheteur  y 
&  lui  témoignant  lé  foupçQn  «qu'il 
avoit  *  redemanda,fQn  ;Livre  >  iÇc  lui 
dit  qu'il  étoit  prêt  de  lui  enxend&e 
le  prix.  Nôtre  Grec  ,  qui  crut  l'a- 
voir  achçtç  de  benne  foi ,  ne.  jp^ 
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qua  pas  de  défaite  >  &  lui  répondit 
qu'il  en  avoit  déjà  dîfpofé.  Voila  àc 
que  j'en  fçai ,  &  il  y  a  quelque  appa- 
rence à  ce  dernier  fait  ;  car  il  s'eft 
aflocié ,  à  ce  qu'il  dit  >  avec  un  autre 
pour  faire  les  frais  du  voïage  &  du 
tranfport  de  fa  découverte.  Je  ne 
doute  point,  s'il  a  de  la  gratitude  ,  qu'il 
ne  benifle  les  voïageurs  ,  &  principa- 
lement celui  qui  lui  a  fait  raiie  une 
fï  riche  conquête  >  fi  elle  eft  véritable. 
Quoiqu'il  en  foit ,  comme  dit  ifjien , 
-  parlant  d'un  récit  que  Theopompûs 
fait  de  Silène  &  de  Midas  :  Si  fin 
homme  de  Chio  eft  digne  de  foi  ,  il 
pourra  croire  ce  que  je  viens  de  dire  > 

 — — '  :  — :   ^   -» 

«  4  « 

DE    L'U  T  I  LITE' 

des  Voyages  four  la  recher- 
w,   che  des  Mamfcrits. 

r  A  Propos  de  Manufcrits,  ne  né- 
XXgligez  pas  ,  Monfîéur  ,  ce  que 
vous  en  trouverez ,  foit  Grecs ,  foit 
Latins  ou  des  autres  Langues  Orien- 
tales. Ce  n'eft  que  par-là  feulement 

qu'on 
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uon  peut  reparer  les  naufrages  des 
ettres  ,  &  les  révolutions  qu'elles 
nt  fouffertes.  Que  de  pertes  en  effet 
ous  a  caufé  le  malheur  des  tems  , 
ue  de  trefors  entraînez  par  le  débor- 
daient de  ces  peuples  barbares  >  les 
lujis  ,  les  Gots  ,  les  Vandales  >  les  , 
arazins  &  les  Turcs  !,  Combien  me-  . 
îe.y  a-t-U  de  playes  à  oe  qui  nous 
sfte  1  Quel  plaifir  ,  Monfieurj,  quek 
t  félicité  ,  d'y  pouvoir  appliquer  du 
emede  }  Les  Sçavans  de  ces  derniers 
ems  n*ont  prefque  fait  autre  chofc  ; 
<.  n'ont  ils  pa$:  travaillé  pour  leur  gloi- 
e  y  en  rétabliflànt  celle  des  stands 
ommes ,  qui  n'avoient  embraflë  les 
cavaux  qui  conduifent  à  la  fcience  »■ 
[ue  pour  nous  en  faciliter  l'entrée  * 
c  qui  n  ont;  gant  écrit  que  pour  nous 
aftruire  }  : .       .  - 

La  plupart  de  ces  illuftres;  morts  t 
ont  répandus  ça  &  la  >  ou  font  en- > 
evelis  dans  la  pouffiere^  Ôc  cjifper- . 
ez  en  mille  pièces.  Ce  font  autant 
!e  parties  d'eux -mêtnes  >  k mais  des. 
orties  les  plus  précieufes  >  que.- l'en*- - 
ie  du  tems  a  feparées  ,  &  qyve  la 
ieté^  fi  cela  fe  peut  dire  ainfi  ,  nous 
blige  à  réunir.  Nous  avons  pour  le 
loins  autant  d'interêt^nous-mêmes  à 
eur  tendre  ces  derniers  devoirs.  Ces 
.        :  '  foins 
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foins  portent  avec  eux  leur  rtfcdm-^ 
penfe-,  &c  l'avantage  que  Ton  retire  à 
râmaflèr  ces  préeietifés  reliques  ,  eft 
fouvent  de -partager  la  gloire  qu'el- 
les ont  méritées  ,  &  de  confacrer  fon 
nom>  en  relevant  des  Trophées  qtie 
le  tems  >  la  barbarie  &  l'ignorance 
avoient  abattus.  Il  eft  vrai  qu'après  la 
perte  d'une  infinité  dé  Bibliothèques  > 
il  faut  entreprendre  de  grands  tra- 
vaux pour  facisfaire  à  cette  efpece  de 
pieté  ;  mais  aufli  la  réputation  ,  Ta- 
vantage  &  l'agrément  qu'on  en  retire 
furpaflènt  toutes  les  peines  qu'on  au- 
rôit  fouffertes.  Ne<ientez-yôus  pas 
Monfîeur,  exciter  vôtre  courage  pour  - 
de  femblables  exploits  ?  Que  de  Pro- 
vinces y  pour-ainfi-dire  ,  ces  cruels, 
ufurpateurs  dont  je  viens  de  parler  ; 
ont  enlevées  y  &  quelle  gloire  n*au~ 
roit-on  pas  d'en  reconquérir  au-moins 
quelques-unes  î"  La  Pôëfie  ,  l'Hiftdi- 
rc  ,  ,1'Èloquence  &  la  Philofophie 
font  des  champs  fi  vaftes  ,  que  tant 
de- Héros  ont  cultivez  >  &  cependant 
nous  n'en  pofledohs  pas  là  millième 
pàrne. 

'  Nous  n'avons  que  -des  frtfgmens 
de  Solon ,  de  Sapho ,  d' A lcée ,  de  Me- 
randre ,  d'Anacreôn.  A  propos  de  ce 
dernier  >  on  dit  que  Monueur  C  ecour 
*}.  .  neveu 
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lix  du  grand  Saumaife  ,  &  Gen- 
Dnime  de  Monfieur  le  Duc  du 
ne  a  ttouvé  quelques  Odes  de  ce 
ce.  Peut-ctre  ne  nous  enviera-t-il 
long-tems  ces  bijoux  ,  lui  qui 
:  les  enchafler  fi  précieusement, 
ui  a  tant  dequoi  faire  des  libera- 
z .au  Public.  Qu'avons- nous  de  ce 
îipandre  dont  les  Pocfies  faifoient 
î  merveilleux  effets  ,  que  les  La- 
smoniens  renvoyèrent  prier  de 
ir  appaifer  une  fédition  dont  leur 
e  étoit  troublée  î  Que  nous  refte- 
de  Corinne  cette  Mufe  lyrique, 
!  nommée  par  l'antiquité  Yd'Em- 
3cles     que  les  Agrigentins  fes 
patriotes  regardoicnt  non-feule- 
it  comme  un  Dieu  ,  mais  qu'un 
te  Latin  femble  eftimer  de  même- 
criant  de  fes  Ouvrages  î 

^4  peip'e  cfoiroit-on  qti  il  feroit  ni 
mortel. 

lous  ne  voyons  prefque  rien  de 
^fîlie  cette  Amazone  cT  Argos ,  de 
e  Àfp-ifie  que  Periclès  adoroit 
titimachus  que  l'Empereur  Ha- 

s  drien 

» 

Uc  vix  humana  vUcatur  ftirpe  créatif 
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drien  vouloir  mettre  au-defïus  d'Ho* 
mère.  Il  nous  manque  des  pièces  en- 
tières d'Efchylê  y  d'Euripide  ,  de  So- 
phocles  ,  d'Ariftophanes  ,  de  Calli- 
niaque.  Qu'avons-nous  d'Ennius,de 
Lucile  ,  de  Terence  ,  de  Cornélius 
Gallus  ,  de  Paedo  Albinovanus  ,  de 
Pétrone  &  de  tant  d  autres  qui  ne 
nous  fafle  regreter  le  refte  ? 

Que  n'avoient  point  fait  les  Roys 
Hieron  ,  Philometor  ,  Attalus  ,  Ar- 
chelaus  ,  puifqu'iis  avoient  compofé 
dès  Traitez  d'Agriculture  ,  à  ce  que 
dit  Pline  î  Nechepfus >  dont  parle  Ga- 
lien,  &  Juba,  font  encore  des  Prin- 
ces qui  avoient  beaucoup  écrit  & 
dont  les  Ouvrages  font  perdus.  Ne 
L.  18.  f^avons  -  nous  pas  que  Jules -Cefar, 
c' *     A  ugufte,  Tibère,  Germanicus ,  Clau- 
de ,  Néron  ,  Vefpafien  ,  Hadrien, 
,    Albin  ,  Septime-Severe  ôc  plusieurs 
atitres  Empereurs  ont  compofé  une  in- 
finité d'Ouvrages  de  toutes  fciences  , 
dont  il  ne  nous  refte  à  peine  que  les  ti- 
tres &  quelques  partages.  Le  premier- 
a:fait  beaucoup  de  Plaidoyers ,  qui  ne 
Ep.  ad  cédoient ,  au  rapport  de  Ciceron,  a 
Bn,c?    pas  un  des  Orateurs  de  fon  tems.  Sué- 
tone parle  encore  de  deux  Livres  d  A* 
mlogie  y  deux  qui  étoient  intitulez 

Annexons  »  d'un  Poëme  intitulé  L*  { 

Forage. 
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VfJ&gt*  Ilécrivoit  beaucoup  de  Let- 
tres au  Sénat,  iCiceron  &  à  fes  amis. 
Jugez  ce  que  cefdevoitêtre ,  puifquc 
dans  fa  jeuneflè  il  avoif  fait  les  Louan- 
ges d'Hercnle  >  une  Tragédie  intitu- 
lée Oedipe  >  &  un  Recueil  des  bons 
mots  de  tous  les  grands  hommes  de 
fontems.  Son  Succefleur  ne  seft  pas 
moins  rendu  célèbre  par  les  Lettres 
que  par  fa  Politique.  Combien  d'Ou- 
vrages a-t-il  fait  5  qu'il  lifoit ,  dit  Sué- 
tone >  dans  le  Sénat  >  devant  le  Peu- 
ple ou  les  Soldats  3  dans  la  crainte  de 
perdre  du  tems  en  les  apprenant  par 
cœur }  Il  en  fit  d  autres  intitulez  kef- 
cripuBrmo  de  C atone,  qu'il recitoit 
devant  fes  amis  comme  dans  un  au- 
ditoire public.  Ses  Exhortations  à  la 
Philofophie ,  les  treize  Livres  de  fa 
vie  ,  fes  Oraifons  funèbres  de  Julia 
fon  ayeule  ,  d'O&avie  fa  fœur  >  de 
Drufus,  de  Marcellus  ,  d' Agrippa, 
contenoient  apparemment  bien  des 
faits,  des  tours d'efprit  &desexpref- 
fions  cpnfiderables  i  il  a  fait  encore 
beaucoup  de  Poèmes ,  un  de  la  S  une , 
des  Tragédies  d'Ajax  &ci*  Achille  s , 
une  Satyre  contre  Pollion  intitulée 
Fefcemtm.  Un  Livre  d'Epigrammes , 
l'Eloge  de  Drufus.  Il  a  fait  auflî  des 
Vers  Grecs  ;  &  Macrobe  rapporte  à 
TmT  IL  D  ce 
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ce  fujet  un  fait  ,  qui  fans  doute  ne 
vous  ennuyera  pas.  *  93  Ily  avait  un 
+y  Grec  y  dit  il  ,  qui  lui  prefentoit 
„  fouvenr  lorsqu'il  fortoit  de  fon  Pa- 
i>  lais  une  Epigramme  en  fon  hon- 
9>  neur.  Ce  Grecule  néanmoins  le  fit 
„  plufieurs  fois  fans  que  l'Empereur 
„  l'en  remerciât.  Il  arriva  qu'un  jour 
Augufte  rémarqua  fon  deffèin  ,  8c 
„  demandant  fur  le  champ  du  papier  , 
oy  il  écrivit  une  Epigramne  grecque 
qu'il  prefenta  à  cet  homme  qui  ve- 
,,noit  l'aborder.  Le  Grec  la  reçut 
>y  avec  beaucoup  de  refpeâ: ,  la  loua 
9y  fovt  en  la  lifant  ,  &  marqua  fon 
„  admiration  par  fes  geftes  ,  &  par 
fa  voix  ;  puis  s'étant  approché  du 
V,  Prince  y  il  tira  de  fa  poche  quel- 
3>ques  deniers  pour  les  lui  donner  * 
9y  Se  ajouta  :  Seigneur  cela  n'eft  pas 

yy  digne 

*  Sole  bat  defeendenti  à  Palatio  Ca?fari  honorifî- 
Cum  aliquod  Epigramma  porrigere  Grxculus.  Id 
quum  fruftra  faepe  feciflfee  ,  rurlufque  cum  id  fa- 
ôurum  vîdiflet  Auguftus  ,  brève  manu  fua  in  char* 
ta  exaravic  graecum  Epigramma.  Pergenti  deinde 
ad  fe  obviam  mific.  Il  le  iegendo  laudarc  >  mirari 
tam  voce  quàm  vulen  :  quumquc  accclfiifet  ad 
fellam  ,  demifla  infundam  pauperem  manu  >  pau- 
cosdenarios  protulit  ,  quos  Principi  daret.  Adje- 
âus  hic  fermo  ^  k*t*  tJjv  t^X^  H/hcfTr 

h  TrAe'ov,  î^i(Pxv  non  fccundùm  Torcunam  tuam 
Augufte  ;  fi  plus  haberem  ,  plus  darem  Secuto 
omnium  rilu  >  "difpenfacorem  Cefar  vocavic  >  &• 
fcjfterûa  centwji  millia  Çir  aeculo  numerari  )uffic. 
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^  digne  de  vous  -,  j'en  donnerais  nean- 
9y  moins  davantage  fi  jjétois  plus  ri- 
„  che.  Tout  le  monde  fe  prit  à  rire 

là-deffus.  Augufte  reconnut  fa  fau- 
yy  te  ,  il  reflentit  cefre  efpece  de  re- 

proche  compie  il  falloir  ,  &  donna 
py  ordre  auflî-tôt  à  fon  Intendant  de 
9>  compter  au  Grec  cent  mille  Sefter- 
9>  ces.*  "  Les  Traitez  qu'il  a  faits  du 
gouvernement,  éroient  bien  précieux , 
^-jmifquë  fa  politique  Ta  rendu  le  plus 
grand  Prince  du  monde.  Il  adrefla  à 
Tibère  fes  Avis  pour  Tadminirtration 
xle  la  Republique ,  à  Agrippa  &  à  Me- 
cenas  des  Inftruétions  ;  un  Etat  &  un 
Compte  de  l'Empire  au  Sénat. 

Antoine  avoit  fait  un  Traité  de  fon 
ivrognerie ,  qu'il  publia  un  peu  avant 
IaN  Bataille  d'A&ium.  Nous  fçavons 
encore  ce  que  Tibère  a  fait  ,  fes 
Oraifons  funèbres  deDrufus  fon  fils, 
:&  des  autres  ,  fes  Plaidoyers  ,  fa 
Clef  de  l'Hiftoire  des  Fables  \  fon 
Pocme  lyrique  intitulé  Plainte  far  la 
mort  de  Lucins  Ce  far  font  citez  par- 
tout. Il  a  fait  apflî  d'autres  Poèmes 
Grecs ,  dans  lefquels  il  a  imité  le  fti- 
.le  d'Euphorion  *  de  Rhianus  &  de 

D  z  Par- 

*  Cela  feroît  bien  £00000  liv.  de  nôtre  mon* 
noye ,  s'il  n'y  a  point  de  faute  dans  le  latin. 
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Parthemus  ,  à  qui  il  dédia  des  ftàtuct 
dans  les  Bibliothèques  publiques,  en 
y  plaçant  leurs  Ouvrages.  Les  Suç- 
ceffeurs  de  ces  grands  Princes  ,  ont 
la  plupart  fuivî  quelques-unes  de 
leurs  traces.  Beaucoup  ont  fait  .l'Hi- 
ftoire  de  leur  régne.  Hadrien  avoit 
autant  d émulation  dans  les  Lettres, 
que  le  moindre  de  fes  fujçts.  Nous 
en  attendons  avec  impatience  la  Des- 
cription qu'en  fera  Monfieut.  Rainf- 
fant-,  fon  érudition  &  fa  politelle  doi- 
vent nous  faire  efperer  beaucoup  de 
plaifir ,  &  fon  Ouvrage  ne  peut  man- 
quer de  nous  inftruire  &  de  nous 
charmer.  Albin  avoir  fait  désagréa- 
bles Milefiennes  ,  ce  qu'pn  apprend 
par  les  reproches  que  lui  en  fit  Sep- 
time  -  Severtf  dans  une  lettre  qu'il 

écrivit  au  Sénat.  Mais  ,  Monfieur  , 

»  - 

j'en  aurois  trop  à  vous  dire  ,  fi  je 
voulois  ici  donner  tous  les  titres  des 
Ouvrages  que  les  Empereurs  ont  faits. 
Cela  demande  plus  de^oifir  &  un  plus 
grand  volume. 

Je  ne  veux  pas  cependant  oublier 
ici  ce  qu'Eginhard  rapporte  du  pre- 
mier de  nos  Empereurs  François  5 
C  H  A  R  L  E  M  A  G  N  E.  Il  recueil- 
lit de  fa  propre  main  tous  les  vers 
écrits  enlangue  antique,  qui  cou  te- 

noient 
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hôient  les  guerres  &  les  exploits  des 
Rois,  anciens  des  Allemans.  Cefl;  ce 
que  je  remarque  dans  Tacite  :  *  Us 
célèbrent  y  &t-\\  >  Tuijlox  leurVie* 
fAr  des  vers  anciens  qui  cft  le  fittl 
genre  d'Annales  qu'ils  ayent  chez, 
wx>  &  la  feule  manière  de  fonferver 
h  mémoire  de  leurs  Héros.  Nôtre 
Prince  fit  encore  une  Grammaire  en 
fon  langage  i  il  donna  des  noms  Fran- 
çois aux  mois  &  aux  vents  ï  il  fit  des 
s  vers  latins  très-bons  pour  ce  tems-là, 
des  Epitres,  des  Epitaphes  telles  que 
Lambecius  en  rapporte  dans  le  fécond 
volume  de  fa  Bibliothèque.  Je  ne 
doute  point  non-plus  qu'il  n  ait  /ait 
d'autres  Ouvrages*  puifqu'il  fçavoit 
les  Langues  étrangères  >  qu  il  avoic 
cultivé  les  fciçnces  -,  &c  qu'il  parlât 
fi  bien,  de  toutes  chofes ,  qu'il  ne  ce- 
doit  à  aucun  Maître  y  dit  encore  E~ 
ginhard§.  * 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  quelqu'un 
voulût  fe  donner  la  peine  de  ràmaf- 
fer  non  feulement  ceux  des  Empe*' 
rcurs  i  mais  même  des  autres ,  quel- 

:         D  3  ques 

«s 

*  Célébrant  cariïiinibus  antiquis  (  quod  unum 
apud  UI05  memori*  &  Annalium  genus  eifc  )  Tiùf- 
toncm.Deum. 

§  Adeo  quidem  facundus  crac  9  ut  ctiatn  di- 
dafcaittsapparcrcc. 


C6*      Dé  l'utilité* 
ques  fciences  qu'ils  ayent  profede» 
L'utilité  en  feroit  très -grande  ,  8c* 
feroit  peut-être  faire  beaucoup  de- 
découvertes.  Une  perfonne  ne  lçau-  . 
roit  avoir  lu  tous  les  Auteurs  qui  les  - 
citent.  Ceux  qui  les  fçaverit  ,  n'ont  • 
pas  le  tenis  de  feuilleter  les  Manuf- 
crits  ;  ceux  qui  peuvent  les  rencon- 
trer les  négligent  fouvent ,  parce  que- 
les  fujets  ne  font  pas  de  leur  goût  y 
ou  qu'ils  n'en  connoiffent  pas  les  Au- 
teurs :  mais  fi  on  avoit  un  Catalo-  0 
gue  diftribué  par  matières  ou  par  or- 
dre chronologique  de  ce  què  les  Au- 
teurs ont  laifle  Fur  chaque  feience  oa 
écrite  dans  chaque  tems  >  commme  S.* 
Jérôme  ,  Ifidore  $  Bellarmin  &  le 
P.  Labbe  ont  fait  fur  les  matières  Ec- 
cl|{iaftiques  ;  il  eft  indubitable  qu'on  * 
découvriroit  une  infinité  d'Ouvrages, 
que  l'ignorance  nous  retient  jufqu'à> 
prefent  *  &  qu'on  feroit  par-là  com- 
me un  Catalogue  des  célèbres  Biblio- 
thèques de  Rome ,  de  Conftantinople*. 
des  Attales  &  des  Ptolemées.  Si  per- 
fonne ne  me  prévient  cependant ,  je-i 
veux  bien  m'en  faire  une  dette  en- 
vers  vous     &  vous  promettre  dy 
fatisfaire  avant  vôtre  retour. 
ex-      A-propos ,  Monfieur ,  de  la  Biblio- 
tion  "theque  des  Ptolemées ,  je  ne  puis? 

m'ent 
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fti*empêcher  de  m'écarter  un  peu  pour  d'un 
juftifier  Strabon  d'une  ignorance  qu'on  GE  DB 
lui  reproche  fur  leur  fujet  dans  le  stra- 
dernier  Traité  de  Bibliothèque  5  im-  B0N' 
primé  chez  Michallet,  On  l'accufe  Eni*8o. 
d'avoit  fait  un  anachronifme  dans  une 
Hiftoire,  où  il  n'étoit  pas  aifé  à  un 
Auteur  comme  lui-  de  fe  méprendre. 
Strabon  ,  dit  ce  Traité  ,  rapporte 
$Ha4riftotc  fut  le  premier  qui  amajfa 
des  Livres  >  &  qu'il  enfeigna  an  Roy 
d'Egypte  la  manière  de  faire  une  £t* 
lliotheque.  Mais  je  ne  vois  pas  com- 
ment cela  auroit  pu  être  $  puifque 
quand  Ptolcmée  Philadelphe  ,  qui 
fut  le  fécond  Roy  d*  Egypte  après 
u4lex*ndre  >  érigea  fa  pompeufe  B  i-  ' 
bliùtheque  y  il  y  avoit  déjà  plus  de 
quarante  ans  cfnjîriftote  étoit  mort. 
Il  paroîc  par  ces  termes  qux'on  n'a 
point  vu  Strabon,  &  qu'on  -l'a  con- 
damné fans  l'entendre  non  vifis  ta- 
bulis.  Il  dit  bien  qu'Ariftote  fut  le 
premier  qui  ayant  acheté  des  Livres, 
de  tous  cotez  ,  en  compofa  une  Bi- 
bliothèque ;  mais  il  ne  dit  pas  qu'il 
enfeigna  au  Roy  d'Egypte  (  c'eft-à- 
dire,  Ptolemée  Philadelphe  >  comme 
on  l'explique  )  la  manière  d'en  fai- 
re une.  Il  ajoute  feulement  $  SiSjÇxç 

D  4  t«|(v3 
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i*l ii  9  qui  ,  expliqué  mot-à-mot  9  fan^  ' 
avoir  égard  au  fens  ni  à  l'élégance  de 
la  langue,  veut  dire ,  &  il  apprit? 
anx  Roys  d'Egypte  la  conftruiïion  d*n~* 
ne  Bibliothèque  :  ce  qui  ne  fe  réduit 
pas  feulement  a  Philadeiphe,,  &  ne 
fait  pas  entendre  qu'il  inftruifît  ce 
'  Prince  >  &  qu'il  le  conduifît  dans  Té- 
re&ion  de  £a  Bibliothèque.  Ceux 
donc  qui  entendront  la  penfçe  &  le 
langage  du  Géographe  >  ne  lui  attri- 
bueront pas  une  erreur  fi  groffiere* 
Car  voilà  ce  qu'il  a  voulu  dire  par 
ces  paroles  $  </V*|«ç  tovs  h  kl-yù-nr^ 

f>xsi\i*ç  fbtfi?iio$nKviï  ffviT«|tf  •  Et  fin 
exemple  fervit  de  modèle  aux  Rojs 
d'Egypte  dans  l'ordre  &  dans  la  corn* 
fofition  de  leurs  Bibliothèques.  Au- 
refte ,  Monfieur  ?  j'ajouterai  en  paf-  - 
fant ,  que  ce  dernier  Traité  de  Bi- 
bliothèque n'eft  pas  plus  heureux  à 
en  drefler  une  ,  qu'à  critiquer  :  il 
faudrait  faire  réimprimer  les  livres 
exprès  félon  fes  régies  j  car  Tordre 
cp'il  décrit  n'eft  bon  tout-aii-plus  qu'à 
i  ébaucher  une  table  de  matière. 

Quelque  éclairé  que  foit  notre  Île- 
de  ,  il  faut  pourtant  demeurer  d'ac* 
cord  que  les  moindres  Ouvrages ,  mê- 
me ceux  des  Anciens, ont  quelque  cho- 
fe  de  lï  vénérable  P  qu'ils  infpirent  au- 
.   •  moins 
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Snoins  de  l'cfprit  Se  de  l'émulation  , 
s'ils  n'inftruifent  pas  tout*  à-fait.  Il  n'y 
agueres  de  fujets  qui  n'ayent  été  trai- 
tez par  eux.  En  effet ,  de  quoi  n'ont  pas 
écrit  Varron  ,.Nigidius  Figulus  &  tant 
d'autres  î  On  a  eu  jufqu'à  des  Traiter 
decuifînecompofezpardesChevaliers 
Romains,  comme  celui  d'Apicius.  Que 
n'avons-nous  point  perdu  d'iEfchines* 
de  Lyfias ,  de  Quintilien  >  de  Longin  , 
de  Jamblicus  i  de  combien  encore  de 
Philofophes  regreton$-nous  les  Ecrits, 
de  Py  thagorç,  d' Epicure,  de  Demoçri- 
te,  d'Heraclite,  de  Jamblicus  ?  Mais  je 
ne  finirois  point  Ci  je  faifois  feulement 
1  enumeration  de  tant  d'Auteurs  dont 
bous  déplorons  la  perte.  Si  nous  en 
avons  quelques  extraits  dans  Athe- 
àée  ,  dans  Diogene  Laërcc  ,  dans 
Philoftrate  ,  dans  Eunapius  ,  dans 
Photius  ,  dans  Suidas  *  dans  Con- 
ftantin  Porphyrogenete  &  dans  Sto- 
bée ,  cela  ne  fait  qu'irriter  nos  defirs 
augmenter  notre  douleur.  Ils  fer- 
vent au-moins^à  juftifier~les  fommes 
immenfes  que  l'on  donnoit  autrefois 
pour  les  acquérir.  Dion  de  Syracufe 
entr'autres,  à  ce  que  dit  Jamblicus, 
donna  cent  mines  d'argent  à  Philo- 
laus  pour  les  Ouvrages* de  Pythar/ 
gore. 

D  5  •  L'Hi- 


yo        De  l'utilité* 

L'Hiftoire  n'a  pas  eu  un  meilleur" 
fort  que  les  autres  fciences  :  car  ou» 
nous  avons  perdu  la  plupart  des  Au- 
teurs qui  l'ont  écrite  -,  ou  nous  n'a- 
vons que  la  plus  petite  partie  de  ccux^  , 
qui  nous  en  reftent.  Comme  cette  ma-* 
tiere  eft  d  un  goût  plus  univerfel ,  on 
a  auflî  plus  d'empreflement  pour  elle 
&  Ci  Ton  s'attache  avec  plus  de  foin* 
à  rechercher  ee  qui  nous  manque,, 
c*  eft  avec  juftice  ;  puifqu'elle  eft ,  fe~ 
i.  Ion  Diodore  de  Sicile ,  comme  la  Mé- 
tropolitaine de  toutes  les  fciences.1. 
Pour  vous  aider  ,  Monfieûr ,  à  farre^ 
quelques  conquêtes  dans  ce  païs > 
voici  une  efpece  de  defcription ,  dans^  ^ 
kqiîelle  Monfîeur  le  Vayer  m'a  une 
peu  guidé  dans  fon  jugement  des  Hi- 
ftoriens*  Je  ne  vous  en  marquerai  pas 
néanmoins  tous  les  lieux  qui  ont  été 
autrefois  connus  ,  car  cela  feroit  trop 
long  >  &c  il  eft  plus  à -propos  de  le- 
ïeferver  pour  un  autre  tems. 

Pherecide ,  Denis  de  Milet  ,  He- 
catée ,  Xantus  de  Lydie  3  Charon  de 
Lamf>faque  &  Hellanicus  ont  écrit 
avant  Hérodote  ;  mais  ils  ne  font  pasr 
eiicore  venus  jufqu'à  nous»  Le  cu- 
rieux Monfieur  Colomiez  rapporte y 
que  Voflîus  &  Gataker  ont  trouvé 
des  paflages  de  ce  dernier  qui  ne  fe: 
•  trouvent 
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trouvent  point  dans  les  imprimez.  Un 
entr'autre  cité  par  Ariftoce  au  1.  8.  c. 
xvni.  de  Ton  Hiftoire  des  animaux  -> 
ce  qui  fait  voir  que  nous  n'avons  pas 
tous  les  Ouvrages  de  ce  charmant  Hi- 
ftorien. 

De9  quarante  livres  dont  l'Hiftoi- 
re  de  Polybe  étoit  comp'ofée  ,  il  ne 
nous  en  refte  plus  que  les  cinq  pre- 
miers d'entiers,  &  l'abrégé  des  dou-  . 
ze  fuivans.  Il  y  a  encore  beaucoup- 
d'apparence  qu'H  a  fait  un  Hvre  par- 
ticulier-de  la  guerre  de  Numance*, 
comme  on  le  voit  dans  une  Lettre  de 
Ciceron  ,  où  cet  Orateur  demande  à 
Lucius.*  fi  fon  deflëïh  eflr  d'écrire' 
l'Hiftoire  de#fon  Confulat -parmi  l'u- 
ni verfelle  ;  ou  bien  d'en  faire  une  à 
part  x  comme  beaucoup  de  Grecs ,  qui 
ont  toûjours*  fepare  du  corps  de  leurs- 
Ouvrages  de  certains  évenemensfem* 
blables  à  ceux  de-  fon  Hiftoire- 

Diodore,  cet  agréable  Hiftorienv 
après  des  voyages  infinis  &  trente  ans 
de  foins^&  d'application  dans  la  pre- 
mière Ville  du  monde,  avoir  ramaflë 
en  quarante  livres  ,  ce  qui  s'étoit 

D  *  paffé 


*  Conjun&é-ne  malice  cum  ecceris  rebus  noftrai 
contexcre  ;  an ,  ut  multi  Graeci  feccrunt  >  Callifthc* 
nés  Troïcum  ;bellum  ,  Timanis  Pyrrhi  ,  .Folybiu* 
>furaajitinum  ?    Lib.  5.  EpijJ.  xi,  - 
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parte  de  plus  confidérable  par  toute 
la  terre  connue  de  fon  tems  ,  pen- 
dant plus  de  onze  cens  trente -huit 
ans.  Cependant  il  ne  nous  refte  que 
quinze  de  fes  livres.  Son  Ouvrage 
avoit  trois  époques  générales.  La 
.  première  qui  etoit  du  tems  héroïque  » 
cpmprenoit  fîx  livres,  dont  nous  n'a- 
vons  point  le  dernier.  La  féconde  , 
depuis  ce  tems  jufqu'à  la  mort,  d'A- 
lexandre, contient  onze  livres ,  dont 
les  quatre  premier^  font  perdus  , 
c'eft-a  dire,  le  feptiéme  ,  le -huitiè- 
me ,  le  neuvième  &  le  dixième.  L'É- 
dition latine  ajoute  ridiculement  Di- 
âis  de  Crète  ^  Darès  de  Phrygie  8c 
Triphiodbrus'd'Egypte  gour  fuppléec 
à  ces  quatre  livres.  La  dernière  s'é- 
tendoit  jufqu'après  les  conquêtes  de 
Jules-Cefar  dans  les  Gaules ,  &  dans 
l'Angleterre.  Il  ômploy oit  vingt-trois 
livjes  dans  ce  récit ,  mais  nous  n'en 
avons  que  les  troisprcmiers  ,  lcxiix- 
huit ,  le  dix  -  neuf  &  le  vingt  ,  8c 
quelques  fragmens  du  refte  dans  Eu- 
lebe  &  dans  Photius.  Cette  Hiftoire 
nous  confoleroit  en  quefque  façon  de 
la  perte  de  celle  de  Berofe ,  de  Theo- 
pompe,  d'Ephore\  de  Philiftc  ,  de 
Calliftene  &  de  Timée.  Henry  Etien- 
ne aflure  qu'on  avoit  mandé  à  Baif 
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iqu'il  ctoit  tout  entier  en  Sicile.  Les 
courfes  .d'un  voyageur  feraient  bien 
orecompenfées  par  une  telle  découver- 
r  e.  On  m'a  dit  qu'à  Meflîqjl  il  y  avoit 
clans  une  Eglife  une  Bibliothèque 
très  -  confidérable  de  Manuscrits.  Si 
vous  y  paflez Monfieur  ,  fouvenez- 
vous-en  i  ne  vous  loiieriez-vous  pas 
beaucoup  de  vôtre  fortune  ,  quand 
yous  ne  rapporteriez  que  ce.  feul  tre- 
Jfor  de  vôtrre  voyage  \  Monfieur  de  la 
Mothe  le  Vayer  témoigne  qu'il  iroit 
*ti  botêt  dtt  monde  ,  ce  font  fes  ter-v 
mes  ,  s'il  croyoit  le  trouver  >  &  il 
envie  même  ,  dit- il  >  cette  Recou- 
vertes ceux  qui  viendront  après  lui. 
S'il  s'étoit  fouvenu,  Monfieur,  que 
dans  la  Bibliothèque  de  l'Empereur, 
il  y  en  a  un  Epitome  fait  par  Gemiftus 
Pletho ,  il  en  auroit  apparemment  té- 
moigné fa  joye  &  fait  un  vœu  plus 
aifé  à  exécuter. 

Le  Troge  Pompée  *  cet  Hiftoriea 
û  fçavant  &  fi  confidérable ,  dont  nous 
n'avons  que  des  fragmens  dans  l'E- 
pitome  de  Juftin ,  eft  une  perte  inefti- 
mable.  On  peut  voir  par  Juftin  mê- 
me quelle  Hiftoire  c'étoit ,  combien 
d'évenemens  elle  embraflbit  ,  &  de 
combien  d'Empires  ;  puifque  cet 
Abreviateur  fc  propofe  de  le  fuivre 
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pas-à-pas  dans  fa  Dédicace  à  Antomn  ^ 

Pie* 

Fabius  Pi&or  >  Poftumius  Albinus*  *~ 
Callîus  Hfhiina  >  Caton  3  -Valerius 
Antias  ,  C.  Fannius ,  Sempronius  3c  ~ 
Quadrigarius  ont  tous  écrit  avant 
Troge  Pompée  ,  auffi^bien  que  Sa- 
lufte  ,  qui  a  auflï  précédé  ce  dernier  C 
mais  nous  n'avons  rien  de  leurs  Ou- 
vrages que  des  citations  dans  Salu^ 
fte  ,  Quintilien  ,  Aulu-Gele  &  les-  , 
autres.  La  principale  Hiftoire  de  Sa- 
"lufte  ,  qui  commençoit  à  la  fondation 
de  Rome  ,  nous  manque  j  les  lam-, 
fecaux -que*  nous  en  avons  nous  mar- 
quent que  le  refte  étoit  bien  pré* 
cieux. 

De  vingt  livres  que  Denys-d'Hali- 
carnafle  avoit  eompofez  il  ne  nous 
en  jtefte  plus  que  les  onze  premiers , 
qui  vont  jufqu'à  Tannée  311.  de  la 
fondation  de  Rome.  Les  ne&f  autres, 
comme  le  difcPhotius,  finiflbient  où» 
Polybe  commence  fon  Hiftoire. 

Je  ne  vous  dirai  rien  3  Monfieur  »  N 
de  Tite-Live  ,  puifqu'on  nous  le 
promet  tout  entier.  Si  vous  trouviez 
cependant  la  féconde  Décade  ,  les 
cinq  derniers  livres  de  la  trpifîéme 
&  les  cinq  dernières  Décades  ,  je  croi 
que  vous  ne  les  laifleriez  pas  per- 
dre* 
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'dire ,  non-pltfs  que  fes  Dialogues  Phi- 
loforphiques  >  dont  parle  Seneque  ,v 
&  ion  Traité  de  Rethotique  adrefle 
dans  une  Lettre  à  fon  fils-,  feloa< 
Quintilien. 

Nous  n'avons  point  le  commencer- 
ment  du  premier  livre  de.  Velleius* 
Eaterculus  - ,  ni  la  Relation  entière 
qu'on  Jui  attribue  de  quelques  Le^ 
g  ions  Romaines  que  les  Grifons  dé- 
firent, &  de  cette  autre  encore  quer 
le  fragment  que  nous-  en  avons  apr 
pelle  la  divine.  , 

Quinte-Curce  avoit  divifé  fon  Hi- 
ftoire  en  dix  livres,  dont  les  deux 
premiers  nous  manquent  ,  la  fin  du, 
cinquième  ,  Je  commencement  du  fît 
xiéme  1.  6c  dans  le  dénier  ,  il  e(l 
aifé  de  ïemarqper  qu'il  y  a  des  la-? 
«rnnes.  «r  . 

De  quinze  livres- ,  que  félon  l'o- 
pinion de  Lipfe,  contenoient  rHiftoi*-. 
re de  Tacite,  il  ne  nous  en  refte  que 
cinq  qui  ne  comprennent  encore  que 
eelle.d'une  année  ils  commençoient 
à  l'Empirç  de  Galba  &  finiffbient  à 
fon  tems  fous  celui  de  Trajan  \  les 
douze  «dernières  années  de  l'Empire 
de  -Néron  manquent  dans  fes  An- 
nales. 

Oûtre THiÛoire  que  nous  avons  de 
>     .   v    ■  Suétone  x 
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Suétone  ,  il  avoit  encore  fait  plu-^ 
fîeuus  Ouvrages  qui  fe  font  perdus  5 
comme  une  partie  de  celui  de  la  vie 
des  Rhéteurs  *  &  celui  de  la  vie  des 
Poètes.  Aulu-Gele ,  Servius ,  Tzcc-^ 
zès  &  Suidas  citent  encore  plufieurs 
de  fes  Ouvrages ,  comme  celui  des 
Jeux  Grecs ,  des  Spc&acles  Romains  , 
de  la  Republique  de  Ciceron  9  de  la 
Ville  de  Rome ,  des  h4>its  &  des  pa- 
roles injurieufes  de  Ton  tems,  &  un 
Traité  des  Rois  en  trois  livres. 

Que  n'avons  nous  pas  perdu  d'An- 
rien  >  ce  fçavant  difciple  d'Epiéfcete  i 
les  dix  livres  de  ce  qui  fe  paflfa  après 
fa  mort  d'Alexandre  entre  fes  Capi- 
taines h  les  huit  livres  de  l'Hiftoire 
de  By  ti^iie  ;  «celle  de  Timoleon  Co- 
rinthien ,  6c  de  Dion  de  Syracufe,; 
les^dix  -  fept  livres  de  celle  des  Par- 
thes  &  des  Scythes  que  Stephanus 
cite  fi  fouvent  ne  fe  voyent  plus. 
Photius  dit  qu'il  avoit  fait  une  Hi- 
ftoire  Alanique  ,  &  Lucien  cite  en- 
core de  lui  la  vie  d'un  brigand  nom- 
mé Tiliborus. 

Appien  d'Alexandrie  avoit  compris 
fes  Hiftoires  en  trois  volumes ,  de 
huit  livres  chacurt.  Il  ne  nous  en  re- 
lie que  la  moindre  partie  *,  fur  -  tout 
nous  n'avons  qu'un  fragment  de  la 

Celtique 


/ 

Digitized 


feïs  Voyages*  77 

Celtique  ou  de  la  Gauloife.  On  l'ac- 
eufe  d'avoir  copié  les  Commentairès 
qu'Augufte  avoir  faits  de  fa  vie  & 
de  Thiftoire^de  fon  tems. 

Mais  ce  que  nous  devons  regretter 
plus  fcnfiblement ,  c'eft  le  Dion-Caf- 
fms.  Des  quatre -vingt  livres  diftri- 
huez  en  huit  Décades  qu'il  avoit  corn-* 
pofez  de  l'Hiftoire  Romaine  ,  nous 
n'en  trouvons  d'entiers  que  vingt- 
cinq  ,  qui  commencent  par  le  vingt- 
cinquième  ,  &  un  Epitome  des  vingt 
derniers  dans  Xiphilin.  Il  Ta  commen- 
cée aux  premiers  Rois  Latins  &  Ta 
continuée  jufqu'à  fa  mort  ,  qui  arri- 
va vers  le  milieu  du  régne  d*  Alexan- 
dre-Severe.  Cette  Hiftoite  étoit  d'au- 
tant plusconfiderable  ,  que  Dion, 
outre  qu'il  étoit  de  qualité  ,  étoit 
encore  un  des  plus  fçavans  hommes 
de  fon  tems  ,  &  qu  il  avoit  pafTé  par 
toutes  les  charges  de  l'Empire  ;  tel- 
lement qu'il  décrit  les  quarante  der- 
nières années  de  fon  Hiftoire  ,  non 
feulement  comme  témoin ,  mais  com- 
me ayant  eu  part  lui-même  au  gou- 
vernement. Aufli  fut-il  fort  aimé  de 
plufieurs  Empereurs.  Il  entreprît  fon 
Ouvrage  à  la  prière  de  Septime-Se- 
yere 9  à  qui  il  avoit  adreflé  même  un 

livre 
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liyre  de  l'intelligence  des  fonges  di~ 
vins ,  comme  il  le  dit ,  à  ce  que  rap- 
porte Xiphilin.  Suidas  rapporte  en- 
core quatre  ou  cinq  autres  Ouvrages 
dont  nous  n'avons  pas  même  des 
fragmens.  Une  Hiftoire  Perfique  >  une 
autre  des  Getes  >  des  Itinéraires,  d 
Vivifia  du  texte  fepeut  entendre  ainfî. 
Les  expéditions  de  Trajan  &  la  vie 
d'Arrien  Pbilofophe.  IIêç<jik«,  iWik*, 

itifioc ,  Toc  kxtocT&Ïcuqi  SCC. 

Dexippus  avoir  fait  une  Hiftoirë 
depuis  la  mort  d^Alexandre  qu'il  con- 
duisit jufqu'à  celle  de  Claude ,  corn-*- 
içne  on  le  voit  dans  Photius. 

Eunapius  avoit  commencé  la  fien- 
ne  à  cet  endroit ,  &  la  finiffoit  au  ré- 
gne de  Theodofe  le  jeune.  Il  en  avoir 
fait  deux  Ouvrages,  dont  le  fécond 
étoit  en  quelque  façon  une  copie  de 
r autre  ;  puifqu'il  l'appelle  lui-même- 
une  nouvelle  Edition  ,  dit  Photius 
qui  eft  auffi  la  feule  qu'il  avoit  lue  >; 
parce  que  la  première  étdît  perdue^ 
lelon  Lambecius.  Ce  feroit  un  grand 
bonheur  fi  on  recouvroit  fes  Ecrits^ 
J'ai  lu  quelque  part  que  les  Vénitiens- 
en  avoipnt  le  Manufcrit  entier  ,  & 
c'eft  pour  cela  que  je  vous  parle  dé 
cet  Hiftorien. 

Zoza~ 


■ 
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Zozime  *  ,  au*  rapport  dii  même 
Photius,  a  moins  écrit  une  Hiftoire  » 
il  a  moins  fait  un  Ouvrage  qui  lui 
appartienne  ,  qu'il  n'a  copié  celui 
d'Eunapius.  Monfïeur  de  la  Mothe 
le  Vayer  avec  Voflius  croyent  qu'il 
nous  manque  la  plus  grande  partie  de 
fpn  fîxiéme  livre >  qui  eft  le  dernier  j 
mais  Photius  reprouve  ce  fentiment 
&  Lambecius  l'appuyé  par  beaucoup 
de  raifons.  . 

Ammien  Marcellin  a  voit  fait  un 
corps  d'Hiftoire  très-confîderable  di- 
vifé  en  trente- un  livres  5  &  Ci  nous 
en  avions  les  treize  premiers  qui 
commençoient  au  régne  de  Ncrva  , 
&  venoient  jufqu'à  Conftantius  ,  ils- 
fuppléroient  beaucoup  à  ce  qui  nous 
manque  des  autres  Auteurs.  Il  en  reffie 
dix -huit  livres,  mais  pleins  défaut 
tes ,  que  Monfieur  de  Valois  a  tacha; 
de  corriger  dans  l'Edition  de  l'année; 
.dernière  ,  à  laquelle  il  a  ajouté  de 
nouvelles  notes  très-curieufes  &  très- 
fçavantes ,  &  dignes  de  la  réputation 
de  l'Auteur. 

En  voilà  ce  me  femble  aflfez ,  Mon-»: 
fîeur  ,  pour  rév eiller  vôtre  courage , 

.  ■  &c 
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,  &  pour  vous  faire  tetiter  une  moiC- 
fon  fi  utile  &  fi  <glorieufe  tout^pn- 
fembie.  C'eft  dans  ces  champs  feùls 
qu'il  n'y  a  point  de  honte  à  glanrier  , 
&  où  les  Opulens  s'emprefTent  à  n'ê- 
tre pas  les  derniers.  Souvenez- vous 
pour  cela  de  Photius  ,  pour  ne  pas 
remonter  plus-haut,  des  Aides,  des 
Etiennes  ,  des  Manuces  ,  des  Scali- 
gers ,  des  Cafaubons ,  des  Saumaifes, 
des  Morels  ,  des  PP.  Petau  &  Sir- 
mond,  des  Petits,  dtfs  Valois-,  des 
Ménages.  Tous  ces  grands  hommes 
ft  font  employez  avec  tant  de  zele, 
&  quelques-uns  même  dont  je  fais 
gloire  d'être  ami ,  y  travaillent  en- 
core >  ils  fe  font  employez  ,  dis- je  , 
à  ne  rien  laiflcr  perdre  des  veilles 
frayantes  de  leurs  prédecefleurs  (  car 
c'eft  ainfi  qu'il  faut  les  appeller  )  Se 
à  leur  rendre  leur  premier  honneur 
&  leur  première  pureté.  La  leâure 
de  leurs  Ouvrages  m'a  fait  aimer  avec  - 
paffion  ce  que  je  vous  propofe-  Et  fi 
je  n'avois  point  été  jufqu'à  cette  heure 
malheureufement  retenu  par  des  con- 
fiderations,  j'aurois  fait  avec  une  ar- 
deur incroyable  le  voyage  que  vbus 
allez  faire  ,  &  je  me  ferois  donné 
tout  entier  à  la  recherche  de  cestre- 
fôrs  cachez. 

Le 
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^PereJrfabillcvi  BsnedLftin  a  fait 
iîn  gros  Traité  m  -  folio  pour  la  con- 
noi/fance  du  tcms &  de lagc  des  Ti- 
tres anciens  ,  dans  lequel  il  fe  pro- 
pofe  par  occafiqn  ou  autrement  de 
parler  des  jVtanufcrits.  La  première 
partie ,  au  fentiment  de  tout  lejmon- 
de  ,  ne  devoit  être  qu'une  fuite  de 
l'autre  j  &  on  a  eu  lieu  de  s'étonner 
qu'il  Jkii  ait  attribué  une  prérogative 
ù  étendue  dans  la  .République  des  Le  t- 
tres :  "  De.  crainte  ,  diwl ,  que  cette 
3>  partie  qui  doit  avoir  la  principale 
>y  &  la  meilleure  autorité  dans  les  Let- 
^  très  v  ne  foit  attaquée  impunément 
j,.par  des  cenfures  ,  ou  détruire  par 
„  de  vaines  exceptions  :  *  Ne  rei  lit* 
teraria  Ma  pars  qua  potierem  fibi  an* 
thoritatcm  vindicat  >  yanis  txcep- 
tionibts  atque  cenfaris  impuni  vto- 
letnr.  Je  ne  fçai  fi  les  Sujets  de  cej> 
te  République  fouferiront  à  cette  dé- 
cifion  ,  &  s'ils  ne  croiront  pas  cette 
.  connoitfance  dont  le  Pere  Mabillon 
.  traite  fi  amplement  >  l'occupation  d'un 
païs  qui  leur  eft  étranger  ,  que  la 
.moindre  expérience  peut  apprendre , 

içnaris  etintrn  fcrvilium  huera 
Ils  lutteront  volontiers  ces  foins  à*"* 
ceux  qu'Apollon  néglige  3  &  qui  n'é- 
tant entêtez  que  de  généalogies  > 
•  b  mitas 
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Stultas  cjH&ftiones  &  genealogias  m 
n'admirent  que  ce  qui  a  du  rapport, 
ou  ,  comme  dit  un  bel  efprit  de  ce 
tems  , 

*  Qui  far  des  foins  obfcurs  four 
des  tombeaux  vulgaires 
Fatiguent  le  public. 

Quoique  dans  cet  Ouvrage  il  jr 
ait  des  Diflèrtations  affez  recherchées 
pour  nôtre  Hiftoire  ,  &  qui  méritent 
bien  d'être  loiiees  ailleurs  s  puifque 
gçoc<  Monfieur  de  Valois  reconnoît  qu'on 
Cal!  en  a  pris  une  partie  dans  fa  Notice 
Ddf'  ê  des  Gaules)  on  ne  trouve  pas  cepen- 
p,I**'  dant  ,  à  ce  qu'on  m'a  mandé  d' An- 
gleterre, que  les  Auteurs  ayerit  exé- 
cuté leur  deflein  ,  ni  que  ce  Traité 
•féponde  à  l'attente  des  Curieux.  En 
effet  5  après  avoir  donné  quelques 
modèles  des  Cara&eres  Romains  feu- 
lement, qui  font  conftamment  ou  des 
Infcriptions  du  premier  tems  de  la 
République ,  ou  des  derniers  de  l'Em- 
pire ,  tout  le  refte  fe  réduit  à  quel- 
ques donations  ou  privilèges  de  Rois 
&  de  Princes  faites  ou  aux  Monafte- 

res 

*  Vîliaque  obfcuro  bufta  iabore  cclunt.  P.  fit* 
m  Cale»  p. 
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•&es  de  leur  Ordre  ou  à  d'autres  Egli- 
ses, Je  vous  laifle  à  juger  d'ailleurs 
<juelle  foi  le  public  ajoute  à  ces  for- 
ies  de  Titres  &  quelle  réputation  le 
Moine  Cajetan  leur  a  donnez.  On 
n'a  pas  pris  garde  encore  que  pour 
l'écriture  courante  principalement  , 
comme  eft  celle  des  Titres  ,  chaque 
païs,  chaque  Province  a  prefque  un 
caractère  particulier  que  forme  le  cli- 
mat ou  la  figure  des  lettres  ,  ou  le 
*  langage  topique  ,  comme  je  le  puis 
juftifier  par  deux  Titres  très-curieux 
que  j'ai.    L'un  eft  une  Patente  de 
'  Blanche  Comtefle  de  Troyes  de  1221. 
Se  l'autre  une  Donation  au  Monafte- 
tc  de  S-  Martin  *  de  Gangalanda  de 
1154.  dont  le  cara&ere  eft  abfolu- 
ment  différent  :  c'eft  aullî  ce  qui,  a 
été  remarqué  pat  Allatius  contre  In- 
guiramio  § ,  &  ce  qu'on  peut  voir  en- 
core tous  les  jours  pour  peu  qu'on  ait 
«d'expérience  dans  le  monde. 

Le  Latin  dans  la  France  ,  dans  l'Al- 
lemagne y  dans  ^Italie,  dans  l'Orient 
Se  dans  le  Midi ,  prend  l'air  du  cli- 
mat, 

*  Je  ne  fçai  ce  que  c'eft  que  ce  lieu  ;  il  paroit 
pourtant  que  c'elt  en  France. 

§  En  modo  quodam  cuilibet  nationi  proprio 
<iuae  in  notandi  hanc  potius  formam  quam  aliam  > 
optimara  ramen  ab  ipfis  judicatam  inclinant. 
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mat > .  &  s'habille  ,  pour  ainfî  dire  9 
à -la  mode  du;  païs  :  témoin  cc  Ma- 
jmfcriD  de  l'Empereur  qu'on  ne  pût 
déchiffrer  à  Vienne  quoiqu'il  foit  la- 
tin, parce  qu'il  a  été  écrit  clans  quel- 
que païs  barbare.    L'Empereur  Se 
Monuear  Lambecius  crurent  long- 
tems  qu'il  étoit  Ethiopien  ;  tant  les 
cara&ercs  en  font  bizarres.  AMais 
Monfieur  Lndolf  à  qui  oh  l'ay  oit  com- 
muniqué ,  après  unrpeu  d'applicatioa 
fe  douta  qu'it  pouvoit  être  latin ,  8c 
ce  foupçon  lui  en  fit  découvrir  la  vé- 
rité: Ceft  ce  que  m'en  a  éprit  Mon-, 
fieur  Arnold  le  fils.  Ce  Mamlfcrit , 
ajoûte-t-il  enfuite  ,  ne  contient  que 
des  paflages  de  l'Ecriture  ,  &  fi  ce 
n'étoit  le  cara&ere  ,   il  feroit  de 
peu  de  confequence.  Mais  ,  Mon- 
fieur ,  afin  que  vous  ajoutiez  plus  de 
foi  axe  que  je  dis  ,  voici  un  mor- 
ceau figure  de  ce  Manufcrit  que  Mon- 
fieur  Ludotf  a  eu  la  bonté  de  m'en- 
voyer.  [  Fojez*  la  première  Figure  de 
la  II.  Planche.]  Les  preuves  que  l'on 
a  de  fon  mérite  &  de  fon  fçavoir 
dans  les  langues  ,  &  principalement 
dans  l'Ethiopienne,  engagèrent  l'Em- 
pereur à  lui  envoyer  ce  MSS.  pour 
l'examiner.  On  s'imagina  que  Mon- 
iteur Ludolf  qui  avoit  interprété 
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dans  ce  tems-là  un  MSS.  Ethiopien, 
pourroit  auffi  aifément  déchiffrer  ce- 
lui-ci dont  l'écriture  étoit  inconnue. 
Ce  fçavant  homme  néanmoins  n'y 
fut  point  trompé  comme  les  autres  : 
il  découvrit  ce  que  c'étoit  &  en  en- 
voya l'alphabet  à  Vienne ,  à  ce  qu'il 
m'a  mandé  lui-même.  Il  n'a  pas  crû  , 
ajoute-t-il ,  dans  fa  Lettre  qu'il  fût 
neceflàire  de  l'expliquer  ;  s'imaginant 
bien  que  Paris  ne  manque  pas  d'ha- 
biles gens  qui  le  peuvent  faire  .en 
le  confidérant  avec  attention.  Et  en 
«âft ,  pour  confirmer  cette  opinion 
avantageufe  de.  nôtre  Patrie  y  com- 
me je  l'eus  communiqué  à  un  Audi- 
teur des  Comptes  de  mes  intimes  S«"î? 
amis  ,  homme  d'un  efprit  délicat  &  Mau- 
né  dans  le  goût  des  bonne*  chofes, 
fans  lui  dire  dans  quelle  Langue  ce 
fragment  étoit  écrit,  ni  fans  lui  ftig. 
gérer  mes  conjectures  ,  je  fus  fur- 
pris  que  dès  le  lendemain  il  m'en  ap- 
porta l'interprétation.  Ce  MSS.  qui 
.me  femble  avoir  quelque  chofe  du 
.caractère  Copte ,  fait  voir  par  confè- 
rent que  chaque  pais  a  fa  manière 
d'écrire,  & nonpas chaque fiécle feu- 
lement. C'eft  auffi  ce  que  je  viens 
de  remarquer  dans  le  P.  Simon  au 
fujet  des  MSS.  Juifs ,  dont  il  diftin- 
Tom.ll.  *£  gue 


gue  le  cara&ere  de  chaque  Natîon  j 
quoique  leurs  Rabins  la  plupart  ayenr 
écrit  dans  un  même  idiome.  Il  en  efl: 
4le  même  de  la  gravure  ancienne  des 
Médailles.  Les  Curieux  distinguent 
fort  bien  celles  d'Italie  d'avec  celles 
.d'Efpagne  ,  d'Egypte'  &  de  Grèce. 
Ainii  quoique  le  Pere  Mabillon  ait 
ito.uché  quelque  chofe  du  caractère 
{ïothique  &  du  Lombard  ,  il  n'a 
l^oint  parlé  de  ceux  des  autres  païs 
&  des  autres  Langues  ;  ce  qui  auroit 
«té  cependant  neceflàire  ,  puisqu'ils 
ne  renferment  pas  moins  ce  qu'iky  a 
de  plus  précieux  dans  les  Religions  , 
l^Hiftoire  ,  la  Politique  &  les  autres 
feiences.  Dé -là  vient  que  bien  des 
gens  avec  moi ,  &  quelques-uns  mê- 
me de  fçs  amis  ,  ont  trouvé  que  cet 
Ouvrage  ne  donne  qu'une  connoif- 
fance  fort  légers  &  fort  bornée  fur 
cette  matière  pour  l'intelligence  des 
Titres  ou  des  autres  Manufcrits.  Je 
n*ai  aucune  intention  néanmoins  de 
le  choquer  >  par'  ce  que  j'en  viens  . 
de  dire  ,  &  ce  que  je  vais  ajouter. 
Son  liyre  étant  public  ,   on  a  par  v 
xonfequent  la  liberté  de  l'examiner, 
&  *  c  eft  d*ns  ces  fortes  de  dtfpmes 

feulement 

*  £t  fîc  altcrcando ,  vpjltas  non  amirtitur  >  fed 
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feulement  que  la  vente'  ne  fe  perd 
point  9  mats  quelle  fe  produit ,  dit  ad- 
mirablement Monfieur  de  Saumaifc 
dans  une  de  fes  Lettres.*  Vous  m'a- 
vez quelquefois  demandé  outre  cela 
ce  que  j'en  fçavois -,  j'y  fatisfais  ici, 
&  voilà  mon  feul  deflbin-puifque  l'oc- 
cafion  s'en  prefente. 

Au  refte,  Monfieur,  comme  vous 

•  aimez  l'Hiftoire  Littéraire  ,  vous  ne 

*  ferez  pas  fâché  de  fçavoir  quel  motif 
a  fait  entreprendre  cet  Ouvrage  au 
Pere  Mabillon  &  à  fon  Collègue.  Cet* 
te  connoiflance  donne  fouvent  beau- 
coup d'ouverture  pour  l'intelligence 
des  Livres  :  &  la  plupart  des  Au- 
teurs en  font  fi  perfuadez  ,  qu'ils  ne 
manquent  jamais  d'en  prétexter  quel- 
ques-uns ,  ou  d'en  donner  des  indi- 
cés dans  leurs  Ouvrages.  C'eft  auflî 
ce  que  je  vous  ferai  remarquer  dans 
'celui-ci.  Le  Pere  Papçbroch  Jefuite, 
dans  la  Préface  de  fon  fécond  volu- 
me des  Saints  du  mois  d'Avril ,  par- 
lant des  Manufcrits  ,  dit  en  palftnt 
que  les  Titres  publiez  par  nos  Relk- 
gieux  font  fort  fufpeds.  Il  n'oublie 
pas  méing  le  Titre  de  S.  Denis  don^- 
né  par  Dagobert  coçnme  uo  des  prin- 
cipaux. Il  ajoute  enfuite  beaucoup  de 
raifons  pour  fortifier  fes  conjedhires. 

E  2  Le 
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Le  Pere  Mabillon  ne  s'en  plaignît 
point  dans  l'abord  ,  &  il  méprifa  cet-, 
re  attaque  comme  ces  vieilles  .calom- 
nies que  le'tems  obfcurcit  ou  rend 
moins  dangëreules.  Mais  en  1677*  ^  * 
parut  un  Livre  dans  lequel  il  y  a  des 
notes  qui  combattent  ce  Titre  de 
Saint  Denis ,  dont  je  viens  de  parler* 
qu'un  Benedi&in  a^  publié,  &  parle- 
quel  les  Religieux  prétendent  être 
exemts  de  la  Jurifdidtion  même  du 
Roy.  On  xa  ajouté  à  ces  noreiTunc 
copie  xlu  véritable  Titre,  tirée  d'un 
Manufcrit  de  Monfieur  de  Thou ,  qui 
jeft  prefentement  dans  la  Bibliothe- 
que  de  Monfieur  .Colbert.  Er  cette 
copie  eft  entièrement  contraire  à  cel- 
le quavoit  imprimé  le  Perç  Doubler 
dans  fes  Antiquitez. 

Ces  notes  prouvent  encore  que  Je 
Titre  ,  tel  qu'il  eft  chez  Monfieur 
Colbert ,  eft  non  feulement  l'origi- 
nal ,  mais  qu'il  eft  conforme  àladif» 
cipline  de  ion  tems ,  &  à  l'ufagequji 
îa* précédé  ,  &  que  celui  de  Dou- 
blet par  confequent  eft  falfifié  ,  & 
qu'il  eft  contraire  aux  ioix  de  l'Eglife 
&  à  celles  de  l'Etat  ;  ce  qyi  eft  dé* 
montréparune  infinité  demonvmenç 
de  lune  &  de  l'autre  police.  Ceu* 
qui  y  a  voient  intérêt  ,  &  pour  qui 
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fen  atfoit  publié  ce  Wrre  ne  purent 
fouffrir  qu'on  l'attaquât  ainfii  cepen- 
dant ils  n'ofercnt  y  répondre  ouver- 
tement. Il  courut ,  ou ,  pour  mieux 
dire ,  il  parut  un  petit  Libelle  de  quel- 
que Moine  impatient  ,  mais  qui  s'é- 
vanouit auffi-tot ,  &  que  le  Peie  Ma- 
billon  &  les  plus  raifoiiinables  d'en- 
tr'eux  defavoîierent  >  parce  qu'il  n'y 
a  voit  que  des  injures  &  de  l'ignoran- 
ce. Il  n'effleuroit  pas  même  la  diffi- 
culté _>  bien-loin  de  la  refoudre.  On 
prit  donc  une  autre  voye  }  &  ce  fut  ce 
Traite  DE  RE  DIPLOMATICA  qui 
fut  le  Palladium  qu'on  voulut  oppo- 
fer  aux  remarques  curieufes  que  l'Ab- 
bé Petit  avort  jointes  à  fon  édition  du 
Penitentiel  de  Théodore.  Le  Pcre 
Mabillon  n'a  pu  cachfer  fon  deflein  , 
€6  il  paroît  évidemment  -qu'il  a  voulu 
défendre  &  foûtenir  les  Titres  de  fon 
Ordre,  que  le  Pere  PSpebroch  avoifc 
un  peu  noircis  par  fes  foupçons  ;  &c 
il  eft  indubitable  gue  J'endroit  de  fon 
Livre  >  où  il  s'efforce  de  combattre  ce 
qu'a  donné  Monfieur  Petit  ,  eft  le 
centre  de  fon  Ouvrage ,  d'autant  plus 
que  dans  Jes  DifTertations  jointes  au 
Penitentiel  ,  il  y  a  des  preuves  afTez 
fortes  de  ce  que  le  fçàvant  Jefuitc 
Flamant  ne  faifoit  que  conje&urer. 
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Voilà  les  bleffures  aufquelles  il  s'etè 
crû  obligé  de  remédier  avec  prompti* 
Prïfat.  W(jc  .  opus  ejfe  exiftimavt  diltgtnm. 

Ne  m'en  croyez  pas  ,  Monfieur  ,  ce 
font  fes  termes  ,  hanc  necejfitattnt 
frobat  operis  occafio  ,  dit-il  :  l'ocea- 
.fi on  de  cet  Ouvrage  en  prouve  la  ne* 
cefftté  j  &  parce  que  les  principaux 
efforts  de  fes.adverfaires  ,  comme  il 
les  appelle ,  font  tombez  fur  le  Char- 
Ibid.  trier  de  Saint  Denis  î  &  ^ornant 
praciptttts  a<huerfariori*w  conattts  tn 
Vionjfiarwm  archivum  exfertm  fite' 
V    rat.  La  neceflîté  de  fe  défendre  lui  a 
fait  enfanter  ce  deflèin  nouveau  pouc 
procurer  de  l'utilité  au  public ,  nemft. 
Militas  argumenti  eam  novitate  con* 
jmfta  ,  atqtte  deffenfionis  nectfitas. 
Cependant ,  Monfieur ,  quiconque 

lira  l'un  &  l'autre ,  remarquera  faci- 
lement lequel  des  deux  a  plus'defor- 
'  -  ce  &  de  folidité  dans  l'attaque  où  dans 
la  défenfe  :  &'pour  vous  le  faite  voir 
en  'deux  mots  ,  l'Abbé  Petit  dans  les 
notes  fur  Théodore,  qui  vivoitvers 
la  fin  du  VI.  fiéele  ,  prétend  que  les 
exemptions  de  l'Ordinaire  &  des  Sou- 
verains font  contre  la  difeipline  « 
l'Eglife.  Il  le  juftifie  par  une  tradi- 
tion exacte  des  Pères  &  des  Conciles 

jufqu'à  fon  tems.  11  foûtient  par  con- 
'   ^  fequent 
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fequent  que  ces  fortes  de  privilèges , 
que  quelques  Monafteres  s'attribuent,. 
De  font -.pas  légitimes.  Celui  de  Saine 
Denis  que  le  Pere  Doublet  à  publié  , 
lui  fert  d'exemple  ,  il  donne  une  copie 
de  ce  même  Titre  tiré  d'un  ancien 
•Manufent  qui  contredit  l'autre  8c 
qui  eft  conforme  aux*  règles  de  PE* 
glife.  A  cela  le  Pere  Mabillon  ré- 
pond que  c'eft  une  calomnie  digne 
de  réprimande  >  d'accu  fer  fes  Con- 
frères d'errer  contre  l'Eglife  &  la 
police  des  Etats  ,  lorfqu'ils  défen- 
dent des  privilèges  ,  quoiqu'on  leur 
sifr montré  qu'ils  font  contraires  aux 
canons  de  l'une  #&  aux  loix  de  l'au- 
tre. Il  avoue  le  Titre  que  produit 
Monfieur  Petit-,  mais  il  prétend  que 
celui  de  Doublet  en  eft  un  autre  :  fut- 
quoi  il  donne  de  mauvaifes  raifons. 
Et  pour  montrer  qjue  cel  ui  qu'il  défend 
&  pour  lequel  il  a  fait  un  Ci  gros  livre 
a'eft  point  contraire  à  PEglife,il  ne  rap- 
porte ni  paflages  des  Pères  ni  de/Con- 
ciies;  mais  une  Formule  de  Marculphe. 
Vous  croyez  peut-être  ,  quoique  ce  ne 

•  pas  une  grande  preuve  ,  qu'elle 
parle  en  termes  exprès  >  cependant  c'eft- 

,  «contraire.  Il  n'y  eft' parlé  que  d'une 
exemption#de  juges  médiats  ou  fiibal- 

*  ternes ,  avec  mie  claufe  que  ni  le  Prin- 
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ce  ni  le  Magiftrat  ne  pourront  détruire 
cette  grâce ,  nec  regalis  fublimitas  née 
cwflibet  jtidieum  fitva  cttpiditasre. 
fragare  temet.  Et  une  preuve  de  cela, 
c  eftque.dans  un  endroit  précèdent  de 
cette  Formule,  on  y  voit  les  mêmes  ex- 
pie/fions que  dans  le  Titre  publié  par 
Monfieur  Petit  :  Statttentes  ergo  ut  ne. 
que  junior  es ,  neque  fttccejforesveslri , 
necullafHblica  jttdiciaria poteftas&c. 
Enfin  pour  dernière  raïfon  il  rapporte 
uniquement  un  feroblable  privilège 
donné  â  Weftminfter  pap  un  Edoiiard 
Roy  d'Angleterre,  contre  lequel aflû- 
rement  les  raifons  du  Pere  Papebroch 
&  de  Monfieur  Petit  ne  petdent  rien 
de  leur  force ,  auflï-  bien  que  contre  les 
autres  Titrés.  Et  en  vetité  elles  font  fi 
peu  détruites ,  que  je  ne  puis  compren- 
dre qu'un  homme  de  mérite  comme  D. 
Mabillon  ait  voulu  expofer  fa  réputa- 
tion 8c  celle  de  fon  Ordçe  ,  par  une  fi 
miferable  défenfe  *.  Ainfi ,  Monfieur, 

*  t  c  aPrès 

Les  Savans  ont  porté  un  jugement  plus  avan- 
tageux de  la  Diplomatique  de  Dom  Mabillon ,  & 
ont  mieux  fçu  lui  rendre  la  iufticwqu'il  mérite,  que 
M.Baudelot  deDairval.  Bien  loin  donc  quilfoit 
vrai  que  cet  Ouvrage  ait  fait  tort  à  la  réputation  de 
■ce  Sçavant  Religieux  ,  &  à  celle  de  fon  Ordre ,  il 
Jtu  a«it  au-contraire*plus  d  honneur  que  tout  au- 
tre. II  a  été  regardé  par  tous  les  Sçavans  de  l'Euro* 
pe  comme  un  chef-d'œuvre  en  fon  genre  ,  &  comme 
contenant  les  principes  &  les  règles  d'un  Art ,  dont 
on  n  avoir  eu  jufqu'alors  que  des  idées  fort  confu- 
ftj.  Ainfi  iJ  n'eft  pas  befoin  d'«n  dire  davantage 
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après  avoir  Ci  tien  répondu  ,  comme  je 
l  ai  montré  ,  je  ne  m  étonne  pas  s'il 

E  5  veut 

pour  prévenir  le  Le&eur  contre  l'impreflion  defa- 
vantageufe  que  pouroit  former  dans  fon  cfpric  Ja 
Je"£ur5  lî  peu  équitable  que  porte  M.  Baudelot.  Il 
fûffit  feulement ,  puifquc  ce  Monfieur  fe  prévaut 
avec  tantd'affeôation  du  témoignage  du  P.  Pape- 
broch Jefuite ,  de* remettre  devant  les  yeux  de  ceux 
qui  n'auroient  rien  lu  fur  ce  fujet ,  la  Lettre  de  ce 
même  P.  Papebroch  à  Dom  Mabillon ,  dont  on  die 
que  1  autographe  cft  conferve  chez  les  Bénédictins 
«e  S.  Germain  des  Prex  à  Paris.  Elle  eft  rapportée 
dans  la  vie  de  Dom>an  Mabillon  donnée  au  Public 
par  Dom  Thierri  Ruinart  en  1709.  &  imprimée 
wex  Muguet  &  Robuftei. 

*>  Je  vous  avoue ,  dit  le  P.  Pàpebrôch  ,  que  je 
»  n  ai  plus  d'autre  fatisfadion  d'avoir  écrit  fur  cer- 
s>  te  matière ,  que  eelle  de  vous  avoir  donné  occa- 
>>  non  de  compofer  un  Oûvrajge  fî~accompJi.  Il  cft 
»  vrai  qiie  j3ai  fenti  d'abord  quelque  peine  en  li- 
sant votre  Livre ,  où- je  me' fuis  vu  refuté  d'une 
»  manière  a  ne  pas  répondre  *  mais  enfin  l'utilité  8r 
beauté  d  un  Ouvrage^  précieux  ont  bientôt 
•>  lurmontfcma  foiblefle*  &  pénètre  de  joie  d'y  voir 
»  ia  venté  dansjbn  plus  beau  jtmr  ,  j'ai  invité  mon  - 
ji  compagnon  d'étude  de  venir  prendre  part  à  l'a*- 
»  nuration  dont  je  me  trouve  tout  rempli.  C'eft 
«  pourquoi  ne  faites  pas  difficulté  toutes  les  fois  que 
*yowen  aure* ri'occafion  de  dire  publiquement  que 
>>  je  luis  entièrement  4e  votre  avis.  Tu  porro ,  ornes  m 
™<nt  OHdaltenejlore  quàm  totn*  in  tftam  fintentiam  xvtrirh. 

J  ajouterai  auffi  ce  que  le  P,  du  Soliicr  JéOûte  dit 
dans  le  Journal  de  Trévoux  du  mois  de  Novembre 
«7M.pag.aoi.  quC  „  fouvent  il  a  oui-dire  au  P. 
»  Papebroch  qu'il  avoir  l'obligation--  au  P.  Mabil- 
»  Ion  qu'il  appelloit  fon  ami,  d'un  avantage  qu'il 
»avoitefpcré  defes  propres  foins  ,  qui  étoit  d'a- 
»  voir  enfin  de»  réglés  pour  difeerner  les  Chartres 
«véritables  d'avec  les  fanffes. 

Dom  Mabillon  publia  en  1704.1e  Supplément  de 
la  Diplomatique  ,  dans  lequel  il  établit  par  de  nou- 
velles preuves  tout  ce  qu'il  avoit  avancé  dans  cet 
Ouvrage  ;  &  ce  Supplément  a  été  depuis  refondu 
dans  une  nouvelle  édition  dç  la  Diplomatique  fai|« 
enj?o^«  ■ 
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veut  encore  pardonner  à  ce  dernier 
Auteur  &  lui  épargner  la  confufion  de 
le  convaincre  davantage. 
Mais  pour  en  revenir  aux  Manufcrits 
d'une  meilleure  note  &  d'une  uti- 
lité plus  noble  ,  l'expérience  apprend 
tous  les>  jours  qu'ils  nous'  conlervent 
tant  de  richeffes  ,  qu'on  ne  fçauroit 
trop  loiier  ceux  qui  s'étudient  a  les- 
connoîtrç3à  les  acquérir ,  à  les-publier.* 
On  faifoit  apparemment  un  très*grand 
cas  des  Manufcrits  anciens  du  teins  de 
Lucien;  puisqu'il  fait  ordonner  dans- 
fes  Saturnales*  d'en  £rireprefent  aux 
Sçavans.jeles  regarde  di  ipeifeç  à  pre^ 
£ent..&  plongez  pour  ainfi  dire  dansle- 
fein  de  l'oubli  ,  comme  l'or  dans  les* 
entrailles  de  la  terre  ;  s'ils  nèfont  pas; 
eux  mêmes  ces  mines  inépuifables  Se 
immortelles  3  d'où  la  République  des* 
Lettres  tire  toute  fa  force ,  fa  gloire  %> 
Èl  magnificence  &  (on  éternité- 

LesManuferitsne  j(bnr  pas'tous  d'un* 
même  caractère  ;  ils  ont  leur  âge ,  leur 
païs  y  leur  s£>eautez.difrer  en  tes.:  Le  de* 
ftin  des  peuples  &  des  Empires  à  fou- 
ventFaitJeur deftïn,  &  Ion reconnoît' 
avec  plaifir  que  feurs  défauts  ou  leurs* 

perf^5ti^ns,fônt  autant  de  traits  qu'ils* 

*  •  »   


b  rs;  V     a  gtts.  9j 
conferverit  encore  de  la  glaire  des  uns 
ou  de  l'abaifTement  des  autres.  Les  ef- 
pries  de  chaque  Nation  n'ont  que  trop 
éprouvé  la  révolution  des  tems  >  ils  ont 
eu  leur  enfance  ,-léur.vieilleflè,  &les 
Arts  qu'ils  ontxmltivèz,  ont  fuivi,pour 
ainfi  dire ,  le  même  tempérament.  Les 
excmpleSjMonfîeur,  en  font  frequens, 
&  je  n'en  veux  pas  chercher  plus  loin  < 
que  dan's'le  fujet  dont  je  vous. parle. 
•  *  L'écriture  >  dit  le  Prince  delelo* 
qpencedans  fonOraifon  pour  VLSyllaf, 
na.  été  inventée  que  par  m  de  fer  de  gloi- 
re &de  réputation.  Mais  cet^Art  admi- 
•  rable,  cet  Art  que  je  puisappeller  de- 
^immortalité  ,  ne  s'eft  pas  formé  tout  : 
d'un  coup.  Il  a  eu  befoin  de  plufieurs 
ficelés  pour  fuppléer  ce  qui  manquoit?: 
a  ces  figures  d'animaux ,  dont  les  pre- 
miers peuples  fè  lervoient ,  comme  on* 
voit  dansvTacite  &  dans  les  Hifto- 
riens  de  la  Chine  ;  4  ces  clous ,  dont  les  : 
premiers  Romans  marquoient  leurs* 
•annéesj  aux  nœuds' de*quelques-uns 
&  aux  autres  fymboles  dont  on  fçaitv 
que  tant  de  peuples  fè  font,  fervis.  Et; 
«  eft  vrai  de  dire  que  cet  Art  doit  au- 
tant fa  perfe£tion  à  la  grandeur  des 
peuples  qu'à  la  ppliteife  &  à  la  maturi- 

6  te 

9  Littera  ppftcriuri/caufâ  repère*.  N.tf*. 


té  de  leurs  efprits.  Les  Egyptiens  ,- fé- 
lon Tacite  ,  s'en  croyent  les  inven- 
teurs ,  &  veulent  ajouter  ce  privilège 
à  tant  d'autres  prérogatives  qu'ils  s'at- 
tribuent. Mais  il  eft  plus  vrai-fembla- 
ble  que  les  Hébreux ,  ou ,  comme  les 
appellent  prefque  tous  les  Anciens, les 
Caldécns  ou  "  les  Phéniciens  ont  été  v 
leurs  maîtres  ,  comme  on  le  voit  en- 
tr'autredans  Lucain«*.  D'où  vient  que 
les  lettres  ont  été  appeliez  Phénicien-  . 
*  nés  par  les  Grecs. 

Diodore  de  Sicile  néanmoins  rap- 
porte que  cela  n'étoit  pas  certain ,  & 
qu'on  croyoit  feulement  qu'ils  n'a- .  , 
voient  fait  que  changer  la  forme  des 
lettres  j  ce  qui  n'ett  pas  fans  apparen- 
ce ,  puifque  Quinte-Curfe  dit  d'eux:  t 
Et  s'il  en  fant  croire  la  renommée  3  ce 
f  enfle  a  été  le, premier  qui  a  inventé 
les  lettres  s  ou  qui  en  a  montré  l'ptfage. 
Auflï  Saint  Auguftin  avec  beaucoup: 
d'autres ,  tiennent  que  le  peuple  choifr 
l'avoit  apprisse  fe*  premiers  Pères 
qu'avant  le  déluge  même ,  félon  Jofe- 
phe  ;  les  premiers  caractères  en  a- 

voient 

.<  Phœniccs  prîmî ,  fam*  fi  creditur  ,  aufi 
Manfuram  rudibus  vocem  fîgnare  figuris.  I.  5. 

f  Et  fi  fama  libet  credere ,  haec  Gens  litteras  pri- 
ma auc  docutc  aut  didicifc  L.  4. 
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voient  été  gravez  fur  les  colorones 
que  Seth  fit  élever  pour  conferver 
les  fciences  qu'il  âvoit  découvertes* 
Cela  revient  fort  au  Ai  à  ce  que  dit 
Pline  des  lettres  Aflyriennes ,  qui  ne 
font  autres  fans  doute  que  les  Hé- 
braïques ou  les  Caldéennes.  *  Pour 
moi*  3  dit  cét  Auteur  ,  je  crois  que 
Us  lettres  Aériennes  ont  toujours  été* 
Et  combien-  d'Auteurs  ont-ils-prou- 
vé  par  des  Ouvrages  entiers ,  comme  ♦ 
Etienne  Guichart  a  fait ,  que  la  Lan- \ 
gue  des  enfans  de?  premiers  Patriar- 
ches, a  formé  ceîles  qui  ont  été  en 
ufage  dans  le  monde  J*&  qui  en  font 
forti  es  ;  comme  autant  de  colonies  * 
que  les  difFerens  eara&eres  tirez  de  ce 
centre  ont  perpétuées  jufqu'à  nous. 
Ce  qu'Herpdote  confirme  vers  la  fin 
de  fon  livre  cinquième  ,  &  ce  que  le 
Pere  Rincer  fait»voir  dans  fon  Oedi-  . 
pe  Egyptien  ,  en  comparant  les  cara- 
ctères de  toutes  les  Langues. 

De  ce  grand  nombre  néanmoins  des 
Langues  les  plus  anciennes  ,  à  peine 
nous  en  eft  il  refté  des  veftiges  cer- 
»ta*is  ,  comme  de  la  Punique  ,  qui  ne 
pouvoir  être  qu'excellente  ,  puifque 
\  félon 

*  Lîctcras  femper  arbitror  Aflyrias  fuilTc.  X*7# 
t.  }  6. 
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félon  Guillaume  Poftel  ,  elle  n'étoît 
rien  autre  chofe  que  le  Phénieien  , 
qu'il  compare  à  l'Hébreu ,  dont  il  eft 
forti  avec  le  Caldeen  &  le  Syriaque. 
Çe  que  Monfieur  Bochart  a  aùfli  re- 
marqué  en  expliquant^  fçene  du  P(*~ 
ntilm  de  Plaute  par  le  moyen  de  la 
Langue  Hébraïque-  Elle  devoit  êtreT 
/  bien  celebfe  &  oien  cultivée  au  tems 
de  la  prife  de  Carthage  ;  puifqu'il  y 

•  avoit  tant  de  Bibliothèques  dans  cette 
ville  ,  où  l'on  trouvoit  des  livres  de 
toutes  fciencêSjécrîts en  cette  Langue* 
C'eft  ce  que  je  remarque  d'un  endroie 
de  Pline*,  owftet  Auteur  dit ,  que  le 
Sénat  donna  les  Bibliothèques  qui  fe 
trouvèrent  dans  Carthage  aux  Roite- 
lets de  l'Afrique ,  &  qu'il  nç  réferva 
feulement  que  celle  de  Magon  com~ 
pofée  de trepte-detix volumes  dagrt- 

•  culture  ,  ppur  les  faife  traduire  en  la- 
tin. Nous  avons  quelques  médailles- 
qu'on  prétend  être  marquée?  de  let* 
très  Puniques» 

La  Langue  Hetrufque  devoit  être 
V he-  admirable  ,  puifque  les  Prêtres  de  la 
q  ufif"  Province  qui  y  étoient  fçavans  avoieçr 
^  *    .  tant 


*  Ut  cum  Regulis  Affric*  Bibliothecas  dona- 
rct  ♦  nnius  ejus  duo  de  criginta  irolumina  ccnfcrct 
^uamiacwamtransfercûda.  1~  iS.  t.  9* 
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«anrde  fagefle  &  tant  de  réputation,  & 

-  que  les  anciens  Romains  employèrent 
tous  leurs  foins  &  mettoient  toute 
leur  étude  à  l'apprendre,  L'Infciiptiôtv 
d'Eugubinus  eft  célèbre  ,  ôc  fut  trou- 
vée cinquante  ans  devant  Sylla.  Ses 
earaderes  reffemblent  en  quelque  fa- 
çon aux  Latins,  &  l'écriture  fe  lit  de 
droite  à  gauche.  Pégard  des  mo^ 
numens  de  cette  Langue  qu'Inghuira-- 
mio  a  fait  imprimer  ,  on  les  prétend* 
fbppofez..  ' 

Il  eft  à  croire  encore  que  h  Langue  'celxh 
des  Druides  Gaulois  ,  qui  leur  étoit  j^ui* 
particulière  &  différente  de  celle  des  des.- 

-  peuples,  .comme  je  l'ai  lu  quelque- 
part  »  étoit  admirable  ,  puifque  ceux 
oui  l'ont  poffedée  étoient  fï  fçavans  Se 

«celebreSéPour  ce  qui  eft  delà  Langua 
Grecque  que  quelques-uns  préten- 
dent qu'ils  ont  employée  dans  Pétudcf 
des  feiences ,  je  n'en  fçpurois  demeu- 
rer d'accord  ,  vu  que  Cefàr  dans  la 
defeription  qu'il  en  fait ,  di  t  que  dans; 
tout  ce  qui  rie  regardoitpoint  les  feien- 
ces &  leurs  myfteres  »ils  fe  fervoienr 
des  cara&eres  &  de  la  Langue  Gréc- 
que  j  ce  que  je  ne  crois  pas  néanmoins 
encore  ancien  cheî  eux.  Eril  eft  forr 
probable  qu'ils  n'ont  admis  cè  langage 
que  depuis  la  venue  des  Grecs  en 

Pro- 
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Provence  ,  par  la  nécelïîté  du  comn 
mepee  que  la  fituation  de  Marfeille  &c 
la  politefle  de  cette  République  obli- 
geoit  d'avoir  avec  eux.  L'Inlcription 
au  refte  du  Tombeau  de  Chyndonax 
ne  prouve  rien  contre  ce  que  j'avance* 
Je  ne  fçaurois  mç  perfuader  que  ce 

Ferfonnage  fut  un  Druide  ,  puifque 
epitaphe  n'en  dit  pas  un  feul  mot.  Il 
y  a  plus  d'apparence  que  c  etoit  un 
Grec  du  temsd'Aurelien  ,  où  le  culte 
du  Soleil  étoit  plus  en  régne  dans  l'Env» 
•pire  au'en  aucun  fiée  le  ,  à  caufè  du 
Temple  que  cet  Empereur  fit  bâtir  à 
Rome ,  après  laprife  de  Palmyre  &  de 
Zenobie. 

cÊriB   L'ancienne  Languexl'Egypte  n'avoit 

PT^Y"Pas  cncor^  de  moindres  privilèges; 
C'cft  dans  leur  fein  que  les  feiences 
font  nées  *  &  ce  ne  peut-être  qu'à  leurs 
caractères ,  &  aux  monumens  que  les 
premiers"  hommes  en  ont  drefiez  y 
[u'elles  doivent  leur  éducation  ,  s'il 
tut  ainfi  parler/  S'il  eft  vrai  »  comme 
on  ne  peut  douter ,  que  dapis  ces  pre* 
mieres  Lan^ues3les  noms  expliquoienc 
fa  propriété  \  quel  progrès  d'efprit  ÔC 
de  connoiflance  n'ont  pas  fait  ceux  qui 
lesparloient.C'eft  pour  cela  fans  doute 
que  les  premiers  hommes  paroiffoient 
vivre  fi  long-tcms  i  ils  apprenoient  les 

feiences  * 
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fciences  ,  ils  s'en  nourriflbient  pour 
ainfi  dire  avec  le  lait ,  &  joiiifioient  le 
rcfte  du  tems  de  leur  fçavoir. 

A  peine  nous  eft-il  reftédes  caradte-  v  hej 
res  de cesLangues^uï  les  approchoienc B  R E Uf  - 
fi  fort  de  la  perfection  :  car ,  pour  re- 
venir à  l'Hébraïque ,  qui  eft  comme  la  • 
# Métropole  de  toutes ,  je  doute  que  les 
caractères  qui  nous  font  connus  pre- 
fentement  ,  foient  les  originaux  de 
l'ancienne.  Je  dis  l'ancienne  >puiiqu'il 
n'eft  pas  certain  que  celle  des  Livres 
Saints  d'aujourd'hui  foit  la  même  que 
•  celle  de  nos  premiers  Peres.En  effet  les 
Sçavans  dans  cette  Langue  ne  font  pa* 
d'accord  entr'eux  y  fi  elle  fubfïftoit 
même  du  tems  de  Jefus- Chrift  ;  & 
quelques-uns  veulent  qu'elle  fe  perdît 
dans  la  captivité  de  Babylonc  avec  les 
*     Livres  canoniques.  Philon  Juif  au  li- 
vre fécond  de  la  vie  de  Moïfe,  femble 
confirmer  cela  *,  car  il  dit  que  la  Loi  * 
fut  écrite  au  commencement  en  Cal- 
déen  *  6c  qu'elle  a  été  long  tems  en  ce 
langage  >  tant  que  la  beauté  de  cette 
Loi  n'a  point  été  connue  des  Etrangers. 
Ce  qui  eft  arrivé  fans  doute 
&eres  qui  fe  font  tout-au-moins  beau- 
coup altérez.  Si  une  des  colonnes  de  , 
Seth  fubfïftoit  encore  en  Syrie  du  tems 
de  Jofephe ,  comme  il  le  dit ,  je  ro'é- 

tonneu 
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tonne  de  ce  que  ce/îçavant  homme  n*a 
point  eu  la  curiofite  d  aller  voir  une 
Antiquité  fiprécieufe  &  qui  lui  devoit 
être  à  lui-même  fi  recomraandable. 
L'infpedion  de  ce  «monument  auroir 
décidé  la  difficulté.  On  auroit  appris 
fi  y  comme  le  veulenrMonfieur  Voiïius 
&  le  P.  Simon ,  les  anciens  caraâeres  + 
Hébreux  étoient  femWables  aux  Sa- 

-  maritains  ,  ou  aux  Phéniciens  felot* 
Poftel.  Ainfi  la  defeription  n'en  auroic 
pas  été  infru&ueùfe. 

Quoiqu'il  en  foit ,  Monfieur  ,  le» 
Manufcrits  que  nous  avons  du  rejet-  • 
ton  de  la  première  ne  font  pas  fi  con- 
nus ni  d'un  fi  fréquent  ufage.  Ainfi  jé 
crois  qu'il  eft  aflez  difficile  d'en  déter- 
miner la  qualité.  Le  Pcre  Simon  dan* 
fon  Hiftoire  critique  de  la  Bible ,  pré- 
tend qu'on  n'en  voit  point  qui  pafient 
neuf  cens  ans.  Ceux-là  néanmoins  font* 

•  àmonfens-*  les  plus  anciens ,  dontlcs 
cara&eres  font  plus  quarrez.  Il  falloit 
fans  doute  que  les  fept  dont  le  Cardi- 
nal Ximenés  fe  fervit  pour  faire  impri- 
mer fa  Bible  en  1 5J01.  furent  de  ce  gen- 
re puifqu'ils  lui  coûtèrent  4000  éeus. 

On  diftingue  encore  THebreu  fan# 
points  d'/ivec  celui  dont  les  voyelles! 
font  marquées  par  des  points.  Le  Pere 
Morin  prétend  contre  les  Rabais  mo- 
dernes, 1 
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clernes  ,  que  Moïfe  avoit  écrit  fan* 
points  ,  8c  fans  diftin&ion  de  mots. 
Les  Manufcrits  de  la  première  efpe- 
ce,  c'eft  â-dire  avant  l'invention  des 
points  voyelles  ,  ne  fçauroient  man- 
quer d'être  anciens  ,  s'il  eft  vrai  qu'il 
y  en  ait.  Quelques-uns  ^retendent 
néanmoins  en  avoir  du  tems  d'Efdras  ;  • 
mats  cela  eft  fabuleux ,  dit  1* Auteur  de 
l'Hiftoire  .Critique.  Monfieur  Voflîus 
aufli  témoigne  fort  en  douter.  Il  fou- 
tient  davantage  que  hors  les  Livres 
faints ,  jdu  tems  même  de  Saint  Jérô- 
me ,  il  n'y  avoit  aucun  livre  en  Hé- 
breu, ma is  feulement  en  Grec ,  &  que 
ce  n  a  été  que  fous  Juftini en  qu'on  a 
commencé  d'en  voir.  Là  raifon  qu'il 
en  donne  eft  que  cej  Empereut  ayant 
défendu  aux  Juifs  par  un  Edit  de  lire 

âatis  leurs  Synagogues  le  Aut»**»*-»* 
ou  leurs  traditions ,  ils  s'aviferent  de 
le  traduire  en  leur  langue,  &  ce  livre  > 
dit-il ,  s'appelle  Mifchna. 

A  «l'égard  de  la  féconde  efpece  de 
ces  Manufcrits ,  il  eft  certain  qu'il  n'y 
en  peut  avoir  de  plus  ancien  que  de 
cinq  ouiîx  cens  ans.  On  fçait  efFcdtive- 
ment  que  les  points  ne  furent  inventez 
pour  défîcner  les  voyelles  que  vers  le 
dixième  fïecle  par  les  Maflbrctes  -,  tel- 
lement que  ceux  qui  font  pondue zr 


font  depuis  ce  tems-ld;  &lesplusani 
tiques  des  uns  &  des  autres  ferecon- 

^eutJorfqu'ils  four  mieux  cSl 
«*e  ,  parce  que  Jes  Synagogues 
» ayant  p«  été  entièrement  difpefe 
dans  les  premiers  fîécles  ,  l'écriture 

qui  ne  s.eft  lcerée  qucde;uf;c  î^ 

•toitconfervée.  Il  s'en  pouW' peut- 

id  îeroient  tres-anciens. 
La-troifiéme  efpece  eft  celle  du 
jCnalmud  ou  du  Rabinifme  :  le  cara- 
«ere  ce  me  fembie  en  eft  plus  menu 
"~  PJus  affamé  i  parce  que  c'étoit  Jë-. 
friture  courante,  femblabie  au  langa- 
ge même  que  Monteur  Voulus  apelie 
corrompu  ou  fupRofé.  On  peut  ajouter  . 
encore  en  gênerai  de  tous,  que  ceux 
qu  font  écrits  fur  du  papier  font  mo. 
2*  >  }ls         Plus  anciens  fur  du 

rFrCr  !"  '  fur-tout  fl  ie  tems  Vâ  i™'  ê 

nu  Ef  fi  1  on  en  trouvoit  fur  des  écor-  * 
ces  d  arbtes  ,  ils  feroient  abfolument 

«ès-anciens.  PIE  V.  touché  d'un  zele 
auffi  peu  eclajré  que  peu  favorable 

«T  qu  Inquifiteur  ,  envoya  en  irc9. 

Sixte  de  Sienne   rv.  *  -  l 

|{„  .      ,  lcnne.a  Crémone  pourabo-  •« 

L  îî5  "  Comuientateurs  Hébreux 
1  £criture&  fur  le  Thalmud.  Ce 

Deput^ 
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Député  pour  une  affaire  fi  importan- 
te, en  fit  au-moins  un  Catalogue  qu'il 
nous  a  laiflë  dans  fa  Bibliothèque  :  il 
en  trouva  ,  à  ce  qu'il  témoigne  ,  un 
nombre  infini. 

.  En  toilà  affez  Monfieur  ,  ce  me 
femble,,&  je  me  fuis  trop  étendu  fur  * 
les  Manufcrits  de  cette  Langue ,  dans 
laquelle  on  trouve  peu  de  monumens 
qui  foient  confiderables  ,  parce  que 
les  plus  anciens  ont  prefque  tous 
péri.  *  . 

Je  ne  crois  pas  non-plus  %  pour  ne  des 
point  for  tir  de  l'Orient ,  qu'il  fe  trou-  £]j^s 
ve  beaucoup  de  Manufcrits  Caldéens,  lan- 
Syriaques  ou  Samaritains  qui  traitent  5y£*s  " 
des  fciences.  .Le  caraftere  au-reûe  de  rient. 
ces  deux  dernieres»Larigues,  dit  le  Pè- 
re Simon  ,  ne  diffère  non-plus  que 
parmi  nous  le  Gothique  &  le  Ro- 
juain.  Et  le  peu  qu'pn  en  trouve  de 
Manufcrits  ,  vient  fans  doute  de  ce 
.que  ces  Langues  font  perdues  depuis 
tant  de  fiécks.  Monfieur  Voflîus  en 
adonne  une  raifon  rrès-fpecieufe.  Ces 
peuples ,  dont  refprir.eft  prompt  &  pé- 
nétrant ,  fe  font  toûjour&plu  à  abréger 
Jeurs  mots  en  écrivant ,  &  les  ayant 
prononcez  dans  la  fuite  comytne  ils  les 
avoient  écrits, cela  a  fait  dans  ces  Lan- 
gues d£s  changemens  Çx  çojifiderablçs , 

quelle 


Digitized  by  Google 


îô£        Ds  l'util  ITEf 
qu'elles  fe  font  enfin  metamorphofées 
entierèment. 

Il  paroîc  par-là  que  cette  manière 
A9 écrire  &  déparier  abrégée  ne  leur  eft 
pas  fort  avantageufe,&  ne  doit  pas  leur 
donner  fujet  de  fe  mocquer  des  Euro- 
péens, comme  ils  font,  parce  queceux-^ 
ci  n'admettent  pas  cet  ufage  ou  ne 
peuvent  s'en  accommoder.  Les  avanta- 
ges que  nous  avons  rirez  du  contraire, 
commt  le  remarque  Monfieur  Voflîus, 
nous  juftifient  allez.  Ce  neferoit  pas 
pourxela^ine  grande  gloire  deconnoî- 
tre  les  chofes  par  de  (impies  fignes  , 
comme  les  bêtes  ,  qui  n'ayanc  aucun 
<lifcernement  de  la  parole ,  le  peuvent 
faire  autrement.  Nos  fages  l'ont  tou- 
jours répudiée*  :  La  manière  rejferrie9 
dit  Ciceron  >  &  les  abréviations  none 
point  de  grâce  dans  le  difeonrs  »  &  c'eft 
la  marque  d'un  fond  médiocre  t*  com- 
me Allatius  le  raporte  de  Symmaque. 
«Ils  ont  prévu  le  tort  que  cela  pouvoir 
faire  aux  Langues  &  aux  Lettres  -,  8c 
nos  Legiflateurs  fe  font  efforcez  d'y 
remédier  dans  4es  cho  es  qu'ils  efti- 
moient  de  confequence  i  tant  cette 

breveté 

*  Contraâio  &  brevitas  dlgnltatem  non  habet* 
Or.  19.  # 

î  Ut  inopiam  brevitas  affcfcata  eclarct. 
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breveté  leur  a  paru  dangereufe ,  *  fms 
qu'elle  a  introduit  plnfiturs  antinomies 
far  le  deffaut  qui  la  fittt  toujours  »  dit 
Juftinien.  Et  dans  le  difcburs  que  cet 
•Empereur  «adrefle  au  Sénat  &  à  l'Em-  . 
pire ,  il  deffend  fur  peine  de  faux  ,  de 
s'en  fervir  dans  l'édition  des  Loix  ou 
dans  leur  interprétation.  §  Nous  con* 
-damnons  encore  à  la  même  peine  de  faux 
ceux  effii  dans  la  fuite  auront  la  har- 
diejfe  de  tranferire  nos  Loix  en  cara*  * 
itères  abrégez*  &  ohfcurs.  L'Empereur 
Bafile  de  Macédoine  deffendit  la  mê- 
me chofe  *  &  ne  voulut  pas  même 
qu'on  s  en  fervît  dans  aucuns  Ades  , 
•comme  on  le  voit  dans  les  additions 
de  Ccdrenus  à  Zonare/ 

A  propos  Monfieur  du  moz%pe r  figno-  D  u 
rum  obfcnritates  de  la  loi  de  Juftinien,  JJJjJ 
je  ne  fçai  pourquoi  de  très- fça vans 
hommes  lui  ont  voulu  fubftituer  celui 
de  Çiglorum  ^  &  quelles  authoritçz  ils 
ont  eu  pour  cela.  Lambecius  qui  rap- 
porte cette  Conftitution  dans  un  des 
volumes  de  fa  Bibliothèque  ,#  y  met 
'  toûjqurs  figla  ou  figilia  au  lieu  de  fi- 

gna 

*  Qux'multas  pcr  fc  &  pcr  fuum  vitîum  krrtnptKt 
tncinxit. 

§  EamHcm  autem  pœnam  falfîtatis  confticuimttg 
8i  ailvcrfus  eos  qui  in  pofterum  leges  noftras  pcr 
'/jgnorum  ©bitumâtes  auû  fucriot  confcriJbcrc, 
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gn#  qu'on  y  lit  &:  qui  doit  y  être  con- 
ftamrncnt.  Je  trouve  auffi  que  Mon- 
fieur  du  Cange ,  dont  j'honore  la  per- 
sonne &  le  mérite ,  fur  le  mot  de  JigU 
dans  Ton  Dictionnaire  de  la  bafle  lati- 
nité cite  pour  exemple  Juftinien-,mais, 
«comme  j'ai  dit ,  je  ne  l'y  ai  point  vû  * 
quoiqu'il  y  ait  deux  différentes  Con- 
stitutions au  titre  de  Vet-  jnre  €nucl. 
où  le  mot  de  fignum  eft  répété  en  plu- 
fieurs  endroits  aufli-bien  que  dans  la 
.ttroifiéme  qui  eft  au  commencement  du 
du  Code.  Il  eft  vrai  qu'il  eft  parlé  de 
>ce  terme  dans  la  Conftitution  Grecque 
du  titre  que  j'ai  cité  \  mais  il  faut  pren- , 
dre  garde  "qu'il  eft  différent ,  &  qu'au 
lieu  de  figU  bu  figla  il  y  a  «n'^a*!  com- 
me on  le  peut  voir  par  le  paffage  même 
que  voici  :  $  x*t«*toîç  tH^uoit  rish  t» 

notis  feu fignis  qn*  finglas  vocant.  Par 
des  marques  o#  par  des  traits  qnon 
appelle  finglai* 

Je  vous  avoiie ,  Monfieur  ,  que  je 
ne  fçâi  pas  bien  non-plus  où  P  Auteur 
de  cette  Loi  srpris  ce  mot ,  &  de  qui 
il  entend  parler ,  lorfqu'ii  dit  «tcç 
cly>\*a  K*\ï<w  q»on  apette  finglai  ,  fi 
ce  font  des  Grecs  ou  des  Romains. 
Cependant  il  n'y  a  point  d'Auteurs 
anciens  que  je  fçache  jufqu  a  Jufti- 

nien, 
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nîen ,  tant  de  l'une  que  de  l'autre  Lan- 
gue >  qui  lai  ayent  pu  fervir  d'exem- 
ple. Lorfqu'Aulugelle  Grammairien 
vers  le  bas  Empire  veut  parler  des  ma- 
nières dont  Jules-  Cefar  fe  fervoitdans 
fes  Lettres  pour  cacher  fesfecrets,  il 
n'appelle  point  autrement  les  lettres 
particulières  dont  il  étoit  convenu 
avec  fes  Agens ,  que  Littert  fingula- 
ria  fine  coagmentu  fjUabarum  :  Let- 
tres particulières  fans  formation  oti 
liai  fin  de  fjllabes  j  &  jamais  dans  au- 
cun Auteur  de  ce  genre-là  on  n'a  lu 
te  terme  figU.  Ij  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence qu'on  a  infère  dans  le  texts 
une  note  de  quelque  barbare  moder- 
ne. Car  le  mot  de  eiyy\«i  n'a  aucu- 
ne fignification  ni  en  Grec  ni  en  La- 
tin, &  ne  fe  trouve  dans  aucuns  Vo- 
cabulaires. Il  ne  vient  pas  non-plus  de 
eH>A«i  qui  veut  dire  des  boucles  d'o- 
reilles ,  ce  que  Monfieur  du  Cange 
n'a  pas  remarqué ,  puifqu'il  va  cher- 
cher l'origine  de  figla  monile  ,  dans 
la  Saxe.  Il  ne  vient  pas  de  olyAoy  qui 
cft  une  monnoye  de  Pcrfe ,  comme  on 
le  voit  dans  Xenophbn ,  6c  qui  avoir 
aufli'coursdans  la  Sardaigne  félon  He- 
fychius.  Ainfi  le  Siglum  dont  fe  fer- 
vent Reinefius  &  Kipping  ,  n'a  au- 
cune prigine  raifonnable  ni  connue. 
Tom.ll.  F  Enfin 
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Enfin ,  Monfieur ,  pour  finir  cette  re- 
marque ,  quand  le  mot  de  StgU  ex- 
primeroit  celui  de  fingnlt  litura  ,  je 
ne  fçai  pas  comment  Monfieur  Cujas 
a  voulu  comparer  cette  contra&ion  , 
qui  n'a  été  introduite  que  par  des 
Barbares  ,  avec  celles  de  V tncla  , 
[cela  Se  autres  femblables  >  que  l'au- 
torité  du  Parnaflè  latin  dans  fon  plus  : 
*  grand  régne  ,  &c  le  lufirage  des  plus 
éclairez  de  l'Empire  ont  admifes.  Re- 
tournons aux  Manufcrits* 
le       Le  Copte  qui  eft  la  Langue  qui  a 
0PTE*  précédé  le  Grec  en  Egypte  ,  ne  doit 
pas  tenir  un  rang  inediocre  parmi  ces 
Langues  originales  &  inftruifantes  , 
puifqu'elle  eft  une  Langue  mere  &c 
indépendante  de  toutes  les  autres  fé- 
lon Kircher.  Monlieur  de  Saumaife 
dans  une  de  fes  Lettres  à  Monfieur 
Peiréfc  ,  dit  qu'il  croyoit  autrefois 
que  fon  nom  venoit  d'une  ville  nom- 
mée Coptos  y  dont  les  peuples  avoient 
confervé  une  partie  ae  l'ancien  lan-. 
gage  i  mais  qu'il  a  eftimé  depuis  que 
ce  nom  étoit  tiré  de  celui  d'A*>v¥i;<*  : 
ce  que  le  P.  Vanfleb  dit  aulîi  quel- 
que-part, quoiqu'en  un  autre  endroit 
il  en  attribue  l'origine  à  Coptos  pe- 
tit-fils de  Noë.    Il  n'eft  pas  impoflî- 
ble  d'en  trouver  encore  des  M#mu£. 

crits, 
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crîts  j  purfque  ce  dernier  Auteur  dit 
cju'il  trouva  même  dans  le  célèbre 
Monaftere  de  S.  Antoine  une  Gram- 
maire ,  un  Vocabulaire ,  &  beaucoup 
d'autres  li  vres  d'office  d'Eglife.  Quoi- 
qu'il refte  encore  ,  à  ce  qu'il  ajou- 
te ,  des  defcendans  de  ces  premiers 
Egyptiens  qui  la  partaient  5  il  y  a 
cependant  un  très -grand  nombre  de 
fïéeles  que  cette  Langue  eft  perdue. 
Je  ne  crois  ças  même  que  celle  qui 
s'eft  confervee  dans  ces  livres  dont 
il  parle  ,  foit  l'ancienne  ;  il  y  a  plus 
d'apparence  que  ce  n'eft  qu'un  pa- 
rois qui  s'eft  formé  avec' le  Grec  & 
avec  l'Arabe  depuis  la  conquête  d'A- 
lexandre. - 

En  effet  les  cara&eres  approchent 
Je  l'ancien  Grec,  &  ne  font  plus 
ians  doute  cette  troifiéme  efpece  de 
lettre  que  ces  pçuples  avoient ,  dont 
parlent  Porphyre  &  S.  Clément  d'A- 
lexandrie, &  qu'ils  appelloient  Epi/1 
tolaires.  Ce  tfialheur  qui  vient  tou- 
jours du  mélange  des  peuples  &  du 
changement  de  domination ,  fait  en- 
core que  les  Coptes  d'aujourd'hui 
n'ont  pas  d  autre  Langue  que  la  vul- 
gaire d'Egypte ,  qui  eft  mêlée  d'Ara- 
be 8c  de  Turc.  Et  à  peine  les  plus 
habiles  &  les  plus  vieux  d'entr'eu* 
*  F  2  enten- 
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entendent  -  ils  cette  Langue  dans  la-  . 
<juc^le  l'Evangile  leur  a  été  prêché. 

Le  P-  Kircher  confirme  &  décide 
ce  que  j'avance.  Il  dit  que  le  Copte 
ancien  a  été  altéré  pat  la  Langue  Grec- 
que dont  il.  a  beaucoup  de  mots  & 
de  caractères.'  Comme  cette  Langue  * , 
croit  une  Langue  mereôc  indépendan- 
te de  toutes  les  autres,  félon  ce  Pe<- 
re  ,  elle  avoir  peut  -  être  un  carac- 
tère tout  différent  &  tout  particulier; 
&  il  fe  peut  faire  que  c'étoit  ce  ca- 
ra&ere  0'xyrynchitai#>  dont  parle  Pal- 
lade  dans  fon  Hiftoire  Laufiaque  an 
fujet  d'Origene  qui  le  fçavoit  écri- 
te y  à  ce  qu'il  rapporte.  Quoiqu'il  en 
foit ,  tâchez  ,  Monfieur  ,  d'appren- 
dre quelque  chofe  de  ce  cara&ere 
quand  vous  pâflerez  dans  ce  païs.  H 
me  femble  avoir  vu  chez  Monfieur 
de  la  Mare  des  Manufcrits  de  cette 
Langue  qui  viennent  de  Monfieur 
Saumaifc. 

Je  ne  vous  parlerawpoint  ,  Mon- 
fieur ,  des  Manufcrits  des  autres  Lan- 
gues d'Orient.   Je  n'ai  rien  lu  qui 
m'en  ait  inftruit.  Les  caractères  de 
^ar-  l'Arménienne,  difent  quelques-uns, 
M  E<-    font  de  nouvelle  date  ,  puifqu'on  en 
NIEN'  attribue  l'invention  à  S.  Jean  Chry- 
ioftome.  Je  ne  £çai  pas  néanmoins 

fur 

* 
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fur  quoi  on  fonde  cette  vifion  #  .& 
oh  le  Pere  Simon  Ta  puifée  >  car  c'eft 
ainfî  que  ce  dernier  Auteur  en  parle 
dans  Ion  Hiftoire  critique  de  la  Bi- 
ble ,  &  dans  celle  des  Religions  dUf 
Levant.  Il  y  a  un  endroit  dans  Phi-* 
loftrate  qui  me  perfuade  le  contrais 
re  -,  cet  Auteur  vi voit  même  deuxf 
cens  ans  avant  Saint  Jean  Chryfofto- 
nie.  *7ai  appris ,  dit-il  dans  la  vie 
d'Apollonius  *  q**n  Pamphylie  on 
prit  autrefois  une  Panthère  avec  an 
collier  d'or  *  fer  lequel  itoit  écrit  en 
•  lettres  Arméniennes  :  1/  E  '  R  O  T 
-A  S  S ACE  S  AU  VI EU  NU 
S  E  E.  Or  il  paroît  par -  là  que  ce 
cara&ere  étoit  très-ancien. 

Le  Perfan  a  changé  fes  cara&eres  LB 
en  Arabiques.  Le  Pere  Simon  pré-PEiu 
tend  qu'on  ne  trouve  plus  les  ancien* 
Caraéteres  Perfans  que  fur  quelques 
Médailles.  J'ai  donné  Peâype  <Tui* 
ancien  Cachet  ,  qui  me  paroît  être 
une  tête  Perfanne  :  les  caraéfceres  par 
confçquent  qui  font  autour  le  peu- 
•  F  j.  vent 

tfovf  c^'e  mi  i*}  ïmyiy^airTro  hpfiniotç  y%i/ur' 
fteci  BA2I AHTS  AP2AKH2 

AI  A*  L.  &.  c.  t» 
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vent  être.  [  Voyez*  la  3.  Figure  de  U 
XVIII.  Flanche  du  I.  Tome.  C'eft 
aux  habiles  qui  ont  fait  des  recher-. 
chçs  fur  cesmatieres  à  en  juger.  Ces 
Langues  outre  cela  n'ont  dans  les» 
fciences  ni  le  mérite  de  l'antiquité  > 
ni  le  privilège  d'œcumeniques.  Il  en 
faut  excepter  l'Arabe ,  qui  a  prefen- 
tement  cet  avantage  dans  prefque  la 
inoitié  du  monde.  Comme  vouà  al- 
lez dans  le  païs  où  la  Religion  &  les 
feiences  l'ont  élevé  à  cet  empire  >  vous 
en  apprendrez  plus  des  naturels ,  vous 
en  connoîtrez  mieux  les  Manufcrits  • 
que  fi  je  copiais  tout  ce  que  je  puis  - 
en  avoir  lin 
VAm  Ces  peuples  dont  la  Langue  s'eft  fi 
KABE.  fort  répandue  ,  ne  fe  difent  pas  moins 
anciens  que  les  Hébreux,  Ils  préten- 
*  dent  avoir  fur  eux  le  droit  d'aîneiïc  -, 
t  &  ils  ont  raifon  ,  s'il  eft  vrai  qu'ils; 
dfefcendent  d'Ifinael.  Cette  origtne 
leur  eft  fi  glorieufe  , .  qu'ils  révèrent 
même  jufqu'à  une  tour  bâtie  par  ce 
Patriarche  félon  leurs  traditions.  Oix 
donne  beaucoup  d'éloges  à  leur«e£- 
prit  &  à  leur  langage  *  &  je  ne  fçai  fî 
leurEcriturè  en  mérite  autant.  L'an- 
cienne a  prefque  toutes  les  lettres 
jointes  enfemble,  &.  c'eft  peut-être 
pour  cela  qu'un  certain  Elcabil  a  été 

obligé 
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cbligi  d'inventer  &  d'introduire  des 
points  pour  diminuer  la  difficulté  qu'il 
y  avoir  à  lire  l' Arâbe.  Monfieur  Vof- 
tius  rapporte  ce  fait  de  Léon  d'Afrû 

*  que 'y  dont  il  a  le  Manufcrit  ,  pour 
prouver  que  les  points  font  Arabi- 
ques  d'origine ,  comme  ils  le  font  do 
•  nom.  Il  y  en  a  qui  fe  mettent  deflu» 
les  mots  &  d'autres  deiTous.  Kirfle- 
nius  parlant  de  cet  ufage  dans  fort 
Epitre  dédicatoirc  *à  Rodolphe  I  h 
femble  croire  que  les  Arabes  n'onç 
admis  ces  points  dans  leur  Ecriture  , 
que  depuis  qu'ils  ont  eu  commerce 

^  avec  ceux  d'Eûrope.  Quoiqu'il  en 
foit  ,#les  Manufcrits  qui  n'ont  pas  de 
points  doivent  être  anciens.  Je  crois 
encore  que  ceux  qui  font  en  gros  ca- 
ractères le  font  indubitablement;  puif- 
.  qu'on  n'a  commencé  dans  le  monde 
à  écrire  menu  que  depuis  fept  ou 
huit  fiécles.  L'ancien  caractère  Ara- 
be s'appelle  Cuphique  dont  il  y  en  a 

~  de  deux  fortes  ;  le  plus  ancien  eft 
fort  gros  &  fort  large ,  ml  qù'eft  un 
Alcoran  qu'a  Monfieur  d'Herbelot  5~ 
qui  eft  une  pièce  des  plus  antiques 
qu'on  ait  dans  cette  Langue,  On  voit 
aijfli  ce  caractère  fur  des  Médailles 
qui  ont  plus  de  900  ans , 'Comme  cel- 
-  le  que  j'ai  t  fift  laquelle  xmpourroit 

,  F  4  lire 
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lire  Tannée  fi  elle  étoit  plus  nette; 
[  V oyez*  la  II.  Planche  fig.  2.  &  3* 

Celui  qui  fuit  cet  ancien  caraïbe- 
te  eft  moins  gros  &  moins  large  :  mais 
i{  eft  plus  droit  que  l'Arabe  vulgaire  - 
d'à-prefent ,  comme  on  le  voit  par  la 
féconde  Médaille.  Monfieur  Lambe» 
cius  parle  aufli  deManufcrits  en  an-  • 
cien  cara&ere  Africain  >  ce  que  vous 
apprendrez  mieux  fur  les  lieux  qu'i- 
ci.    Le  Cardinarximenès  en  fit  brû- 
ler cinq  mille  volumes  dans  Grenade 
après  la  conquête  de  la  Ville.  Quel- 
eue  bien  intentionné  néanmoins  qu'il 
tût  pour  les  Lettres,' comme  les  dé- 
penfes  extraordinaires  qu'il  a  faites 
pour  les  rétablir  le  prouvent,  il  eft 
impoflible  qu'il  ne  leur  ait  fait  un 
très-grand  tort  par  cet  incendie}  ôc 
je  doute  que  par  cette  voie  il  ait  put  . 
procurer  aucun  avantage  à  la  Reli- 
gion. Au-reftc ,  Monfieur ,  celui  dont  * 
les  Tartares  fe  fervent  >  paraît  plus 
lié  ,  plus  menu ,  plus  prefle ,  'ôc  plus 
courbé  qu*  les  autres.  G'eftce  que 
j'ai  appris  par  le  cachet  que  j'ai  , 
Ôc  qu'on  m'a  dit  être  en  cara&eres 
de  ce  païs.  [  V oyez*U  ^fig*  delà  II. 
Planche.  ] 

Mais  voki  ce  que  je  tiens  de  l'Il- 
luftre1  Monfieur  Thevtnqj>  touchant 
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ïe  cara&ere  de  ces  peuples.  Le  mé- 
fiée &  la  réputation  de  ce  fçavano 
homme  ^<jut  l'ont  fait  choifir  par  le 
Roi  pour  fa  Bibliothèque  3  feront 
connoître  que  je  n'avança  rien  ici  fur 
une  autorité  médiocre.  Lorfque  Quin-* 
guisKara  ,  qui  vi^oit  vers  12 15.  fe 
rendit  maître  de  la  Tarcarie  r  on  fçait 
que  les  peuples  de  çe  Continent  n'a- 
voienc point  encore  de  cara&ercs»pour 
leur  Langue.  Mircondc  qui  a  fiait  i'hi-- 
ftoire  de  cette  Conquête  ><  rapporte 
que  ce  Prince  obligea  fes*  nouveaux» 
lu  jets  à  envoyer  leurs  enfans  quelque? 
part  pour  apprendre  à  écrire  &  à  for- 
mer des  caractères.  Ces  ciroonftan~ 
ces  néanmoins  n'apprenoient<rien  en- 
core  £e  la  Langue  8c  des  caraâere$ 
Tàrtares^  û  par  des  pièces  apportée* 
depuis  peude  hu  Chine  écrites  enTar*; 
tare  &  en  Chinois  (  comme  c'eft  l'ufa- 
gc  de  cet-  Empire  depuis  l'ufurpatioifc 
des  Tartares-  )  Monfieur  Thevenot 
n'avo**  remarqué  qne  les  cara&cre* 
de  ces  derniers- font  de  ce  genre  de: 
le  ttre&Syjriaques  qu'on  appelle  Nefto- 
riennes.  Et  en  effet  comme  ila  beau* 
coyp  de  Manufcrits  Orientaux  >  il  a 
trouvé  que  dès  ce  tems-là  les>  Nefto- 
riens  avoient  fait  de*  mi  fiions  dans  la 
T  auarie  Çc  dans  les  autres  parties  de; 

E  j  l'Afîe* 
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1* Afîe  y  qui  font  au  dc^Jà  de  la  Perfe^ 
C'étoient  les  Patriarches  deiîabylone 
&  de  Mouflbul  qui  les  envoyaient  ;  &c 
il  a  découvert  même  par  le  plus  grand 
bonheur  du  monde  une  relation  de 
ces  premières  miflions  faites  à  la  Chi- 
.  ne  dès  le  feptiéme  fiécle.  Nous  au- 
rons bien  -  tôt  de  ce  fçavant  homme 
une  Grammaire  Tartare. 

Il  ne  refte  plus ,  Monfîeur  >  ttarou* 
parler  que  des  Manufcrits  Grecs  &  de» 
Latins.  Ils  font  plus  en  ufage  parmi 
nous  T  parce  que  les  Langues  nous  eus 
font  plus  familières  >  tk  plus  commo- 
des à  la  difpofiwon  de  nos  organes- 
Quoique  les  principes  de  la  fagefle 
ne  fortent  pas  originairement  de  ces 
fources3  elles  ont  tant  contribué  néan*- 
mains  à  k  répandre  ,  à  k  rétablir  *  ■ 
ou  à  la  conferver  dans  le  monde*,* 
qu'elles  en  ont  acquis  un  honneur 
immortel.  C'eft  ehea  elfes  feules  que?  - 
les  feiences  ont  fait  des  prôgrez  infinis; 
Se  leur  génie  n'eft  pas  moins  prfffànr 
pour  élever  l'efprit  aux  chofes  furna- 
turclles ,  qu'il  eft  propre  à  déveioper 
les  myfteres  <$e  k  nature. 

La  Grecque  n'a  rien  laifle  dMmpar- 
grec  fàit9  ni  ceux  qui  l'ont  parlée  rien  d'in* 
tenté»  Ceftce  qui'donne  tant  de  poids 
aux  Manufcrits  de  cette  Langue*  *s 
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qui  les  a  rendus  fi  précieux  aux  Sça- 
vans.  Quelques-uns  ,  comirte  Mon* 
fieur  Voilius  ,  veulent  qu'elle  foie 
montée  au  degré  de  gloire  d'être  ï 
prefent  la  feule  dépositaire  fidelle  de 
la  loi  que  Dreu  diéfca  lui-même  à  nos 
Pères*  Quoiqu'il  en  foit,  il  y  . a  biei* 
des  fîécles  qu'elle  cft  en  poflèffion  d*ê- 
*re  celle  des  fciences*  Ses  cataâeres 
ont  moins  changé  que  ceux  des  autre» 
Langues  ;  cependant  la  petite  diffé- 
rence qu'on  y  remarque  >  fait  l'épo- 
que des  Manufcrits.        v  . 

On  peut  les  partager  en  troisslaf- 
fes  :  les^remiers  &  les  plus  anciens 
ont  les  cara&eres  d'autant  plus  quau- 
rez  ,  qu'ils  approchent  davantage  de 
leur  fourbe  6c  de  leur  origine  ,  qui 
cft  la  Phénicienne  ,  ou  l'Hébraïque:  > 
puifque  5  félon  Hérodote  ,  les  pre- 
miers cara&eres  qui  .s'incrodmfirentr 
dans  l'îoaie  çtoient  à-peu-ptès.fem- 
bJables.  Ccft  ce  qu'on  verroit  avec 
plailic  ,  s'il  étoit  refté  quelques  un» 
de  ces  livres  que  Pif&rate  au  rapport 
d'Auiugele  amaffa  le  premier  dans  A^ 
thenes.  Je  ne  fçai  s'il  s'en  peut  trouver 
de  cet  âge  ,  ni  s'il  .y-"  en- ayott  mênle 
cki  tems  de  Pline  -,  car  cet  Auteur  par-* 
font  des  anciens  caraâSeres  Grecs  r 
après  avoir  dit  qu'ils,  relTembloient 

.   E  6  au* 


aux  lettres  Romaines  de  Ion  tem^J 
n'en  cite  point  d'autre  exemple  qu'u- 
ne Infcription  antique  fur  une- la- 
ine d'airain  ,  que  Vefpafien  &  Tirer 
avoient  donnée  à  la  Bibliothèque  pu^ 
blique»*  Les  anciens  baratter  es  Grecs, 
dit-il  ,  font  freffue  femblables  aux 
Latins  d'à-prefint  j  tintait*  cette  lame 
tntiqne  d'airain  y  tirée  du  Temple- 
de  Delphes  >  qu'on  voit  anjonrdhui 
dans  la  Bibliothèque  dU  Palais  y  dé~ 
diée  à  Minerve  par  les  Princes*  II 
y  a  cette  Infcription  :  NAT2IKPA.- 

TH2.  TI2AMENOT.  AGKNAIOS*  K(>j 
PA.  KAI  AGHNA*  ANE0HKBN; 

•  Cette  Infcription  étoit  fans  doute  £ 
ainfi  que  jel'aicopiéc,  c'eft-à-direx 
en  lettres  majufcuks  ou  capitales* 
coihme  nous  les  appelions-,  dont  les? 
Sigma ,  entr'autres  >  étoient  comme* 
une  de  nos-  M  latines  mifes  fut  le 
côté  ,  S  i  quoique  Moniteur  Lan* 
celot  dans  fa  Méthode  femble  vou- 
loir  dire  le  contraire,  Ce  n-a  été  ei* 
effet  que  dans  fa  fuite  ôc  peut-être 
vers  le  fiécle  des  Empereurs  Romains 

que: 

*  Vttetes  Grattas  fui/Te  eafifcm  penît  qua?  nund 
lunt  Latjnar ,  indicto  cric  Delphica  tabula  anriqui 
«ris  j.  quar  efl  hodic  in  Palacio  >  dono  Principun* 
Mînervx  dicata  in  Btbliotheca  cum  ixifçripcionç 
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que  l'S  Grecque  a  pris  la  figure  di* 
'  G  Latin  >  comgie  je  le  conje&ure  de 
ces  tables  que  les  Romains  appel- 
loient  Sigma  à  caufe  de  la  figure  du, 
C  qu'elles  avoient  >  témoin  Lampride 
dans  ta  yie  d'Elagabale,  Martialparl* 
açfE  de  cette  figure  de  l'S  dans  ce 
vers,  pù  il  rappelle  Limatai 

F 

m  * 

jicdpe  l  un  a  ta  Jcrigtum  %.  teftitft-t 
dïnt  Sigma-  f  E 

*  > 

Cette  figure  S  pour  TE  ,  n'ëff  pas> 
à  mon  fens  ,  de  plus  ancienne  date 
dans  l'Alphahet  j  car  je  crois  qu'on, 
n'en  trouve  gueres  ainu  dans  les  Ins- 
criptions, avant  la  Conquête  d'Egypte 
parles  Romains. 

Il  faut  pourtant  ajouter  que  Pln£ 
çription  de  Pline  avoit  cette  différen- 
ce dans  lés  caractères  ,  qu'ils  étoienc 
quarrez  ,  comme  on  le  voit  fur  les; 
buftes  d'Urfïnus  de  la  première  édi- 
tion. Cela  s'entend  de  toutes  le?  let- 
tres qui  ont  un  cercle,  le  B  >  le  er 
Po>  le  P  y  le$  r  le  t  St  l'a.  J'en'  ai 
vu  même  l'A  y  le  A  3c  le  2  n'avoient- 
de  différence  avec  le  n,  que  par  un 
trait  &  par  la  fituation.  Et  c'eft  aflu** 
lémenc  de  cette  figure  qu'étoient  les 
cara&ere*  Grçcs-  anciens  dont  parle 

Pline 
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Pline  &  les  autres.  Ce  que  Cicerort 
femble  reconnoître  ,  &♦  faire  allufion 
à  la  figure  des  cara&eres  en  partent 
du  genre  d'éloquence ,  dans  fon  Bru- 
tns  j  car  avant  Pericles  &  Thucydi- 
de y  félon  lui  ,  les  lettres  navoienf 
aucun  ornement/,  mais  du  tems  der 
Pline ,  les  earadteres  étoient  devenus 
plus  polis  ,  &  figurez  avec  cet  art 
que  nous  les  avons  en  Majufcules  y. 
&  la  raifon  eft  ,  qu'on  les  avoit  cul- 
tivez d'autant  plus  qu'ils  étoient  les» 
feuls  qui  fuflent  en  ufege.  Il  eft  con- 
fiant en  effet  que  le$  anciens  Grecs; 
ne  connoiflbient  point  d'autres  let*- 
trcs  que  les  majufcules  -,  &  fean 
JLafcaris  Grec  de  nation  le  confir- 
me dans  te  Prologue  d  un  RecaeiE 
d'Epigrammes  Grecques  imprimées* 
en  14  £4.  à  Florence  en  tertres  ca«- 
pi  talcs. 

N  i  la  pon&uarîon  >  ni  la  diftinôiore 
des  mots  n'étoient  point 'en  ufagc 
dans  ces  premiers  tems  :  ce  qui  a  du- 
ré prefque  jufqua  la  174  Olympiade 
félon  Lipfe  &  Léo  Allatius.  Onre- 
marque  dans  les  plus  anciens  mônu- 
mens  ,  que  tes  Grecs  ne  dtvifoient 
leurs  difeours  que  par  la  perfection  Se* 
Faccbmpliffement  du  fens.  Ils  n'ètr 
mettoienc  pas  pluficurs«ians  unemê~ 

nie 
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me  ligne ,  mais  ils  en  recommençoienfc 
une  autre  pour  un  nouveau  fens ,  & 
ainli  du  refte,  comme  on  le  peut  voie 
par.  les  Infcriptions  du  Comte  d'A-» 
rondel  :  tellement  qu'ils  nécri  voient 
point  de  fuite  comme  «pus  faifons 
mais  par  articles  :  &  c'eft  de-là  que 
vient  cette  manière  d'écrire  diftin-r 
guée  par  verfets.  Suidas  néanmoins 
parle  d'une  manière  d'écrire  qu'on 

appelloit  BOT2PO<î>IAON  Boujirophi^ 
don  y  comme  qui  diroit ,  en  lignes  Sem- 
blables à  celles  que  les  boeufs  font 
lorsqu'ils  labourent.  Et  je  trouve  cetr 
te  manière  confirmée  par  Paufamas,, 
dans  la  description  qu'il  fait  xlu  Cof- 
fre de  CypfeW  qui  étoit  dans  le 
T^mpljt  de  Junon  de  la  Ville  d*E- 
iide*  *//  y  a  fur  ce  Coffre  >  -dit-il* 
des  Infcriptions  gravées  en  lettres  an- 
ciennes &  en  lignes  'droites.  Il  y  en 
a  auffi  quelques-  autres  ,  d'une  ma- 
nière qut  tes  Grecs  appellent  Bouftro- 
fhidon  y  farce  que  le  fécond  verfetfuit: 

t7nmïtm 

ypflc^aTWF  >  BÔT2TPO*HAONkcca5<ti 
Fmwi/îç  jTi  J*\  M  rotitifa  kto  tS  iri^etroç 
t5  etouç  lTiç$iq>4  *»i  Inrm  tri  J* ixrrt joy >  afc- 
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immédiatement  le  premier,  &  le  joint 
tn  tournant  dans  la  mime  figure  çuc 
fi  font  les  cour  [es  redoublées  du  Sta- 
de ou  du  Cirque.  Je  ne  comprens» 
pas  trop  bien  Cependant  comment  on- 
pouvoit  écrire  de  cette  manière  ei* 
fillonnant.  Je  vous  avoue  que  ces  fil- 
Ions  font>un  labyrinthe  pour  moi.  Car 
il  faut  pou*  l'exeeuter  commodément  >f 
au  qu'on  ne  Ce  fervîr  point  d'encre: 
&  qu'on  ne  gravât  que  fur  destnatie- 
res  folides  ;«  ou  que  fi  on  fe  fervoi* 
d'encre,  on  commençât  par  le  centre; 
à  conduire  les  lignes  en  dehors -,  car 
autrjpent  les  cara&eres  -fe  .feroicnp 
gâtez  ou  effacez; 

Plufieurs  Auteurs  croient  que  le& 
verfets  diftinguez  t  &  feparez  par  li- 
gnes*, ont  duré  long- te ms  même  après* 
les  accens  &  les >  point9  introduits** 
eommepn  le  voit  dans  Diogene  Laëc— 
ce.  Un  Elevé  de  l'Ecoled'Alcxandrie^ 
nommé  Aciftophane  fut  l'auteur  de  ce.- 
dernior  changement- Ce  Grammairien* 
qtli  étoit  de  Byfance,  vjvoit  à- peu- 
près  vers  la  cent>cinquantiçme  Olyn*- 
piade  fous  les  Rois  d'Egypte  Philo- 
pater  &  Evergctes  roo  ans^  avant  Je~ 
fiis-Chrift.  Ce  fut  lai  fans  doute  qui 
donna,  l'exemple  à  fes  fuccefTeurs  de 
corrige»  leslivrç*  ,  c'e&à*<Ure.,.  le* 

erreurs 
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Orcurs  des  copiftes  y  &  d'y  ajouter 
desaccens  &  des  diftin£tions,ce  qu'on 
peut  teconnoître  même  dans  quelques 
anciens  Manufcrits ,  où  les  aeeens  Ôc 
les  points  font  pofterieurs  à  l'écriture. 

Vous  fçaurez  encore  >  Monfieur, 
que  depuis  la  diminution  ou  l'altéra- 
tion des  caractères  ,  l'ancien  ufage 
s'eft  confervé  de  ne  point  mettre  d'ac- 
cens  ni  de  points  lorfqu'on  cmploïoit 
des  lettres  Majufculesj  comme  on  le 
peut  voir  dans  une  infinité  dlnfcrip- 
tions  de  ces  tems-là  ,  &,dans  le  Diof- 
-  coride  dont  Bufbeq  parle  dans  fes  Let- 
tres, qui  eft  prefentement  dans  la  Bi- 
bliothèque de  l'Empereur.  Ainfi  les 
Manufcrits  les  plus  anciens  font  ceux 
dont  les  cara&eres  font  majufcules  , 
fans  accens,  fans  points,  fans  diftin- 
étion  de  mots  ,  Se  dont  les  jambages 
des  lettres  font  droits  &  comme  quar- 
rés.  Car  dans  les  tems  pofterieurs ,  ou 
pour  mieux  dire  dans  le  bas  Empire  » 
comme  les  Medailliftes  l'appellent 
les  jambages  des  lettres  commen- 
çoient  à  fe  courber  ;  témoin  le  Diof. 
coride  de  l'Empereur  qui  n'a  guteres 
plus  de  mil  ou  onze  cens  ans ,  quoi- 
que Lambecius  lui  en  donne  davan- 
tage.   '  ^  , 

Les  Manufcrits  du  fécond  âge  font 
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èn  cara&ere  commun  tel  que  nous  Vé*> 
crivons  i  mais  plus  gros  que  Tordinai-* 
re,  plus  droit  &  plusroncf.    Ils  font 
moins  chargez  de  manières  abrégées  , 
&  fouvent  ils  n'ont  point  d'accens* 
Il  s'en  trouve  néanmoins  quelques- 
uns  de  ce  fécond  genre  écrits  en  let- 
tres majufcules ,  dont  les  jambages  9 
comme  j'ai  dit,  ne  font  plus  fi  quar- 
tez  que  les  anciens  >  mais  plus. ronds 
&  plus  courbez.  Dans  cette  efpece  de 
Manufcrits  les  noms  propres  d'hom- 
mes ou  de  lieux  ou  de  nombre  s'é- 
crivoient  feulement  en  majufcules. 
D'où  vient  que  l'ufage  ayant  ceffe 
depuis  pour  la  commodité  de  l'écritu- 
re apparemment  ,  on  marqua  feule- 
ment ces  mots  d  une  ligne  par-de(Tus 
pour  les  diftinguer.  Sur  quoi  lesCo- 
piftes  &  les  Interprètes  n'ayant  pas 
fait  reflexion,  ils  ont  glifTé  une  infi- 
nité d'erreurs  &  de  fautes  dans  les 
Ouvrages  qui  paffoient  par  leursmains* 
C'eft  ce  que  Caùfaubon  remarque 
dans  fon  Commentaire  fur  Theophra- 
fte  au  fujet  d'une  eorredlion  très-ir>- 
genieufe.  * 

Ceux  de  la  dernière  claffe  ont  un 
caradfcere  plus  menu  ,  plus  long  &: 
plus  courbé  >  an  y  trouve  aufli  plus 
d  abréviations  que  dans  les  autres.  Il  . 

Y  ea 
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s'en  voie  de  ceux-ci  un  grand  nom- 
bre que  les  Grecs  qui  fe  retirèrent 
dans  lé  païs  Latin  après  la  prife  de 
Conftantinople  ,  '&  la  ruine  entière 
de  leur  Empire  y  ont  multipliez.  Ce- 
lui que  Monsieur  Lambecius  décrit 
à  la  fin  du  fécond  volume  de  fa  Bi- 
bliothèque eft  apurement  de  ce  der* 
nier  genre,  quoiqu'il  lui  donne  plus 
4e  douze  cens  ans  >  &  qu'il  le 
comparé  au  Diofcoride  dont  j'ai  par- 
lé. C'eft  un  Ouvrage  de  Ruflin  fur 
la  Genefe  qui  a  plufieurs  titres  Grecs* 
Je  ne  veux  point  d!autres  preuves 
qu'il  eft  moderne  de  fept  ou  huit 
Cens  ans  feulement ,  que  la  figure  de 
fes  caraékcres  tant  Grecs  que  Latins  5 
les  uns  &  les  autres  ont  les  jamba- 
ges eftropiez  &  ont  contrat  cette 
corruption  que  les  nations  barbares 
ont  introduite  dans  l'écriture  après 
leur  inondation.  Les  cara&etes  Grecs 
comme  celui-ci *\  pour  un  A;  cette 
figure  X  pour  un  A»  G  }i  &  ainfî 
des  autres  pour  un  E  &  un  A  mar- 
quent allez  qu  ils  font  des  derniers 
tems  :  mais  les  caractères  Latins  n'ea 
laiflent  aucun  doute  ,  &  il  faudroit 
avoir  bien  peu  d'expérience  dans  le 
monde  fçavant  ,  pour  ne  pas  recon- 
noître  un  air  Gotk  ou  Lombard  à 
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ces  figures  tfe  \£$  CW  pour  À.  E* 

D.  M.  V- 

Je  ne  fçai  non  plus  à  quoi  «pen* 
foie  ce  fçavant  Bibliothécaire  >  lors- 
qu'il a  donné  plut  de  treize  cens  ans 
au  Manuscrit  qu'il  décrit  à  la  page 
1008  du  même  volume*  Les  carac- 
tères &  les  miniatures  qu'il  en  a  fait 
graver  prouvent  que  tout  eft  de  la 
dernière  barbarie  ,  &  qu'il  ne  peut 
avoir  tout -au -glus  que  cinq  ou  C\x 
cens  ans.  A  -  propos  néanmoins  de- 
l'E  de  cette  figure  £  *  je  ne  fçai  s'il 
ne  pourrait  point  venir  dit  Copte* 
Les  Médailles  d'Egypte  me  font  ima- 
giner cette  conje&ure  ,  parce  qu'ont 
y  voit  toujours  les  E  figurez  de  cet- 
te manière.  Cantherus  promettoit  un- 
Ouvrage  plus  ample  que  celui  qu'il* 
donné  touchant  la  correction  des  Ma- 
nuferits  Grecs,  S'il  avoit  exécuté  cê 
deflein ,  nous  .y  aurions  trouve  beau- 
xoup  de  lumières  pour  la  connoiflan- 
ce  des  Manufcrits  &  pour  le  difeer- 
nement  de  leur  antiquité. 

Le  Latin  n'a  pas  moins  fait  de  con- 
•  quêtes  dans  les  fçiences  que  les  Ro- 
mains en  ont  fait  dans  le  monde \  8c 
les  Héros  de  l'une  ont  fouvent  été 
les  conquerans  de  l'autre.  Quelle 
gloire  8c  quel  avantage  pour  cette 

Langue > 
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Langue  ,  que  les  premiers  hommes 
<le  la  terre  lui  aient  confacrez,  com- 
me chacun  le  fçait ,  une  partie  des 
foins  qu'ils  dévoient  à  l'Empire  !  La 
véritable  religion  né  Ta  pas  moins  ho- 
norée après  ce  tems-là  :  &  la  Lan- 
gue Grecque  n'agueres  de  privilè- 
ges plus  que  la  Latine  dans  l'Eglife; 
puifque  celle  d'Occident  Ta  adoptée 
depuis  tant  de  fiécles  pour  être  l'in- 
terprète des  oracles  facrez. 

Cette  Langue  a  eu  «comme  les  au- 
tres fon  accroiffement  &  fes  révolu- 
tions.  La  même  chofe  eft  arrivée 
dans  fes  caractères  ,  comme  on  le 
peut  remarquer  par  les  Infcriptions 
les  plus  anciennes  >  &  par  celles  qui 
les  ont  fuivies  ,  même  avant  la  def- 
tru&ion  ou  Taneantiffement  de  l'Em- 
pire, Les  cara&eres  de  celle  de  Dui- 
lius  publiée  par  le  Pere  Sirmond, 
icommç  ils  approchent  davantage  d$ 
leur  origine  ,  ils  tiennent  un  peu  de 
THetruïque  &  du  Grec  -,  i\&  mar- 
quent une  main  tremblante ,  une  main 
de  gens  qui  pc  font  encore  que  com- 
mencer :  auffi  ne  fefervoient-ilsdans 
les  commencemens  que  de  la  mémoi- 
re de  leurs  Prêtres  pour  conferver  ce 
qui  fe  paffoit  chez  tpx-9  comme  j'en 
fi  rapporté  un  paflage  5  &  ne  laillbient 
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de  monumens  quedu  nombre'de  leurs 
années  ,  qu'ils  marquoient  par  des 
<rlous  dans  les  Tefoples  ,  avec  une 
certaine  cérémonie  que  la  fuperfti- 
•tion  conferVa  même  bien  avant  dans, 
lés  tems  de  politeffe.  Le  clou  annal  *, 
dit  FeftuS  ,  ejt  celui  qui  fe  met  toit 
tvus  les  ans  dans  la  muraille  des 
Temples  *  afin  que  far  tes  marques 
4>n  put  conferver  &  recueillir  le  nom- 
bre des  années. 

Tite-Live  confirme  ce  que  je  rap- 
porte de  Feftus  dans  la  defeription 
qu'il  fait  de  cette  plaifante  cérémo- 
nie ,  &  de  la  fonction  qu'en  avoitun 
Dictateur  créé  exprès  pour  une  fi  bur- 
lefque  Chronologie  5  &  la  raifon  que 
l'Hiftorien  en  donne,  eftque  l'ufage 
-d'écrire  étoit  prefque  ihconnti  §  dans 
<es  tems -là  >  &  qu'il  y  avoit  encore fort 
feu  de  caractères.  Ce  font  apparem- 
ment ces  caraûeres  qu'il  appelle  prife^e 
littera.  Ils  ne  peuvent  pas  nous  fer- 
vir  néanmoins  pour  reconnoître  les 
jManufcrits  ,  car  on  n'en  a  point  de  . 
cette  antiquité.  Ces  fept  volumes  La- 
tins 

- 

*  Clavus  annalis  appellatur ,  qui  figebatur  in 
£arietibus  facrarum  ardium  per  annos  finguios* 
wt  per  cos  coMigeretur  annorum  numerus. 

§  Quia  rarar  per  ea  tçmpora  lîttera?  eranc. 
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tms  qui  fe  trouvèrent  dans  le  tombeau 
de  Numa>  n'étoient  pas  même  écrits 
fans  doute  d' un  fi  bon  cara&ere ,  puif- 
que  la  Langue  étoit  encore  toute  bru- 
te dans  ce  tems  -  là  *  &:  qu'elle  avoit 
peu  de  cara&eres  :  *  Car  je  pajfe  y  dit 
Quintilien,  ces  tems  éloigner,  ou  il 
y  avoit  très-pet*  de  lettres  ,  &  dont 
même  la  figure  &  la  valeur  étaient 
différentes. 

Cette  Langue  avoit -encore  des 
befoins  du  tems  de  Claude  -,  il  y 
.avoit  des  mots  où  Técriture  maïiquoit 
dans  Texpreflion,  §  &  l'Empereur  » 
comme  Quintilien  le  reconnoît ,  ne 
lut  procura  pas  une  utilité  médiocre 
en  irtiroduifant  la* lettre  Eoliq$te*£. 
Surquoi ,  Monfieur  ,  je  ne  fçai  pas 
ce  qu  a  Voulu  dire  celui  qui  a  fait 
jce  Traité  de  Bibliothèque  que  je  vous 
ai  déjà  cité.  En  parlant  de  l'endroit 
Àc  la  Bibliothèque  Vati cane  où  l'Em- 
pereur Claude  eft  reprefenté  comme 
inventeur  de  quelques  lettres,  il  dit 
qu*âu-deflus  il  y  a  une  F  avec  ces 
mots  ,  reliqua  dua  oblitérât*  fant  > 

les 

*  Nam  i Ha  tranfco  tempora  >  quibus  &  paucio* 
Xts  Jittcrx  >  ncc  (I miles  his  noftris  earum  forma; 
fucrunt ,  &  vis  quoque  divcrfa. 

$  Nec  inutilitcr  Claudius  JEolicam  ilhm  j  ad 
hos  ufus  liuerarum  adjccerac* 
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les  deux  antres  fe  font  perdues.  Et  il 
fait  cette  réflexion  qu'il  étoit  parlé 
de  la  lettre  F  dans  Ciceron  qui  vi- 
voit  avant  Claude  ;  c'eft  pourquoi ,  , 
ajoute  -x-  il  \  il  ne  fçait  fi  on  doit-  1 
croire  ce  Prince  inventeur  de  cette 
lettre.  Il  n'eft  pas  néceflàire  de  ré- 
pondre à  cette  bévûëj  &*qtri  ne  fçait 
jque  Claude  n'a  point  inventé  la  let- 
tre F.  Ce  n'eft  pas  ce  qu'on  a  voulu 
tîire  dans  la  Bibliothèque  Vaticane, 
La  lettre  dont  il  eft  queftion  a  une 
ligure  &  une  valeur  différente ,  dont 
Ciceron  n'a  jamais  entendu  parler  > 
comme  le  remarque  Manuce.  Le  Di- 
gamme  Eolique  qui  eft  le  taraétere 
que  l'Empereur  intjroduifit  ,  forme 
un  autre  fon  que  celui  de  l'F  dans 
beaucoup  de  mots  où  il  étoit  nécef- 
faire  >  félon  Quintilicn ,  ut  tn  his  fer- 
vns  &  vtilgHS  Eolicum  di gamm a  j . 
defideratur.  Et  en  effet  nohs  avons 
beaucoup  de  mots  dans  nôtte  Langue 
qui  confirment  cette  prononciation 
cte  l'V  comme  s'il  y  avoit  un  digarn- 
me  y  témoins  ceux  -  ci  -entr'autres  , 
veuf,  négatif»  primitif ,  œ$tf,  nenf» 
clef  parce  qu'ils  viennent  du  Latin  > 
vidauS)  négatives»  primitives*  ovnm* 
novttm  >  clavis. 
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Explication  de  deux  Antiques 

curieufes. 

Je  puis  >  Monfïeur  ,  vous  faire 
voir  le  Type  du  Digamme  fur  un 
morceau  de  cuivre  antique ,  qui  pour- 
rait bien  exercer  la  critique  des  fça- 
vans  Antiquaires.  Il  eft  un  peu  creux 
comme  le  font  les  cachets  anciens  du 
commun  ,  &  les  lettres  font  en  re- 
lief. [  Voyez*  U  cinquième  Figure  de 
la  II.  Planche*  ]  Ce  Symbole  ,  ou 
cette  remarque  ,  comme  on  voudra 
Tappeller  ,  renferme  ,  à  mon  fens , 

.  quelque  chofe  de  très-curieyx  ;  ôc  il 
pourroit  bien  être  qu'il  contiendront 
ces  trois  lettres  nouvelles  dont  Sué- 
tone &  Tacite  attribuent  l'invention 
à  Claude.  //  ajouta  trois  lettres  À 
l'alphabet qui  furent  en  ufage  fous 
fon  régne  ;  mais  elles  n  eurent  plus  de 

„  cours  après  lui.  Très  Uttevas  adjecit  * 
qu&  ufu  imperitante  eo  ,  eo  poft  obli- 
terat*,.  Ce  qui  me  fait  tirer  cette 
corçjç&ure  ,  c'eft  que  je  remarque 
dans  cette  Antique  trois  cara&eres 
qui  n'étoient  point  en  ufage  avant  le 

,  règne  de  cet  Empereur. 

Le  premier  refiemble  fort  a  une  de 
ces  deux  demies  aspirations ,  dont 
Tom.  H.         "       G  parle 
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parle  Quintilien  au  Chap.  6.  du  pre- 
mier livre  de  fes  Grammaires.  Le.fe- 
fond.  eftf  le  Digatrima ,  J  >  qu'on-  ne 
^çauroit  difputer  à  ce  Prince.  Et  le 
dernier  -eft  ce ,  C ,  renverfé  quifigni- 
;|fe  Cemurio  ou  Genturra ,  &  qu'il  fol- 
bit  prbhoncer  »  fans  doute ,  comme 
•«'il  y  avbit  SchentHrioou  SchtriMï*. 
C'eft  cet  antifigma  que  Prifcien  attfi- 
fruë'à  Claude ,  qui  n'eft  ï>âs  compofé 
de  deux  G  adoflez ,  comme  ce  Gram- 
mairien le  veut,  pour  reprefénter le 
p  &  l'S  ,  ou  le  *  du  Grec  j  mais  figp- 
té  Amplement  par  le  Signa  tourne 
de  l'autre  tens  en  cette  manière  y  U 
auroît  été  ridicule  en  effet ,  de  chan- 
ger dans  de- certains  endroits  des  cà- 
xadeies  récens  ,  eh  des  caraderes 
•  d'un  volume  prefque  feniblable  & 
*n  nombre  égal.  Ce  que  j'avance  ett 
prouvé  par  Ifidore  ,  qui  donne  la 
'  même  figuré  à  cette  lettre  ,  &  <P» 
dit  l'avoir  prife  des  Anciens.  **' 

dont  Ufant  ihartgtr  l'oïdre ,  cm** 
on  U  voit  dans  ht  wkns  J**1**' 
C,  antiftgma  ffiniiftr  ,  ad'fàj  vem 
.  quorum  ordo  permfttarJas  efi  >  fc* 
&  in  amiquis  mthonbus  ftp** 
invemnfi  Bc  à  *aufe  de  cette  «gj; 
H  pâinfi  tournée  > 
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fans  doute  ant ifigma  ,  duquel,  on  s'eft 
fervi  pour  former  la  prononciation* 
de  l'S  &  du  C  joints  ensemble ,  $c 
non  pas  du  P  &  de  l'S.  . 

En  effet  lorfque  ces  deux  lettres 
fe  rencontroient ,  il  n'étoit  point  né- 
ceffaire  de  caractère  particulier  pour 
en  apprendre  la  prononciation  ;  &  il 
cft  certain  que  les  Etrangers  auffi- 
bien  que  les  Romains  n'y  pouvoient 
pas  rencontrer  de  la  difficulté.  C'é- 
toit  donc  plutôt  pour  de  certains  mots 
qui ,  commençant  par  l'S  ou  par  le 
C  »  fe  prononçoient  d'une  certaine 
manière  ^  &  avoient  befoin  par  con- 
fequent  d'un  caractère  pour  en  diftin- 
guer  la  prononciation.  Martianus  Ca- 
pçlla  dit  quelque  chofe  de  fembla- 
ble ,  quoique  je  croye  qu'il  s'eft  trom- 
pe ,  ou  que  le  palfage  tel  que  nous 
le  liions  eft  corrompu.  Je  nelaiflerai 
pas  néanmoins  d'en  tirer  quelques 
lumières  pour  ina  conjecture.  Il  dît 
parlant  de  la  lettte  S H  nie  lïtter*, 
vtuCUudius  P  adjecit  atitC ,  pupter 
*      H  Gracas.  A  cette  lettre  ,  dit, 
n  parlant  de  l'S ,  V  Empereur  Cl^e 
)ow  le  P  oh  le  C ,  p0»r  remplir  la 
trononctàtion  dit  *  ou  ân  b  Urec. 
t  Le  PafTage  ainfi  pris  à  la  lettre  , 
»  eft  m  intelligible ,  ni  vrai-femblà- 
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ble  -,  puifqu'il  eft  confiant  qu'avant 
Claude  on  avoit  joint  le  P  a  l'S,  ce 
qui  n'a  pas  befoin  de"  preuve.  A  l'é- 
gard du  C  ,  Ci  c'eft  pour  exprimer  la 
prononciation  de  l'X  ,  il  eft  encore 
certain  que  cela  étoit  inutile  ;  &  ne 
fçait-on  pas  que  cette  lettre  étoit  en 
ufage  avant  lûi?.Auffi  ,  Monfieur, 
ce  n'eft  pas  apparemment  ce  qu'a  vou- 
lu dire  Martianus  Capella  j  car  à  quoi 
bon  joindre  le  P  ou  le  C  à  l'S  2  H 
n'eft  donc  queftion  dans  ce  paflage 
que  de  l'invention  d'un  caraérerefun- 
ple  ,  femblable  au>  &  au  B  Grec, 
pour  défigner  quelque  prononciation 
particulière.  Or  il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence qu'on  doit  l'entendre  du  C  con- 
tourné 3  >  qui  représentant  l'S  &  le 
C  ,  faifoit  la  fondion  de  deux  let- 
tres ,  comme  le  *  ou  le  s  i  &  «la 
d'autant  plus  que  ce  caradere  ou  dc- 
terminoït  la  prononciation  douteuie 
de  certains  mots,  ou  l'exprimoir. 
"  Je  ne  remarque  point  en  eftet  dans 
aucune  Infcripcion  ,  ou  monument 
"  ancien  ,  qu'avant  Claude  on  ie  wr- 
vît  de  cette  manière  abrégée  de  re 
*Q  contourne,  pour  dire  C«»^* 
Cenwria.  Au- contraire  ,  avant  ce 
régne ,  lorfquc  ce  mot  fe  prefent  , 
il  eft  toujours  exprimé  ou  tout  entier» 


f    -         i  -  .  .  • 
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ou  à  moitié ,  félon  l'efpace  &  la  dif- 
pofition  du  lieu  ,  ôc  il  paroît  qu'on 
s'en  eft  depuis  fervi  fort  fréquem- 
ment. On  les  voit  encore  aujourd'hui  » 
dit  Tacite,  parlant  de  ces  cara&eres 
Claudiens ,  dans  les  Loix  &  les  Or- 
donnances  publiques  ,  grave*»  fur  ces 
lames  d'airain  attachées  aux  colon- 
nes ou,  aux  murailles  des  Temples  & 
des  lieux  où  l'on  rend  la  jujïice.  Af- 
pcimttir  etiam  nunc  in  Are  public an^ , 
dis  plebifcitis  perfora  &  templafixo. 
Peut-être  auflî  les  admettoit-on  dans 
les  Diptyques  pour  les  jeux  ,  ou  dans, 
les  Symboles  pour  quelques  folemni- 
tez  publiques  que  ce  foit. .  J'expli- , 
querois  donç  ainfî  cette  petite  Ins- 
cription ,  O  i  7.  HOjANS  CÉN-% 
J  URIA  ,  ou  HO jATIO  CENT17- 
RI£  ,  ou  ÇENTURIONUM.  Le 
triomphe  ou  la  féte  de  U  Centurie, 
,  0»  dés  Centurions. 

A  lVfgard  de  cette  H  ,  ou  cette 
aipiration  quî  précède  ,  il  ne  faut 
Pas  croire  que  cela  foit  extraordi- 
naire. Vous  avez  lû ,  Monfieur ,  ce 
yen  dit  Aulugelle.  Les' Anciens 
ajoutoient  la  lettre  H  pour  rendre 
eion  des  mots  plus  grave  &  plus 
*o«».xomme  il  le  prouve  par  un  Ma- 
tent de  Virgile ,  qu'un  Grammat- 

G  j  rien 
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rien  de  Tes  amis  lui  montra  ,  pu  ces 
aspirations  étoient  fréquentes.  Cet 
ufage,  fans  cloute,  doit  (on'origine 
à  l'Empereur  Claiide  ;  car  auparavant 
oh  ne  le  pouvoir  foufFrir  i  témoin 
Catulle  qui  fe  njocque  dans  une  de 
fes  Epigrammes  d'un  certain  Arrius 
qui  afpiroit  ainfi  plufieurs  mots  en 
parlant.  *  * 

'  Si  Ton  ne  veut  pas  prendre  néan- 
moins cette  première  lettre  pour  une 
demie  afpiratibn,  il  pourroit  fe  faire 
<|ue  ce  feroit  un  j  confone  donc 
Quintilien  témoigne  que  la  Langue  , 
avpit  autant  befoin  pour  de  certains 
mpts  comme  conjicît  &  autres,  que 
du  Digamme  pour  ceux  dtfirvm'Sc. 
divul£us  >  parce  que  les  Romains  les 
prononçant  d'une  certaine  manière, 
ifs  n'avoient  point  de  casaderes^pour 
l'exprimer.  Mais  cette  lettre  aftjji- 
'  '    <j*e  IT,  dit  le  même  Auteur, 


a  un  fon  moyen  lorfqitelle  fe  rincon*  A 

ire  avec  me  voyelle.  Et  tneâhs  e(l  J 

quidam  V  &  J  Uttera-fonm-  Dou 

vient,  ajoute-  t-il  dans  la  fuite,  que 
•  .  Ciceron 

*  ■  * 

/*  £f  tune  .mîrîfiçe  fpex^batc^Teloctttum»  . 

Cum  quantum  poccrat'  dixerat >  hinudias» 
Il  croyoit  avoir  mtïvcHlcuftment  Parlé  hrfin%  *VOit  a'~. 
pré  de  tm*,  fa  font  hinfidias  b.  Us  autres  W  9*  ' 
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Cîceron  avoir  accoutumé  de  doubler. 
PJ  r  lorfqu'il  fc,  rencontrait  devant 
upe  autre  voyelle  ppur  faire  connoî-! 
tre  quel  fon  pour  lors  cotte  lettre 
devoit  former  :  Sçiat  etiam  Cicerêtti 
placHÎJfe  ano  M aiiamque  geminatk 
I  ftribere.  En  ce  cas  il  pourroit  y 
avoir  dans  cette  Infcription  IO  jIO 
TRIX  CENTURIA  ou,  10  jICTO- 
RI A  ÇENTURIONUM  ,  comme  les. 
Anciens  difoient  io  Paï^n ,  io  hwiiï  ^ 
ep  de  certaines  ictçs  ; 

*  * 

CUmit  to  mtnfes  >  . 

■ 

dans  Tibulfe::  ce,  qui  marquejroit  que*El 
ce  morceau  de  cuivre  feroit  un  Sym- 
bole ou,  un  Diptyque  ppur  quelques 
jeux*  j  4pçur  quelques  Sacrifices  >  ou 
Rpur  qçclqijfejatre,  affennrbléc ,  à  caufe 
d'unç  vidto.ire-  rapportée.  ,  ou  d'un 
avantage  obtenu  du  .Ciel  ou  du  Prin- 
ce<  Ainfion  ppurroit  encQre  y  entçn-; 
•4re  JOVI,.OB  ,  ilÇTORIA^ 
CENTiURIONUM  :  ou  JO  VI 
QVABIT  jIGTRÏX  CENTURIA 
au  JOVI OVANS*  iilNCET  CEN- 
TURIA •  Ce  qui  rn*eft  pas  Ci  fort  éloi- 
gné de  la  vraiTfemblançe,  puifque  les 

G  4  An- 


Jtyiciens  croyoient  qu'en  honorant 
Jupiter  par  de  certains  chants  ou  «de 
certains  jeux  ,  on  étoit  aflûré  d'ob- 
tenir ce  qu'on  vouloit ,  comme  on  le 
voit1  dans  Efchyle  : 

* 

-  -  < 

Celui  qm  chante  des  vers  >  &  qui 
tonfacre  des  jeux  en  l'honneur  de  fit* 
fi  ter  y  obtiendra  ce  qu'il  demande. 

A -propos  de  quoi  je  ne  puis  m'cm- 
jiêcher  ici  de  croire  quei'explfcation 
donnée  par  Monfîeur  Seguin  à  cette 
Médaille,  qu'il  appelle  Britannique, 
n'eft  pas  jufte  ;  d'autant  plus  qu'il 
Jaifle  une  lettre  fatis  exprimer  ce 
qu'elle  fignifie.  [  royez^  la  Médaille 
dans  la  III.  Planche,  Figure  u)  Le, 
Digamme  j  Airmonté  d'une  branche 
de  Palmier y  doit  tenir ,  ce  me  fem- 
ble  ,  une  place  parmi  les  autres  let- 
tres de  Plnfcription ,  &  lignifier  quel-* 
que  chofe,  ce  qu'il  ne  dit  pas  néan-  * 
moins  ;  car  à  quel  deflèin  Tauroit- 
on  mife  ?  Cela  eft  échapé  fans  doute 
à  ce  fçavant  homme  &  Yio  Sawn**' 
h*  io  des  Coldats  de  Claude  rappor- 
té par  Dion-Calfiiis  l'a  ébloui. 

voue 
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voue  que  fa  conjedfcure  &  fa  décou- 
verte eft  très-ingçnicufe  »  mais  elle 
n'eft  pas  entière.  ~ 

Suppofc  donc  qu'on  prenne  cette 
Médaille  pour  une  monnoye  de  Bre- 
tagne f  il  y  faudrait  lire  JOVI jIO 
TORJ  SATURNALI^  10,  ou 
JOVI  jICTORIA  S  AT.  IO  ,  o»; 
quelque  çhofe  d'approchant ,  en  ex- 
primant ainfi  toutes  les  lettres.  Ce- , 
pendant  ,  Monfieur  ,  ce  que  j'ai  dit 
auparavant  me  fait  volontiers  foup- 
çonner  que  c'eft  quelque  Symbole 
de  fêtes  ou  de  jeux  des  Saturnales. , 
II  eft  confiant,  Jelon  Macrobe,  qu'il 
y  avoit  un  jour  pendant  ces  divertif- 
Temens  qui  é toit  dédié  à  Jupiter,  U 
Xe  des  Calendes,  dit-il ,  font,  les  Fe~ 
ries  de  Jnpiter ,  qu'on  appelle  Laren» 
finales  :  x°  Xalendas  ferJa  fmt  Jo~ 
vis  >  q*4  appellantnr  Larentinalia* 
Il  en  décrit  enfuite  la  raifon  qui  for- 
tifie beaucoup  ma  conjecture.  Un 
Garde  de  Temple  perdit  cont^ç  Her- 
cule un  fouper  ,  &  la  dépenfe  d'une^ 
Çourtifane.  Cela  fut  payé  régulier 
rementi  car  les  Dieux  dans  ce tems- 
lâ  ne  faifoient  poipt  de  quartier.  La  ; 
Courjifane ,  dit  la  fable ,  pafla  la  nuit . 
avec  Hercule  ,  Qc  pour  récompeixfe  * , 
il  l'avertit  de  ne  poiiùt  f  efufer  la  prer 

C  «  uuere 
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miere  occafion  qut  fe  prefenteroît." 
Au  forcir  de  cette  expédition  un  ri- 
che Citoyen  la  trouvant  a  Ton  gré  V 
liprir,  l'époufa  dans  la  fuite ,  &  l'en- 
richit merveilleufement  par  fa  mort. 
Cette  femme  enfin  par  gratitude  0ôûr 
le  peuple  Romain  i'inftitua  fon  keri- 
tîer    &  à  caufe  de  cela  il  fut  ordon-  > 
né  qu'on  lui  ferait  des  faerifkes ,  SeL4 
que  ces  jours -là  feroient  des  fêtes  f 
confacrces  à  Jupiter.  Vous  voyez  ,  : 
Moniteur,  que  la  Viâ^ired'Hèrculè^ 
fur  fon  Portier  ,  &  ces  fèces  confa- 
crées  à  Jupiter  qui  font  partie  de$ 
Saturnales  ,  donnent  affez  de  lieu 
d'expliquer  cette  Médaille  ,  comme  : 
j'ai  fait  ;  d'autant  plus  encore  que- 
felon  Philochorus  cité  par  Macrobe,  c 
Saturne  qui  avoit  eu  des  Autels  daris  ^ 
FAttique  y  étoit  pris>  8c  adoré  pour 
Jupiter  t  Phtlocborns  Saturno  &  Ofi: 
primHm  in  Attisa  ftttHijfc  tram  Ce- 
cfoftm  dicit  ,  eopjue  J>t9$  fro  fov* 
Tèrrâqne  colnijfe.  Et  afin  qu'on  ne 
croie  pas  que  j'aïe  avancé  fanç;  preu-  * 


un  des  jours  des  Saturnales  qui  eom- 
mençoient  au- XVI*  avant  les^Calfen- 


ve  que  ces' fêtes  de  J 
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il  dît  j  que  la  folemnité  des  prefçns 
réciproques  venant  après  le  XVIe. 
cela  a  été  caufe  que  l'on  a  continué 
les  divertiflèmens  &  les  fêtes  que  la 
Religion  infpiroit  ,  fept  jours  après: 
Sed  figillariorum  aijetta  celebritas 
in  feptem  die  s  difcur.fum  publicum  & 
Utitiam  Religionis  extendit  >  comme 
Augufte  Pauoit  ordonné  par  unEdit. 
Au-moins  fi  caque  je  viens  de  rap- 
porter fur  cette  Médaille  n'en  eft  pas 
la  véritable  interprétation  *  je  crois 

3 ue  ce  que  j'en  ai  dit  donnera  liew 
e  la  découvrir. 
Il  me  vient  en  penfée ,  Monfïeur** 
une  nouvelle  explication  fur  moo* 
Antique ,  que  vous  reformerez  comb- 
ine il  vous  plaira  aufli  -  bien  quç  Iq* 
refte.  L'endroit  de;  Tacite  que  .j'aj  < 
déjà  cité  me  la  fournit,  Affic\mxur^iM in 
dit-il,  $ti*m  *»W  «?  *r*  publicandii  Cf  *** 
fUkifcitis  fer  fora  &.  ttmpla  fixp^ 
On  les  voit  encore  A*mrA\fy\  -4*Pl 
Ifs  loix*&  les  ordonnances  publiqftef 
gravées  fur  ces  lames  iïairain  attar 
chées  aux  colonnes  oh  aux  murailles  • 
des  Temples  ,  &  des  lieux*  oiel'ir* 
rend  U  juftive.  Je  conje&ure- donc 
que  «ce-  pôurrott  être-  quelque?.  9ym* 
bple  des  fuffrages  qu^  le  Peuple  ^ 
mai»  donnoit  d^s  J^aflembféeii  Àp 
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y  en  avoit  qui  s'appelloient  partiel 
lierement  ccntftrUta  Comttia  *  dans 
lefquels  le  peuple  divifé  par  centai- 
nes y  décidoit  encore  du  tems  de 
Claude  de  certaines  matière»  ,  ou  y 
clifoit  de  certains  Magiftrars  >  quoi- 
que les  Empereurs  euflent  attiré  à 
eux  toute  l'autorité.  Les  caraâeres 
de  cette  Inscription  feraient  parcon- 
fequent  de  ceux  que  Ciceron  dans 
fon  quatrième  livre  des  Queftions- 
Académiques  appelle  Utttras  fortn- 
fes  »  leurres  du  Barreau. 

14  fe  peut  faire  encore  que  l'Inf- 
cription  de  ce  Symbole  regarderait 
les  Centumvirs  ,  dont  tout  le  mon- 
de connoît  l'inftitution  r  &  comme 
ilsjugeoient  de  plufieurs  matières,  il- 
J  avoit  des  tems  &  des  jburs  choifis 
pour  chaque  contestation  ;  ce  qui  fut 
rétabli  même  par  Vcfpàfien.  comme 
on  le  voit  dans  Suétone.  *  Ainfi  il  y 
auroit  dans  Tlnfcriptibn  ôu  JÔjII 
CENTUMVIRALES  ou  un  autre 
mot.  \  Ou., 

- 

*  litSum  ftrics  ubique  majorent  rn  modum  cx^ 
krCTeranc  ,  mànentibus  antiquts  j  intercat>edine 
jurifëiâionis  ,  accedentibus  no  vis  >  ex  condicionc 
lumulctiqtie  temporum.  Sorte  elegtt  per  quos  rapta 
bello  rcftituerentwr  ;  quique  judicia  CENTOM- 
VIRALIA  quîbtis  peragendis  via,  foffç&ura  lici-f 
gatorum  a  tas  Tidcbatur  >  extra  ©wUpcm  dijudi» 
jurent.         mYtfrtfti  i*.  * 
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Ou  bien  prenant  ce  Symbole  pour 
celui  du  jour  où  Ton  décidoit  coûtes 
fortes  de  caufes  ,  il  faudrait  expli- 
quer ces  quatre  lettres  V,  O ,  j ,  7  , 
leparément ,  IN,  OMNE,  VOCANT* 
CENTUMYIRI  t  Les  Centnmvirs^ 
donnent  audience  pour  tontes  fortes  de 
canfes ,  en  fous-entendant  )*iicinm\ 
comme  on  dit  ,  ce  me  femble  ,  in , 
omne  ttrttmen  voeare  >  donner  un  car- 
'  tel  pour  toutes  fortes  de  combats,  ce 
qui  fuffit. 

Ne  ppurroit-on  point  ,  Monfieur,, 
le  prendre  encore  pour  un  de  ces 
Symboles  dont  on  le  fervoit  à  l'ar-. 
mée ,  &  qui  comenoient  le  mot  du 
guet,  comme  nous  l'appelions,  pour 
lequel  fouvent  on  prenoit  des  fen- 
tences  ,  dfes  vœux ,  ou  des  prières  9 
qui  ne  s'exprimoient  feulement  fur 
1«  cuivre  ou  fur  une  autre  matière* 
que  par  lès  lettres  initiales  »  telle  qu'é- 
toit  celle  d'où  Ton  dit  que  Judas  fut 
appellé  Machabée? 

Voila  bien  des  imaginations ,  Mon- 
fieur, fur  peu  de  chofes  que  je  ne 
prouve  peut-être  gueres  i  mais  j  'écris 
ce  qui  me  vient  dans  l'efprit  fur  ce 
fujet.  En  voici  néanmoins  encore  une 
que  je  ne  veux  pas  perdre  ,  d'autant 
plus  qu'elle  me  ffnrica  £  expliquer 


D  s  l'  ù  ï  i  i  i  t  b'  j 
une  autre  Infcription  que  j  ai  >  Se  I 
qu'elle  vous  donnera  peut-être  oc-  J 
cafîon  de  trouver  de  meilleures  con~  I 
je6fcures  fur  ces  Antiquité^.  Je  crois^  f 
donc  encore  qu'on  peut.prendre  celle-  «i 
ci  pour  un  des  titres  que  les*  Gentu-  [ 
rions  avoient  fur  leurs  cafques  pour  I 
les  diftinguer  ,  &  qui  fervoient  aux .  | 
foldats  à  fe  rallier  &  à  reprendre  leur  I 
porte  plusaifément.  yegece  m'en  fert  * 
de  preuve  au  livre  fécond  de  fon  Arc 
Militaire.  Cemuriones  infufery  dit-il 
au  chap.  i     qui  nunc  Centenarii  va- 
cant nr  ,  tr  an/ver  fis  cajftdùm  criflis 
Ihteras  habebant  ,  ut  facilites  no  fiè- 
rent nr  *  quos  fingulas  jujferant  gu- 
bernare  C émanas  ,  quaunus  mil** 
error  extftêret  cum  Centeni  milites  fe- 
querentur  >  non  foluwt  vexillumfuum  % 
fed  ePiamCenturionem  quifignum  ha- 
bebat  in  Gale  a,  Au-refitr  les  Cent u~ 
rions  qui  s* affilient  aujourd'hui  C en-  1 
tenter  s  >  avoient  des  lettres  fur  Is 
crête  de  leurs  cafques  qui  était  tour*- 
nie  d'un  autre  fens  y  afin  qui  ceux 
qui  avoient  lés  ordres  fr^fui  gouver* 
téoitnt  chaque  Centurie  puffent-  etre~ 
reconnus  plu  s  facilement.  Et  en  effet' 
comme  ils  avoient  cent  foldats  qui  les, 
fui  voient  ^  il  et  oit  à  craindre  squ*il 
njjmdu^^^ÀH&^dt  lA-méfnftïj 

jtinfi 
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jfinfi  "chaque  Compagnie  ri  avoif pas 
feulement  fon  drapeau  >  mats  encore 
fin  Centurion  di flingue  far  une  mar- 
que particulière  >  par  des  caratieres 
friil  avoit  fur  fin  caffue.  Ainfi  v 
Monfîeur ,  il  peut  être  que  cette  mar- 
que dont  iepaçle,  eft  une  de  celles»  Isb 
du  téms  de  Claude.,  dont  les  lettres^ 
exprimeroient  Jûjll  CENTURIO5 
ou  quelqu'autrë  noon  Et  lorfquc  ces* 
Centurions  avoieivt  d'autres  titres  >  ' 
ils  ne  manquoient  pas  de  l'exprimer] 
encore  ,  comme  je  le.  puis  juftifier^ 
par  l'autre  Infcnption  antique  dont*, 
jè  vous  ai  parlé.  Elle  eft  un  peu  plus  * 
grande  &  d'uneforme  diffi  ente  5  les* 
lettres  n'y  étant  que  gravées  (impie-  - 
ment  ,  mais  aufli  elles  s'expliquent* 
davantage^  &  donnent,  ce*mefem-; 
hit^  quelque  lumière  à  via  première. 
Je  la  donne  telle  qu- elle  eft  ,  &  bica. 
gravée  dans  la  III.  Planche  Fig.  i>.  ; 
On  y  lit  ces  «mots  ,  CO  H  ORT  I  S: 
^ERTJ-i€  PRi£TORlANORUMi 
GÈNTURIQ  PRISCi;   Je.nai  puà 
encore  bien  deviner  le  refte ffcces 
B'eft  qu'il  y  ait  PRitSES'  ùu  PRiE- 
PECTUS ,  P0NTI ,  RPANI  ?  qu*. 
je  &'entend*  point  à  la  vérité.  Cev 
pendant  il  n'y  a  rien^à  changer 5  car^ 
coouûe.j'aii'lJftfai^      »  jei^LquîerûL 

t  /?   v  '  le 
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le  cft  deflinée  corre&etneiit -,  &  voifs 
pouvez  vous  en  fouvcnir. 

Pour  en  revenir  donc  aux  Manuf- 
crits  ,  je  tiens  ,  Moniteur  »  qu'on 
peut  réduire  les  Romains  fous  crois 
genres  ,  comme  j'ai  fait  les  Grecs  > 
en  quoi  il  cft  certain  que  les  Latins 
ont  éprouvé  le  même  fort  aufli-bien 
que  les  Infcriptions  ,  avec  cette  dif- 
férence néanmoins ,  que  les  plus  an- 
ciennes Infcriptions  Grecques  n'ont 
pas  un  cara&crè  fi  bien  formé  que 
celles  du  moyen  âge  >  non  plus  que 
les  Latines  ,  comme  je  l'ai  dit  *>  que 
depuis  le  fiécle  des  Scipions  parmi 
ces*  dernières  jufqu'à  la  décadence 
de  l'Empire  ,  elles  font  admirables  >  < 
&  qu'après  le  débordement  des  peu- 
ples du  Nord ,  &  Tinvafion  de  ceux 
du  Midi  ,  les  Infcriptions  &  les  ca- 
ractères font  rentrez  dans  une  plus, 
grande  barbarfê  que  celle  de  leur  ori-  1 
gine  :  ce  qui  n'eft  pas  de  même  dans 
les  Mantilcrits  qui  font  moins  beaux 
dans  leur  moyen  âge.  que  dans  le- 
premier. 

Le  premier  genre  donc  dé  Mafmif-  ; 
crits  eft  des  plus  anciens  ,  dont  les 
lettres  font  (emblables  à  celles  que 
nous  voyons  fur  les  Médailles  dvt 
haut  Empire  ,  ou  dans  its  Infcrip- 
tions 
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tions.  Et  en  effet ,  plus  les  Manus- 
crits font  anciens  &  plus  les  jamba- 
ges de  chaque  lettre  font  droits , 
plus  le  trait  en  eft  hardi.  En  quoi 
on  s'eft  fort  trompe  dans  le  dernier 
Traité  de  Bibliothèque  ,  où  parlant  s 
d'un  Manufcrit  de  Tite-Live >  on  dit 
qu'il  étoit  extraordinakemeut  vieux  , 
parce  qu'il  étoit  fi  mal  écrit  qu'on 
n'y  pouvoit  rien  comprendre  :  ce 
qui  marque  que  ce  Manufcrit  étoit 
fort  moderne.  Je  ne  parle  pas  néan- 
moins de  cette  ancienneté  qui  remon- 
te au  tems  de  la  Republique  *,  car  on 
n  a  point  encore  vu  de  Manufcrits 
Romains  qui  partent  douze  cens  ans»  : 
quaique  Monficur  Lambecius  en  fafle 
de  plus  vieux  dans  fa  Bibliothèque. 
Il  y  a  un  Penitentiel  dans  la  Biblio- 
thèque du  Chapitre  de  Rouen  ,  au- . 
quel  le  Pere  Morin  donne  plus  de 
mille  ans  ;  je  l'ai  vu  &  je  n'ai  rien 
trouvé  de  fi  beau.  Les  cara&cres  de 
ces  Manufcrits  font  tous  Majufcules. 
On  les  appelloit  figures  Unciales  9 
Capitales,  Qtytdratos  :  &  il  eft  cer- 
tain que  les  Romains  n'en  connoif- 
fbient  point  d'autres  ,  &  n'ont  pas  eu 
d'pfage  différent  dans  l'écriture  tant 
que  l'Empire  a  duré. 
Tacite ,  oc  me  femble en  eft  un 

allez 
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alfez  bon  gâtant  dans  le  livre  onzi& 
me  de  fes  Annales  ,  où  parlant  de 
la  figure  des  lettres  Romaines  ,  il 
Ch.  14.  dit  qu'elle  eton  femblable  aux  fias 
Anciens  cara&eres  G recs  :  Forma  lit- 
terii  Latini$*>  qui  a  veterrimis  Gra- 
**rnm.  Ce  qui  convient  fort  bien 
avec  ce  que  Plrne  en  avoit  dit  avant 
lài  ,  &  dont  je  vous  ai  cité  le  pafla- 
ge  en  touchant  les  Manufcrits  Grecs, 
lï'un  8c  l'autre  prouvent  allez  qu'il 
n'y  avoit  qu'une  efpece  de  cara&ere 
pour  l'écriture  -,  mais^  perfonne  que 
je  fçache  n'a  foutenu  ,  que  les  an- 
ciens Grecs  enflent  d'autres  caraûe- 
res  que  les  Majufcules.  Cela  fait* 
Monneur  >  que  je  ne  puis  compren- 
dre fur  quel  fondement  le  Pere  Ma- 
hillon  en  invente  deux  »  &  pourquoi- 
contre  l'autorité'  de  *  Prifcie»  de  Lip- 
ft>  de  Muret ,  d'Allatius',  de  Môn- 
ffeur  Rigault ,  de  Monfieur*  Peirefc  . 
&  de  tarit  d'autres  ,  il  prétend  dans- 
fa  Diplomatique  que  le-  cara&ere* 
rond  ,  ou  le  petk  dont  nous  nous- 
fervons  prefentement ,  étoit  en  ufa- 
ge  chez  les  Romainsr.  Je  m'étonne* 

comment 

*  Q/ibus  ab  illis  acceptis  Latlnl  ,  Priftitn  far'anto 
dçjtbtfa,  aft^quitaccqi.fcryavc^int  perpçtuam. 
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comment  il  a  oublié  ce  que  Suetonc 
rapporte  de  Caligula  * ,  qu'il  propofa 
un  jour  au  Peuple  Romain  une  Loi 
en  très- petits  caractères  &  dans  un 
cfpace  étroit.  Cela  pouvoit  autant 
lui  fervir  que  les  autoritez  de  Saint 
Jérôme  &  de  Loup  de  Férieres  fur 
lefquelles  il  fe.  fonde. 

Cependant  il  faudtoit  être  bien 
novice  dans  les  manières  &  les  ex- 
preffions  des  Anciens  pour  en-  tirer 
quelque^avantage.  Il  eft  fort  aifé  au- 
refte  de  faire  voir  encore  que  ce  que 
difent  Saint  Jérôme  &  l'Abbé  de 
Ferieres  ne.  conclut  rien  pour  le 
fentiment  du  Pere  Mabillon.  Ha- 
beant  ,  dit  le  pçemier  ,  qui  yjfant 
veteres  libres  vel  in  membranis  par* 
fnr.eis  anro  Atgentove  defcrtptos  ,  vel 
mcialibm  (ut  vulgoMunt  )  litteris> 
onera  magis  exarata  »  qtiàm  codtees , 
dnmmodo  mihi  meifyHt  permutant 
panperes  habete  fchedulas  *  &  non 
tàm  pnlchros  codtees  c/HÀm  emendatos. 
jQtfon  dit  ji  l'on  veut  des  anciens  li* 
vres  écrits  en  or  oh  en  argent  fnr  des 
feuilles  de  pourpre  ,  oh  en.  lettres  On- 

ci  aie  s» 

•  Tandcm^fl^gîtantc P>  Rcmjano  propofuie  qui- 
joemiegetn  :  ied  minutiftimif  lutcns  &  anguittflw 
no  loco»  In  Cab£.  c.  4  t. 
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et  aies  ,  comme  on  dit  communément  s  ■ 
qui  font  des  majfes  plutôt  qui  des 
livres  ;  pourvu  qu'on  me  permette  à 
moi  &  aux  miens  d* avoir  de  fimples 
cahiers  CÊ*  des  volumes  plus  corrects 
que  magnifiques.  Je  ne  vois  pas  qu'il 
(bit  parlé  dans  tout  ce  pauage  de 
cara&ere  rond  ou  petit,  &  Vunciali- 
bus  qui  y  eft ,  né  fait  pas  une  diffé- 
rence d'avec  le  cara&ere  prétendu  - 
par  le  Pere  Mabillon  \  mais  d'avec 
un  moins  grand  de  même  figure.  Aufll 
Budée  ne  l'a-t-il  pas  entendu  ainfi, 
quoiqu'il  s'abufe  encore  dans  fon  opi- 
nion, comme  je  le  dirai  dans  la  fuite. 
Vous  voyez  donc  ,  Monfieur  ,  que 
cela  eft  trop  clair  pour  s'y  arrêter  . 
davantage.  Celui  de  l'Abbé  de  Fe*  - 
ïieres  fait  encore  moins  :  Praterea 
Jcriptor  Regtus  Bertaudus  dicitur  an*  1 
tiquarum  Utterarum  dumtaxat  qu<t 
maxima  funt  &  unciales  à  quibufdam 
vocari  exijlimantur  habere  menfuram 
deferiptam.  On  dit  au-refte  que  Ber- 
taui  Scribe  du  Roy  ,  a  cheZlui  la 
mefure  des  lettres  anciennes  »  ie  veux 
dire  de  celles  qui  font  les  plus  gran- 
des y  &  que  quelques-uns  appellent 

Onciales.  Parce  qu'il  appelle  les  let- 
tres onciales  anciennes  ,  quelle  con-  j 
fequenec  en  peut  -  on  tirer  î 

Ce 

- 

* 
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Ce  n'eft  pas  une  merveille  que  fur 

la  fin  du  neuvième  (îécle  ,  les  carac- 

teres  Romains  paruflent  antiques  dans  4 

l'Occident  à  des  gens  qui.étoientnez  4 

dans  la  barbarie  qui  y  régnoit  depuis  \ 

plufieurs  âges.  Qui  ne  fçait  que  les 

divifions  de  l'Empire  &  le  déborde- 
ment des  peuples  du  Nord  &  des 

autres  extrémitez  ,  avoient  aboli  la 

perfettion  dans  tous  les  arts,  &  prin-  i 

cipalement  dans  les  Lettres  >  que  ces 

maîtres  brutaux  avoient  ,  pour  ainfl 

dire ,  eftropiées  >  La  politeffe  &  Té-  ' 
rudition  dans  ces  tcms-là  n'étoit  pas 
le  partage  de  nos  Ancêtres.  Ainfi  je 

-ne  crois  pas  que  leur  autorité  foie 
beaucoup  recevablè  en  matière  de  cri- 
tique. La  féconde  confequence  que 
le  Pere  Mabillon  tire  de  cet  Au- 
teur ,  n'eft  pas  mieux  fondée.  Qui  a 
jamais  dit  ,  comme  lui ,  que  les  ca* 
ra&eres  Majufcules  euflent  une  mê- 
me grandeur  ?  Le  fçavant  Allatius 
avoit  déjà  détruit  cette  vifion  par 
avance  j  le  Pere  Papebroch  l'avoir 
prévue  &  négligée  en  même  tems, 
parce  qu'elle  ne  fe  peut  foûtenir  par 
aucune  autorité.  - 

Et  de  fait  ,  ce  que  Ton  doit  inférer 
raifonnablement  de  la  lettre  citée  par 
le  Pere  Mabillon  ,  eft  qu'un  Peintre 

.  nommé 
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nommé  Bertaud  avoit  des  modèles 
ou  des  patrons  de  lettres'  Romaines 
peut-être  de  toutes  grandeurs >  com- 
me un  fort  honnête  Religieux  4de 
Compiegne  que  j'rfi  vu  â  Argenteiiil , 
&  qui  a  renouvelle  depuis  peu  cette 
manière  d'écrire  avec  des  modèles  de 
cuivre  >  Se  non  pas  que  la  figure  de 
ces  caradberes  fut  déterminée  à  une 
grandeur  certaine  &  fixée  par  Pufage 
de  l'antiquité.  Ce  qui  feroit  d'au- 
tant plus  ridicule  ,  qu'il  n'y  a  per- 
fonne  aujourd'hui  dans  Rome ,  qui 
ne  le  démentît  à  l'infpeâion  feule 
des  Infcriptions  qui  y  font  fréquen- 
tes. Il  v  a  même  dans  le  paflàge  de- 
quoi  réfuter  cette  conje&ure.  Il  parle 
des  lettres  ôncigles  ,  eamm  quanta- 
xi  m  4  font  y  de  selles  qui  font  les  flus 
.  grandes*  Or  il  eft  certain  que  les  plus 
grandes  font  celles  qui  fe  mettent  au 
commencement  ou  à  la  tête  de  l'Ou- 
vrage, des  Infcriptions,  &  quion ap- 
pelle pour<cela  CAPITALES.  Ainfi 
ou  il  faut  que  félon  l'Abbé  de  Fe- 
rieres  ,  lê  Pere  Mabillon  demeure 
d'accord  qu'il  y  a  des  Onciales  de 
plufieurs  grandeurs  ,  puifque  le  paf- 
fage  dit  earttm  qH&  maxima  font  % 
de  celles  e/ni  font  pins  grandes  ;  pu 

qu'il  foufcrjve  au  fentiment  d'Alla- 

tius> 

* 
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tius,  &-à  l'opinion  publique  que  ces 
termes  à'Vnciales  ,  Capitales  ,  Cu- 
bitales &  les  autres  font  Sinonymes*, 
&  ne  défignent  pas  une  mefure  par- 
ticulière :  ce  qui  eft  indubitable  ,par 
/tous  les  Anciens. 

,  Ciceron  parlant  des  Inscriptions 
qui  étoient  au-deffbus  des  ftatuê's  que 
*  Verres  s'étoit  fafr  ériger ,  dit  qu'el- 
les marquoient  en  très-grandes  let- 
très  que  la  Commune  tle  Sicile  les 
avoir  élevées.  Et  en  effet  >  l'endroit 
de  S.  Jérôme  ci*deflus  rapporté  îe 
prouve  fort  bien  vel  Hnctaltbus  (  ut 
wlgo  aiunt)  qui  marque  que  ce  n'ê- 
toit  qu'une  façon  de  parler,  &  non 
vj>as  une  expreflîon  qui  déterminât  la 
iigure  à  une  certaine  quantité  ou  éten- 
due :  en  quoi  Budée  s'eft  fort  trom- 
pé ,  lorfque  parlant  de  ce  pafïage  & 
voulant  répondre  à  quelque  Auteur 
<}ui  l'entendoit  mal  ,  il  dit  que  les 
lettres  Onciales  étoient  de  la  grof- 
feur  d'un  «pouce ,  XJncial^s  enim  Ut-L 
feras  >  dit-il  de  S.  Jérôme  ,  leroni.  dé 
mus  ïntelligi  volttit  follicis  crajptu- 
dîne  ex  at&t  as  :  Car  S.  feront  veut 

.  #  Huîc  ctîam  Homas  yi<kmus  în  t>afî  ftatuarum 
£n  a  xi  mis  litectis  incifum  >  à  Commun!  Siciiiff  data*. 
m  Ver,  ».  . 
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faire  entendre  que  les  lettres  Ondules 
font  de  la  grojfenr  d'un  fonce  :  ce  qui 
eft  nouveau  &  faps  autorité  ,  corn* 
me  le  fitence  des  livres  &  Texpe- 
rience  le  juftificnt.  Ce  que  je  puis 
confirmer  par  un  pafiage  de  Trebel- 
lius  Pollio  9  où  cet  Auteur  parlant 
de  l'Infcription  qui  étoit  fur  le  Tom- 
beau du  Tyran  Cenforinus  ,  fe  fert 
du  terme  de  grandibus  litteris  tn 
gros  caractères.  Extat  »  dit-il  >  ejus 
ftpulchrum  in  quo  grandibus  litteris» 
cire  a  Bononiam  ^  incifi  funt  omnes 
.tins  honores  >  ultimo  tamen  verfu  ad- 
fcrtpto.  Félix  ad  omnia  >  infeliciffi- 
tnus  imper  ator.  Sonfepulchre  eft  de- 
Vtr s  Boulogne  ;  les  honneurs  qu'il  a 
f  ojfcdez»  }  font  marquez,  j  fon  éloçêj 
eft  grave  en  grandes  lettres  ,  &  finit 
far  ces  paroles  *    IL   A  E*TE% 
HEVREVX  EN  TOVT, 
ET  LE  P  L  V  S  MALH  EV- 
MEVX  EMPEREUR  ?>V 
MON&E.  Ce  qui  marque  ag- 
rément ,  qu'on  ne  peut  point  fe  fi- 
gurer par  ces  termes  une  certaine 
grandeur  ni  une  certaine  figure  par- 
ticulière. 

Ainfi  lç  Pere  Mabillon  ayant  à 
donner  des  mçdéles  &  des  originaux 
de  récriture  >  il  navoit  qu'à  copier 

des 
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des  Infcriptions  i.puifqu'il  cft  certain  > 
félon  les  plus  habiles ,  qu'on  n'écri- 
voit  pas  autrement  ,  &  que  toute  la 
différence  n'étoit  que  dans  la  gran- 
deur des  caraâeres  ,  dans  la  droitu- 
re ,  dans  la  hardieflfe  du  trait ,  ôc  non 
pas  dans  la  figure. 

L'opinion  de  Cefar  Dominicus,  ni 
le  réve  de  Gonsales  fur  un  paffage 
de  Pétrone  n'eft  d'aucune  cbnfequen- 
ce  ;  &  il  ne  faut  entendre  ni  PAu- 
teur  ni  le»  Latin  pour  en  tirer  une 
conje&ure  de  cette  manière.  Un  de 
ceux  qui  raconte  ce  qui  fe  pafla  dans 
le  Palais  de  Trimalcion  ,  dit  qu'en 
y  entrant  il  eut  peur  d'un  chien  peint 
à  la  muraille  proche  la  chambre  du 
portier.  Au-deflbus  de  cette  figure 
il  y  avoit  écrit  en  grolTes  lettres  : 
Prenez*  garde  att  chien  >  ftperque 
qaadrata  litterâ  feriptum  CAVE 
C AV E  CANEM.  Voilà  furqùoi 
ces  Modernes  fondent  leur  fentiment> 
&  prétendent  que  s'il  n'y  avoit  point 
eu  d'autres  lettres  que  les  Majufcu- 
les  ,  Pétrone  xx'ajiroit  pas  mis  qua- 
dratÂ  litterâ.  » 

Mais  il  eft  aifé  de  voir  que  ce 
terme  ne  fait  aucune  différence  d*a- 
vçc  un  autre  caraâcere  î  qu'il  n'eft 
mis  en  cet  endroit  que  pour  mar- 
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<juer  la  grandeur  &  la  grofTeur  des 
lettres  9  &  qu'elles  y  avoienc  été 
gravées  par  un  Sculpteur  ou  un  au- 
tre femblable  Ouvrier  en  pierre  , 
.qu  on  appelle  même  £htadr*tarius  > 
comme  on  le  voit  dans  la  Loi  pre- 
mière De  excufationibus  trtifiwm» 
&  ailleurs.  Ce  qui  fait  que  ces  mots 
àt  Cdpitatis  y  JJncialis  &  Quairam 
marquent  plutôt  la  grcrflèur ,  la  droi- 
ture &  la  proportion  des  lettres, 
qu'une  certaine  hauteur  dont  les  Ou- 
vriers anciens  &  les  Ecrivains  fuffent 
convenus  enfemble  '?  ou  réglée  par 
les  Ediles  ,  &  décrétée  par  le  Senàt. 
De  même  que  Plurarque  dans  tes 
Queftions  Romaines  ,  lorfqu'il  ^dit 
que  le  mâle  ou  l'homme  doit  être 
quarré  5  il  n'entend  pas  parler  d'une 
certaine  figure  ,  mais  d'une  conftitu- 
tbn  parfaite  &  proportionnée ,  com- 
me le  paflage  même  l'explique  :  M 

à  ri*un  .:  Or  il  fdttt  qw  le  malt  foi 
quarré  ,  mieux  proportionné  &  f*r" 
fait.  C'eft  auffi  dans  ce  fens  que 
Columelie  prend  k  terme  de  i*'- 
cdratus  :'  il  appelle  qwdrœtos  vovti 
des  bœufs  gros ,  bien  membrus  :  P*m 
randi  fum  ,  dit-il  ,  boves  novelU  y*** 
drati sÇrandibfiSTnembris*  Et Henry- 

*  '  Etienne 
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Etienne  explique  ce  partage  de  cette 
manière  :  Quadrati  >  U  eft  bene  for-  , 
mati  9  am  bene  membrati  ut  vulgo 
aiunt.  Qtiarrez*,  cela  veut  dire  >  bien 
forme**  ou  bien  membres ,  comme  Von 
dit  communément.  D'où  Ton  doit  re- 
marquer que  ce  terme  (îgnifie  quel- 
que chofe  de  bien  fait  ôc  bien  pro- 
portion^ ,  &  non  pas  une  figure 
particulière  ,  qui  foit  attachée  à  un  ,  ' 
certain  corps  ou  à  un  certain  genre. 
Je  ne  doute  point  non  plus  qu'En- 
nius  en  appellant  Rome  quadratam 
dans  ce  vers, 

Et  quis  extiterat  Romt  regnare 
quadrata  > 

ne  veuille  marquer  par  cette  Epi* 
thete  que  la  ville  étoit  belle,  gran- 
de ,  bien  proportionnée  &  bâtie  fur 
de  bons  fondemens  ôc  fur  des  pré- 
sages heureux  -,  quoique  jè  fçache 
bien  que  quelques  Auteurs  ont  pré- 
tendu qu'elle  avoit  été  d'abord  bâ-  J 
tie  de  figure  quarrée  ;  &  d'autres  de 
pierres  qui  l'étoient- 

Ici  ,  Monfieur ,  &  à-propos  de  let-  cor- 
très  Majufcules  ,  je  ne  puis  m'em-  Jf0c- 
pecher  de  remarquer  une  chofe  à  n'  y  n 
quoi  Lambecius  n'a  point  pris  gar-g}^ 
de.  C'eft  dans  le  fécond  volume  de  gin-  " 
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fa  Bibliothèque  *  où  parlant  d'crtï 
Manufcrit  d'Eginhart  de  la  vie  de 
G HARLEM AGNE  >  il  en  rap- 
.porte  un  paflage  qu'il  commente  & 
.corrige  à  fa  mode  ,  je  .ne  fçai  à 
quellé.occafion.  Voici  l'endroit ,  com- 
me il  eft  dans  nos  livres  &  dans  le 
Manufcrit  de -«l'Empereur.  L'Hifto- 
jien  raconte  les  occupations*  dô  foa 
Héros  y  Se  rapporte  entr'autres  cho- 
îfes  :  Tentabat&  feribere  »  jabuUfl 
fue  &  codicilles  ad  ho*  in  lettute 
JfUb  cervicalibus  circumferre  folebat* 
ut  cum  tempus  vacpium  effet  *  ma  - 
n.nm  effîgiandis  litteris  aftuefceret. 
Il  s'étudioit  aujfî  à  écrire ±  &  il  pér- 
it01 t  ordinairement  pour  cela  des  ta- 
Mettes  &  des  petits  livres  s  fut  il 
mettoit  fous  le  chevet  de  fon  lit  >  afin 
qu'il  fi  formât  la  main  À  figurer  Us> 
Uttres  lorfijuil  avoit  du  lujir.  No- 
tre Bibliothécaire  là-defTus ,  dit  qu'E- 
ginhart  nentend  pas  parler  de  récri- 
ture commune  >  fuppofant  .fans  dou- 
te que  le  Prince  dont  il  décrit  la  vie , 
y  étoit  exercé  ,  comme  Eginhart  le 
témoigne  j   mais  qu'il  s'étudioit  à 
écrire  en  lettres  Majufcules  &  élé- 
gantes qui  fervent  plus  à  l'ornement 
<qu'au  befoin.  Lambeeius  ajoute  en- 
jfjjifÊ  ^u'Ejginhajr  avoit  eu  raifo/* 
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«l'employer  le  mot  d'effingere  repre- 
fenter  ou  copier  fîgurément  >  pour 
exprimer  l'aftion  d'une  pprfonne  qui 
imite  parfaitement  le  modèle  qu'il 
y'eft  propofé  ;  &  c'eft  un  mot  qu'il 
iiibftituë  à  celui  d'effigiandis  de  nos 
imprimez  ,  &  qui  convient  mieux  au 
véritable  fens.  7. 

Cependant ,  Monfieur  ,  lorsqu'on 
yient  à  faire  réflexipn  là-deflus  ,  6c 
qu'on  examine  le  paflage  ,  on  s'é- 
tonne qu'un  aufli  fçavaht  homme 
que  Lambecius  ,  n'ait  ni  reconnu 
ni  corrigé  une  faute  de  copiile  fi  vU 
fible.  Qui  s'avifera  jamais  de  croi- 
re qu'un  grand  Empereur  comme 
GHARLEMAGNE  s'amufàt  â 
copier  des  lettres  Majufcules  dans 
fes  heures  de  loifir  î  G'étoit-là  un* 
belle  occupation  pour  un  Prince  s 
qui,  outre  les  foins  qu'il donnoit  au 
gouvernement-  de  l'Europe  ,  avoit 
tant  d'inclination  pour  les  fciençes* 
félon  fon  Hiftorien  >  &  tant  de  fa- 
cilité pour  y  réuillr.  Rhetoric*  & 
Di.aleftic<t  pr&cipue  tamen  Aftrono- 
mi  a  edifeenda  plurimum  &  temporis 
&Jaboris  impertix^  11  prenait  beau- 
coup de  peine  >  &  emplojoit  beaucoup 
de  tems  à  apprendre  la  Rhétorique  , 
la  Vialelïique  &  principalement  VAf* 

H  }  trommje. 
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tronomie*  Il  examinoit  foigneufe- 
ment  >  dit  -il  énluite  ,  le  cours  des 
Aftres.  Jugtra  - 1  -  on  après  cela  que 
CHARLE  MAGNE  paflat  le  refte 
du.tems  à  grifonner  des  lettres.  Il 
y  a  bien  plus  d'apparence  qu'il  fai- 
loit  autre  chofe  *  &  Ton  n'a  qu'à 
corriger  deux  mots  pour  trouver  lâ 

Î>enfee  de  l'Auteur  y  &  reconnoître 
a  véritable  occupation  >d'un  Prince 
qui  aimoit  tant  à  cultiver  les  beaux 
Arts  *.  Il  y  avoit  donc  ainfi  dans 
l'Original ,  Teniabat  & pingerc  j  ta* 
bulafjue  &  codicilloi  ad  hoc  in  lec- 
tulo%fnb  cervicalibus  circumferre  fi* 
lebat  >  ut  cum  vaenum  ttmpus  ejjet^ 
tnanum  ^ffigiandis  line  urne  mis  ajfne- 
faceret.  Il  t'étndioit  aujfi  à  peindre  » 
&  portoit  pour  cela  ordinairement 
des  tablettes  &  des  cahiers  qntl  met* 
loit  fous  le  chevet  de  fin  lit  ,  afin 
de  fi  former  la  main  &  de  s* habituer  i 
dans  les  momens  de  loijîr  k  copier 
facilement  des  dejfeins.  Ce  qui  fait 
un  fens  naturel ,  &  donne  une  idée 
plus  raifonnablc.  Mais  il  eft  aifé  -de 
juger  que  le  Manufcrit  étant  Gothi- 
que ,  on  n'a  pas  pris  garde  qu?au 
lieu  de  feribere  qu'on  croyoit  y  K* 

i*  Artes  libérale*  ftudiofiflimè  coluit. 


Digitized  by  Googl 


j»es  Vo  y  ais  s.  igj 
te,  il  y  oit  p ingère -y  les  premières 
lettres  de  ce  mot  étant  confondues 
ou  abrégées  félon  l'ordinaire  de  cet- 
te écriture ,  &  que  le  G  ainfi  figu- 
ré g  ,  icflemble  aflêz  à  nôtre  b  :  ce 
que  je  puis  iuftifier  entr'autres  ,  par 
cette  Médaille  Gothique  que  j'ai ,  & 
que  je  donne  dans  la  I.  Planche 
ïtgnre  3.  On  a  fubftitué  de  mêm» 
l.itterts  au -lieu  dedinéamextis  ,  qui 

y  était  fans  doute-  d'une  manière 
abrégée-  ■ 

Ce  terme  au  reften'eft  point  étran- 
ger à  cette  matière  ,  puifque  Pline 
s  en  fert  :  Nec  qui  fnccederet  e  dit- 
il,  en  parlant  de  la  Venus  u  Appelle , 
«fert  ad  prafcrifta  Itneamtma  in- 
ventas eft  :  Et  il  ne  fe  trouva  pcr~ 
finne  qm  fut  capable  de  travailler 
J»r  cette  ébauche.    Auflî  apelle-t-il 
«ette  efpecc  de  peinture  piEtura  Imea- 
™  :  comme  qui  diroit ,  je  penfe ,  les 
elqmiles  &  les  deffeins  que  font  les 
Peintres.  Tacite  dans  le  livre  qu'il 
a  wit  des  mœurs  des  Allemans ,  lorf- 
qu  il  parle  de  certains  fecrets  de 
cou  eurs  qu'ils  avoient,  fe  fert  du  ter- 
me Uneamenta ,  dans  un  fens  qui  con- 
nrme  beaucoup  ma  conjecture.  Qh*- 
«amloça  y  dit-il,  diligent  tu  s  iUtnmt 
ttrra  1  ta  para  &  ftlendente,  m  pic- 

H  4  tarant 


1^4     *  De  l'util  ite' 
turam  ac  linéament*  tmitentur.  lit 
frotttm  de  certains  lieux  fort  adroi- 
tement avec  une  terre  fi  pure  &  fi 
Imfante  %  quelie imite  la  peinture  & 

dtftiM.  ^es  "*eamfns  **  Je  ne  crois  pas  qu'on 
puifle  répondre  à  cette  conje&ure  * 
!•  î5*  car  pourquoi  l'Auteur  fe  ferojt-il  fer- 
ç'5'  vi  àu  mot  tabulai  qui  convient  plu- 
tôt ,  &  principalement  de  fon  tems  , 
au  dejjan  qu'à  V écriture  \  &  ce  qu'il 
ajoute  enfuite^  témoigne  aflêz -que 
c'en  eft  le  fens.  V Empereur  >  dit- 
il  ,  rij  put  reujfir  >  car  il  s'y  ètoit 
appliqué  trop  tard  :  Sed parum  fuc- 
ctjfît  labor  prapofierus  ,  ac  fero'  in- 
choattts.  #  :  - 

Il  feroît  ridicule  de  dire  que  ce 
Prince  qui  avoir  tant  profite  dans  la 
feience  de  la  parole  ,  comme  nous  le 
reprefente  fon  Hiftorien ,  n'eût  pu  fai- 
re aucun  progrès  dans  celle  de  l'écri- 
ture ,  dont  les  règles  ne  font  ni  fi 
difficiles  ni  Ji  nombreufes  y  après  y 
avoir  employé  apparemment  plufïeurs 
années.  En  vérité  >  Monfieur,  cela 
.ne  vaut  pas  la  peine  d'en  dire  davan- 
.  tage,  &  j'appréhende  de  m'y  être 
trop  étendu  :  je  reviens  aux  Manus- 
crits &  à. ce  qui  peut  nous  faire  con- 
noître  les  anciens  d'avec  ceux  qui  le 
font  moins. 

Les 
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Les  premiers  outre  les  lettres  Ma- 
jufcules  qui  les  diftinguent ,  ont  en- 
core deux  autres  marques.    La  pre- 
mière ,  qu'ils  font  écrits  d'un  même 
contexte  ,  fans  aucune  diftin&ion  de 
mt>ts,  ou  par  verfets,  félon  S,  Jérô- 
me dans  fa  Préface  fur  la  tradu&ion 
d'Ifaïe.  C'eft  aflurément  la  plus  an- 
cienne manière  d'écrire  ,  &  je  con? 
jeûure  qu'elle  a  duré  jufqu'à  TEmr 
pire  de  Néron.  J'en  tire  la  preuve 
de  Suétone  dans  la  vie  qu'il  a  faite 
i   .    de  Falerius  Prvbtv.de  Beryte.  Ce 
Grammairien*  >  dit* il  >  s'attacha  à 
corriger  les  livres  >  à  y  mettre  des 
feints  &  des  accens.  Ce  qui  me  fait  > 
juger  que  de  fon  tems  les  Manufcrrts 
i       n'avoient ni  points,  ni diftindlion  de 
mots  j  car  Suétone  après  avoir  dit 
que  Probus  ne  s'appliqua  jamais  à  au? 
tre  chofe  >  il  ajoute  que  cc-Gram- 
i       mairie*  Je  fit  moins  dts  dtfciples  qvt 
des  fe Moteurs  :  flic*  non  tam  diftipv? 
!        Us  quant  feftatores  aliqnot^  habuit. 
\       En  quoi  THiftorien.  femble  marqueç 
î       que  celui  dont  il  décrit  la  vie  ,  aétç 
s      T Auteur  de  cet  ufage,  pudu-moins 
(  H  f  qitfil 

•s.  '  > 

V.  1  - 

«  *  *  "  5  * 

i  Multaqut  cxcmplarta  conrraâa  emendare 

ac  diftinguere  &  adnotare  curavit.  Soli  huiçn'f? 
ulli  prajeerca  Graramauw  para  dcdûuft 
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qu'il  a  été  le  chef  de  ceux  qui  l'ontr 
iûivi. 

* 

Il  s'introduifit  dès  ce  tems-U  appa- 
remment un  genre  d'hommes  parmi 
*les  Grecs,  qui- n'avoient  d  autre  em- 
ploi ni  d'autre  étude  que  de  corri- 
ger les  livres  >  d'en Yéparer  les  mots 
ôt  d*y  mettre  des  accens.  Scneque 
qui  vivoit  du  même  tems  que  ce 
Grammairien  ,  confirme  afïez  mon 
opinion  de  la  nouveauté  de  cet  ufage  : 
AI  os  antem  >  dit-il  >  cum  fcrtbtmUs  9 
intèrpnngere  confiiez  irnus  :  Car  pour 
nom  antres  *  quand  nota  écrivons  » 
notU  avons  accontamé  de  dijiinguer 
&  de  ponEttter  nos  difconrs.    Par  ou 
il  paroît  que  c  etoit  une  chofe.  qui 
commençoit  à  s'introduire  ,  &  que 
Seneque  s'en  fervoit  pour  rendre  Tes 
Ouvrages  plus  commodes  à  lire» 
Enfin  Ja  féconde  manière,  eft  de 
*  ceux  qui  font  pondhicz  à  chaque* 
mots  ,  &  où  Ton  trouve  quelques 
açcens  ;  tel  eft  le  célèbre  Manufcric 
des  Pande&es  Florentines  que  quel- 
ques Sçavans  croyent  être  Ai  tems 
thème  de  Juftinien  ;  ce  qui  montre 
auffi  que  lés  lettres  majufculcs  étoient 
encore  en  ufage  dans  le  VII.  fiécle. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  d'une 
autre  nianifere  d'écrire  qui  s'imrodui- 

fit 
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fît  vers  le  fiécle  d' Augufte  par  un  'Af- 
franchi de  Ciccron  ,  ou  de  celle  qufl 
Mecenas  fit  publier  par  un  des  fiens 
nomm£  Aquila  >  &  qui  s'eft  beaucoup 
multipliée  vers  le  déclin  de  la  Répu- 
blique ,  par  ce  qu'en  dit  Valerius 
Probus:  Nam  apudveteres  cnm  tifat 
notarnm  nnUm  eflet  :  Car  chez*  les 
^Anciens  l'nfage  des  marques  &  des 
lettres  fingfilieret  était  inconntt.  Mais 
je  ne  crois  pas  qu'on  en  ait  d'autres 
monumens  que  ce  que  Gruter  a  pu- 
blié, &:  qui  n'a  pas  été  à  mon  fen£ 
d'un  grand  ufage.  A  l'égard  de  la 
dernière,  ou  elle  nefaifoit  qu'abré- 
ger les  mots ,  en  neprenant  que  quel- 
ques lettres  du  commencement ,  du* 
milieu  ou  de  la  fin  de  chaque  dic- 
tion ,  que  les  gens  qui  fe  trouvèrent 
au  Sénat  imaginèrent  ,  &  dont  le 
peuple  convint  enfuîtes  ou  elle  con- 
fîftoit  à  fe  faire  une  méthode  parti- 
culière en  traftfpofant  Tordre  des  let* 
très  ,  comme  Suétone  Se  Aulugelle 
le  rapportent  de  Cefar  ,  &  comme 
Augufte  le.  propofe  à  fon  fils  dans 
une  de  fes  Lettres  *  *  Mais ,  Monfieur , 
il  ne  fe  trouve  point  de  Manufcrits 

H  6  anciens 

Jtimx,  &e. 
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anciens  en  lettres  majufcdles  de  cet* 
te  èfpece ,  quoique  l'ufage  çn  aitété 
fréquent ,  Ôc  que  plufieurs  Auteurs 
en  aient  écrit  >  comme  Valerius  Pro-? 
bus  ,  qu'on  ne.  croit  pas  être  celui 
de  Eeryte  ,  Pierre  Diacre  &  Serfo- 
tîus  Urfatus ,  dont  les  Ouvrages  font 
dans  les  mains  de  tout  le  monde  ;  ÔC 
ce  dernier  entr'autres  qui  n'a  rien 
ajouté  de  neceflaire  ni  d'utile ,  ôc 
dont  le  livre  n'eft  devenu  \n  folio 
que  par  les  cara&cres  &  les  repen- 
tions. Je  ne  doute  point  que  nos  Ma* 
nuferits  Gothiques  ,  depuis  l'intro- 
duction du  caractère  rond  ou  menu  3 
n'aient  été  copiés  fur  de  femblables 
Manufcrits ,  &  que  l'ufage  ;des  abre,- 
Viations  qui  y  font  fi  Fréquentes, 
n'ait  été  prfs  de-là.    C'eft  auffi  ce 
qui  a.  fait  faire  tant  de  fautes  aux 
Copiftcs  &  aux  Libraires. 

ta  féconde  efpece  des  Manufcrits' 
que  j'appelle  des  moyens  &  dontoa 
trouve  tan  plus  grand  nombre,  eft  de 
ceux  dont  les  lettres  commencent  a 
fe  courber.  Pour  peu  qu'on  en  ait 
vâ(  ou  feuilleté,  on  fera  aifément  cet- 
te remarque.  Ceux  où  les  A  font  en 
quelque  façon  cftropiez  ainfi  *K ,  & 
où  les  M  ont  les  deux  plus  grands 
jambages  tournez  en  cercle  comme 

cette 
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r  cette  figure  0>  >#  font  de  cette  cate* 

'  gorie.   S'il  eft  vrai  que  les  lettres  " 

*  Gothiques  aient  été  inventées  ,  ou 

*  pour  mieux  dire ,  introduites  vers  la 

*  fin  du  quatrième  fiéele  en  ccclxx. 
comme  quelques  Auteurs  le  veulent, 

:-  il  eft  hors  de  doute  que  ces  Manufcrits 

1  dont  je  parle  font  auffi  Gothiques. 

1  Cette  opinion  ,  Moniîeur,  n?eft  pas 
fans  fondement  ni  fans  apparence* 

*  puifque  Léo  Allatius  tient  même  que 
:  les  Lombards  ou  les  Goths  n'ont  pas 

employé  d'abord  dans  leur  écriture  . 

*  le  cara&ere  menu  &  eftropté  que 
«  nous  connoiflons  j  mais  qu'ils  fe  font 

*  ^  fer  vis  comme  les  autres  peuples  du 

*  Majufcule  ,  &  dont  les  mots  étoient 
(:  de  fuite  fans  aucune  diftinûion.  U 

*  "  en  apporte  pour  preuve  le  petit  Corn- 
ifl  men  taire  que»  Vulcanius  nous  a  don* 

né  à  la  fin  des  Hiftoriens  Goths  y 

a  qui  en  effet  eft  en  lettres  Capitales  * 

3  quoique  Gothiques.  L'opinion  que 

ï  Bien  des  Sçavans  ont  touchant  le» 

il  Manufcrits ,  confirme  beaucoup  cet- 

s  te  conjecture*  Scioppius  entr'autres 

g<  .  &  Saumaife  ,  croient  que  prefquc 

a  *  tout  ce  qui  nous  en  refte  dans  nos 

t  -  Bibliothèques  ,  n'eft  écrit  qu'en  ca- 

A  ra&eres  Lombard  ou  Gothique  :  tel- 

0:  v  ietnent  que  les  plus  anciens  de  cette 

(î  >  cfpecc 
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cfpecc  font  ceux  dont  les  lettres  font 
plus  grolles  ,  plus  courbées  ,  où  les 
mots  ne  font  point  diftinguez  ,  ce 
qui  eft  néanmoins  très-rare  >  ou  s'ils 
le  font  ,  les  articles  ,  le  commence- 
ment des  fens  &'des  matières  ne  le 
font  pas. 

A  l'égard  des  autres  qui  n'ont  pas 
cette  netteté  de  caractères  ,  où  Von 
commence  à  rencontrer  des'abbre- 
viations  ,  on  peut  juger  de  leur  âge 
à  mefure  qu'ils  dégénèrent  des  pre- 
miers. Surquoi  j'imagine  qu'il  eft 
à-propos  de  faire  cette  réflexion ,  que 
quelques  modèles  de  Manufcrits  choi- 
sis, comme  ceux  du  Pere  Mabillon, 
peuvent  fervir  très-médiocrement  à 
iconnoître  les  Manufcrits  ;  parce  que 
chaque  païs  ayant  fa  manière  d'écri* 
crire  ,  même  du  tems*  des  Anciens  » 
il  fe  faut  faire  à  foi-même  une  Mé- 
thode particulière  de  les  diftinguer 
par  l'expérience  &  par  le  nombre 
des  Manufcrits  qu'on  aura  vus.  Il  eft 
aifé  de  fe  faire  une  règle  pour  les* 
connoîrre ,  pour  peu  qu'on  s'y  appli- 
que. Vous  en  jugerez  encore ,  Mon- 
fieur ,  par  le  parchemin  ou  par  le  pa- 
pier* par  la  manière  dont  il  eft  écrit, 
par  la  figure  dont  il  eft  plié  &  par  fa 
couleur. 

Les 
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Les  Anciens  avant  l'invention  du 
parchemin  ,  h'écrivoient  que  d'un 
côté  y  parce  que  les  feuilles  de  l'ar- 
bre qu'on  nomme  papier  fur  les- 
quelles on  écrivoit,  étoient  fi  minces, 

que  le  revers  n'auroit  pu  ^ou^r*r  P||nc| 
Timpreffion  de  la  plume  imbuë  d'en-  I5,c,  ,i# 
crd  On  en  fit  de  même  ,  par  habi- 
tude ,  fans  doute  ,  lorfquon  com- 
mença à  fe  fervir  de  parchemin  :  de 
forte  que  les  feuilles  en  étant  extrê-  • 
mément  longues  &  larges ,  on  étoic 
oblige  de  les  rouler  pour  conferver  - 
1  çcricure  ,  d'où  vient  le  terme  de 
Volume.   Il  étoit  fi  fort  contre  Tu- . 
fage  d  écrire  autrement  ,  que  quand 
cela  arrivoit,  on  le  remarquoit  auflî-  , 
tôt  comme  une  chofe  extraordinaire; 
témoin  Pline  le  jeune  ,  qui  parlant  1. 2.  Ep^ 
des  Ouvrages  que  fon  Oncle  lui  avoit 
laiflèz  ,  les  appelle  OptftogrAphes 
pour  cet  effet.  D'où  vient  auflî  que. 
lorfqu'on  fe  vouloir  mocquer  de  quel- 
qu'un dont  la  longueur  ennuyoit,  on  Juvenal. 
difoit  qu'il  écrivoit  .des  deux  .côte»,  %AtVuu 
&  qu'il  ne  finiflbit  point. 

La  Manière  de  plier  les  livres  a 
encoré  produit  une  autre  .expreflion 
de  parler  fort  fréquente  &  fort  fa- 
milière. Comme  les  feuilles  de  par- 
chemin étoient  larges  &  longues  * 

On 
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oh  y  attachoit  des  foùlèaux  de  boîsr 
*  ou  d'autre  matière  précieufe  pour  les 
tenir  en  état ,  &;  pour  les  rouler  plus 
commodément  ,  de  même  qu'à  nos 
grandes  cartes  de  Géographie.  Cer 
lui  qui  f*  trouvoit  au  milieu  ,  étoic 
d'ordinaire  figuré  en  cercle  pour  qua- 
drer  à  ceux  du  livre,  &  je  ne  doute 
point  qu  on  ne  lait  appellé  UmbilU 
chs  ,  à  caufe  de  la  reflemblance  ; 
d'où  vient  que  cette  expreffion  la- 
tine ad  umbilicttm  pervenire  veut 
dire  finir  quelque  chofe  ,  achever 
fon  ouvrage.  On  peut  juger  de  -  là 
que  ce  n'a  été  que  fort  tard  qu'on 
a  commencé  à  écrire  &  à  former  tes 
livres  de  la  manière  que  nous  les 
avons*  Ceft  une  chofe  étonnante 
qu'il  ne  fc  trouve  prefque  point  de 
ees  volumes.  Si  Yôn  en  trouvoit  ce- 
pendant ,  ils  ne  pourraient  manquer 
.d'être  anciens  &  précieux  ,  pourvut 
que  le  cara&ere  fut  Majufcule  &  qu  il 
eût  les  conditions  que  j  ai  marquées 
ci-defljis* 

il  faut  excepter  néanmoins  les  Ma- 
nuferits  Juifs  ,  parce  que  partni  cet- 
*te  génération  l'ufage,  d'écrire  ainfj 
s'çft.  confervé  très-long-tems  ,  &  ils 
en  ont  encore  aujourd'hui  des  Bibles. 
£ette  invention  de  parchemin  eft 

fans 
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f  fans  doute  plus  ancienne  que  quel« 
<jue$  Auteurs  ne  le  difent  j  puifque 
Hérodote  rapporte  que  les  Ioniens  In  fin^  » 
qui  reçurent  les  Lettres  £c  les  Scien- 
ces des  Phéniciens^  appelloient  les 
peaux  des  bêtes  des  livres  ,  parce 
qu'ils  s'en  feLvoient  quelquefois  pour 
écrire ,  &  qu'un  Traité  fait  entre  les 
Romains  &  fes  Gabiens  peuples  du 
Latium  ,  fût  écrit  en  lettres  anti- 
ques 1  c'eft-à.dire ,  en  lettres  du  tems, 
fur  cuir  de  bœuf,  dont  on  avoitcou- 
m  vert  un  bouclier  de  bois ,  comme  on 
le  voit  dans  Denis  d'Halicarnaffe. 

A  l'occafîon  de  ceci  je  dirai  que 
Pljitarque  rapporté .  que  Remus  Se 
Romulus  apprirent  les  feiences  dans 
4a  ville  des  Gabiens  >  preuve  qu'an- 
ciennement les  Lettres  y  furent  cul- 
tivées: maison  n'apprend  pas  néan- 
moins fi  la  Langue  de  ces  peuples 
étoit  la  Grecque  ou  l'Hétrufque  qui 
fe  partaient  en  Italie  ,  ou  peut-être 
k  Punique  ;  leur  ville  étant  une  Co- 
lonie de  Sicile. 

La  couleur  du  parchemin  fert  en- 
core beaucoup  pour  décider  de  l'an- 
tiquité du  Manu  fait.  Plus  H  eft  jau- 
ne ou  fombre  &  plus  il  a  d  âge  ;  & 
tomme  on  pourroit  contrefaire  cette 
couleur  ;  en  déchirant  un  petit  moç- 

ceaa 
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ceau  de  parchemin  ,  la  fourbe  >  s*if 
y  en  avoir  ,  fe  reconnoîtra  facile- 
ment parce  que  le  dedans  de  la 
membrane  paroîtra  frais  &  blanc  s'il 
eft  moderne  »  qui  ne  fe  trouve 
pas  dans  les  antiques  ;  l'intérieur  du 
parchemin  étant  d'or^naire  de  la 
même  couleur  que  la  furface  ou  à- 
peu-près*  Il  en  eft  àê  même  de  nô- 
tçe  papier  ,  quoiqu'il  n'ait  pas  une 
aufli  longue  antiquité  que  le  parche- 
min. 

On  fe  fervoit  autrefois  prefqûe  de 
toutes  fortes  de  matières  pour  écri- 
re. Les  exemples  en  font  communs 
&  connus  de  tout  le  monde  I/airaiii 
fut  employé ,  témoin  ces  lettres  que 
le  peuple  de  Sparte  écrivit  à  Simon 
grand  Prêtre  &  Chef  des  Juifs  >  & 
Mach.  fcripfernnt  ad  1*00,  dit  l'Ecriture >  i* 
■*UQ**  ubtêlii  areù.  Xiphilin  rapporte  que 
Tra  jan  marchant  contre  les  Daces ,  011 
lui  apporta  comme  un  champignon 
fort  grand,  fur  lequel  étoit  écrit  eu 
lettres  latines  ,  que  les  Barres  & 
leurs  alliez*  demandaient  à  Tra] ah 
qtttl  leur  accordât  la  paix ,  &  qu'il 
'  s  en  retournât.   Le  Grec  porte  j*ù**ii 
yiyea  «rço^Ko/xuen  que  Xilander  tra- 
duit un  grand  champignon  -y  mais  il  n'y 
3  gueres  d'apparence  à  cela  >  &  il  faut 

plutôt 
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plutôt  entendre  par  pw>  ^y*ç  ce  <Jui 
fervent  d'attache  ou  d'ornement  au 
fourreau  de  l'épie ,  qui  étoit  d'ordi- 
naire en  forme  de  champignon ,  com- 
me on  le  voit  dans  Hérodote*  Sur* 
quoi  il  eft  plus  probable  que  des  peu- 
ples guerriers  avoient  écrit  la  prière 
qu'ils  faifoient  à  un  Prince  qu'ils  re- 
gardoient  comme  un  Héros  *  auffi  en 
firent-ils  faire  un  plus  grand  qu'à  l'or- 
dinaire,pour  contenir  ce  qu'ils  avoient 
à  demandera  l'Empereur,  Et  il  peut 
être  que  ces  peuples  qui  n'avoient 
que  des  occupations  martiales  ,'  & 
chez  qui  les  Lettres  n'étoient  point 
en  ufage ,  ne  fè  fervoient  que  de 
ces  ornemens  d'épée  pour  faire  en- 
tendre à  leurs  voifins  &c  à  leurs  en* 
nemis  ce  qu'ils  vôuloient. 

Je  le  pourrais  prouver  par  beau- 
coup d'exemples  ,  &  entr'autres  par 
ce  Traité  des  Romains  écrit  fur  un 
cuir  de  bœuf  dont  on  avoit  fait  un 
bouclier  ,  &  par  cette  matière  qu'ils 
employèrent  pour  donner  le  choix  i 
Carchage  de  la  paix  ou  de  la  guerre. 
Dans  ces  tems  en  effet,  ils  ne  fe  fer- 
voient prefque  que  de  clous  pour 
marquer  leurs  années ,  parce  que  les 
lettres  y  étoient  rares ,  difent  les  Au- 
tfcurs ,  &  qu'ils  n'étoient  occupe* 

auaux 
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qu'aux  fondions  communes  de  la 
guerre.  On  écrivoit  fur  l'ivoire  com- 
me Ulpien  dans  nôtre  Droit  nous 
Papprend  9  librts  elephantinis  ;  fur 
des  peaux  de  chèvres  &,de  moutons, 
félon  Hérodote  :  De  mon  tems  y  dit- 
il,  beaucoup  de  peuples  barbares  écri- 
vaient fur  de  pareilles  peaux.  "C'eft 
ce  qui  a*  fait  dire  aux  Anciens  ,  que 
Jupiter  écrivoit  tout  le  bien  ou  tout 
le  mal  qu'on  faifoit  fur  des  peaux 
de  chèvres ,  comme  on  le  voit  dans 
Suidas  ,  fur  le  terme  de  Ze»ç*  On 
écrivoit  fur  des  inteftins  d'animaux  * 
félon  Ced  remis  Se  Zonaras ,  qui  rap- 
portent que  dans  la  Bibliothèque  de 
Conftantinople  ,  il  y  avoit  une  Illiadc 
d'Hômere  écrite  en  lettres  d'or  fur 
un  inteftin  de  dragon  long  de  cent 
vingt  pieds*  Cette  Bibliothèque  oui 
étoit  compofée  de  cent  vingt  mille 
volumes,  fut  brûlée  fous Bahli feus*. 

Les  Lombards ,  après  leur  irruption 
dans  l'Italie  >  écrivirent  fur  des  ta- 
bles de  bois  d'un  mince  &  d'une  ft- 
neiïe  extraordinaire  ;  telles  qu'é- 
toient  apparemment  ces  certaines 

écojrces  . 

*  fat  oui  dN  à  MwJTexr  Oùreft ,  qui  nUptore  de  rien 
ên  matière  de  lettres  &  de  curhfné  ,  qu'on  trouve  beaucoup 
deMaimfcrits  en  Suéde  écrits,  fur  des  tables  de  bots  t&  au? 
le  cara&cre  en  ejl  fort  gros  &  Gothique. 
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éccrces  d'arbres  dont  parle  Quinte- 
Curie  :  Libni  urbomm  teneri  haud 
JicHS  qttàmcera  Utterarnin  notas  ca  fic- 
hant :  "  Sur  lefquelles  les  lettres  s'im- 
„  primoient  aulli  aifément  que  fur  de 
„  ia  ci^e."  Panciroles  témoigne  avoir 
vu  &  lu  plufieurs  de  ces  livres  écyts 
en  caraâeres  Lombards  5  j'en  ai  vu 
aulE  chez  le  P.  du  Moulinet ,  que  j'ai 
conje&uré ,  fur  ce  paflage  de  Qiiinte- 
Curfe,  être  des  Indes.  Tite-Live*& 
Apulée  parlent  en  beaucoup  d'endroits 
de  livres  de  lin  ,  Libri  iintei.  Ils  ont  ' 
fré  long-rems  fi  précieux  ,  qu'on  ne 
j'en  fervoit  que  pour  y  conferver  les 
î&es  de  la  vie  des  Empereurs  Ro- 
nains  ;  &  ces  livres  étoient  gardez 
lans  le  Temple  de  Junon  Mènera. 
5e  fuis  en  peine  de  favoir  néanmoins 
i  dans  ces  fortes  de  Livres  les  cara&e- 
2s  àuroient  été  tiflus  avec  le  lin ,  ou 
ils  y  avoient  été  peints  feulement* 
e  premier  pourroit  bien  être  j  puif- 
ue  dans  l'Orient  ,  d'où  vient  l'art 
imprimer  de  quelque  manière  que 
i  foit  ,  Pufage  de  faire  des  toiles 
ce  toutes  fortes.de  figurés  y  étoir 
rt  ancien.  -Aufîi  un  Commentateur 
Apulée  fur  ces  paroles,  Elle  aveu 
-devant  un  voile  de  Un  qui  cor'tf- 
$    &  qui  faifoit  voir  les  vœux  : 
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Carbaftts  Umea  votnm  tngeftans  fro- 
gerebat  ,  dit  que  lçs  lettres  étoienc 
tiflues  fur  le  voile  lit ter <e  in  carbafo 
intetl*.  Ce  qui  étoit  en  ufage  appa- 
remment parmi  les  Grecs ,  comme  on 
le  peut  confirmer  par  un  endroit  de 
Plme ,  où  pariant  de  Zeuxis  ,  il  dit 
que  ce  Peintre  après  avoir  acquis  de 
grandes  richefles,  portoitun  manteau 
par  oftentation  ,  avec  fon  nom  tiflu 
èn  caractères  d  or  dans  les  comparti- 
mcnsiOpcs  qnoqite  tantas àqmfivit , 
ut  m  ojtentatione  earvmOljmpHt  au- 
tels litteris  in  pallioram  tejfcris  in* 
textttm  nonten  fîittmoftintarit.  A  l'é- 
gard néanmoins  des  Livres  de  lin  *  je 
crois  que  les  Grecs  n'en  avoient  point 
l'ufage  -,  ce  que  je  remarque  dans 
Vopifcus  fur  la  vied'Aûrelien ,  où  il 
diftinguc  cette  efpece  de  Livres  d'a- 
vec ceux  des  Grecs  }  ce  qui  apparem- 
ment étoit  précieux  dans  ce  tems-là. 
Je  trouve  encore  dans  une  Infcription 
de  Gruter ,  qu'il  y  cft  parlé  en  quel- 
que façon  de  deux  manières  de  Li- 
vres, dont  je  ne  connois  point  ladi- 
ftin&ion  qu'il  y%eft  faite  de  la  pre- 
mière avec  le  papiéir  &  le  parchemin. 
Nam.  neq^ue.  hic.  atramentum. 
aut  papyrus» 
aut  membrana.  ulla. 
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On  fc  fer  vit  auflî  pour  écrire  d'an- 
cre de  plufieurs  couleurs  *.  Il  faut  que 
l'ufage  de  fe  fervir  de  l'or  foit  biert 
ancien  -,  puifqu'un  ancien  Auteur  rap- 
porte qu'une  des  Odes  de  Pindare, 
<jui  eft ce  me  femble  la  feptiéme  , 
tût  écrite  en  lettres  d  or*  &  confer- 
vée  dans  le  Temple  de  Minerve.  L'ar- 
gent &  le  pourpre  étoient  prodiguez 
par  les  Grands.  Les  Empereurs  Grecs 
s'étoient  refervez  à  eux  feuls  le  droit 
d'ufer  de  la  dernière  couleur.  Les 
1  uteurs  de  ces  Princes  s'attribuerenr 
depuis  celui  de  ratifier  ce  qu'avoient 
fait  leurs  Pupilles  en  écrivant  avec 
de  l'ancre  verte,  comme  on  le  voit 
<lans  Nicetas  au  fujet  d'Alexis  Com- 
jnene  fils  de  Manuel.   Je  ne  fçai  fi 
dans  la  fuite  de$  têms  cet  itfage  pafla 
dans  nos  quartiers  &  fi  cela  diftin- 
guoit  encore  la  qualité  des  gens.  Mais 
j*ai  un  Teftament  écrit  en  longue 
feuille  de  parchemin  vers  I400.' 

Je  ne  fçai  non  plus  fi  les  fceaux 
de  cire  verte  que  nous  voyons  à  plu- 
fieurs Pancartes ,  ne  tireroient  point 
leur  origine  de  ce  que  rapporte  l'Hi- 

ftorien 

-  * . 

*  Selon  P'ino  néanmoins  il  y  en  avott  tint  ejpece  parti- 
culière peur  les  livres  ,  que  /*on  Aétremrm  avec  de  tabfin- 
*$be  pour  les  garantir  des  rats.   Atramcntum  librarium 
ex  diluto  cjus  temperatum  liccera*  à  mufculU 
werur. 
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ftorien  de  Conftantinopie.  '  L'illufîre 
Monfièur  du  Cange  dit  qu'oncles  cm- 
ployoit  aux  chartres ,  aux  remiflions 
&  aux  privilèges  >  &  que  la  couleur 
verte  marquoit  que  ces  grâces  fubfi- 
fteroient  long-tems  3  &  que  ces  titres 
demeuroient  toujours  dans  leur  force* 
JNe  pçut-on  pas  dire  auflî  que  I'ufa- 
ge  de  l'Empire  Grec  apafle  dans  nos 
Provinces ,  &  qu'on  fe  fervoit  de  cet- 
te couleur  pour  des  confirmations  , 
des  ratifications  >  ou  des  renouvelle* 
mens  de  grâces  &  de  privilèges  par 
Jes  premiers  Officiers  de  l'Etat ,  à  qui 
le  Prince  en  avoit  commis  laxharge  ? 
On  pourra  yoir  cela  aifémenr  aux 
Chambres  des  Coirtptes,en  examinant 
Jes  Patentesoù  il  y  a  de  pareils  fceaux  , 
telle  que  j'en  ai  une  de  nii.  don- 
née par  Blanche  Comtefle  de  Troye 
&  de  Champagne  ,  &  qui  eft  une 
confirmation  d'une  aumône  qu'on  a- 
voit  faite  à  une  Eglife.  J*ai  appris  de 
Monfieur  Arnold  le  fils  lorfqu'il  écoit 
à  Paris  >  qu'en  Allemagne  il  n'eft  per- 
mis qu'aux  Etats  de  confequence  dè 
fceller  leurs  expéditions  en  cire  rou- 
ge }  ce  qui  a  quelque  rapport  à  ce 
que  je  viens  de  dire  ,  qu'il  n'étoic 
permis  qu'aux  Souverains  d'écrire  de 
cette  manière. 

La 
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La  dernière  efpeçe  de  Manufcrits 
eft  de  ceux  dont  lecara&ere  eft  me- 
nu &  rond ,  comme  celui  de  nos  im- 
prefllons  ,  ou  bien  dont  Jes  jamba- 
ges des  lettres  commencent  à  être  ou 
wtragoncs  ou  pentagones  ,  tels  que 
font  les  Gothiques.  Ce  n'eft  que  dans 
1  Occident  ou  lès  Goths  &  les  autres 
nations  femblables  fé  font  le  plus  ar- 
rêtées, que  ce  caractère  s'eft  intro- 
duit î  &  il  eft  refté  même  dans  les 
lieux  ou  ces  peuples  furent  obligez 
de  fe  retirer  ,  &  où  la  barbarie  de 
»  leur  Langue  eft  en  quelque  façon 
demeurée  ,  comme  la  Suiflè  &  l'Al- 
lemagne. Les  Provinces  du  Nord  ne 
lontpas oubliées  dans  ce  genre,  non- 
pbltant  1  impertinente  6c  folle  vifion 
de  Goropms  Becanus  qui  veut  que  le 
flamand  foit  fans  exception ,  la  plus 
agréable ,  la  plus  noble  &  la  plus  an- 
cienn.e,de  toutes  les  Langues. 

A  l'égard  de  l'Angleterre  ,  il  y  a 
bien  de  1  apparence  que  les  Normans 
y  ont  porte  avec  leurs  loix  ,  ces  mê- 
mes caractères  qu'ils  avoient  confère 
vez  des  Goths  dont  ils  font  fortis. 
ipelman  confirme  cela  en  quelque 
endroit ,  quoiqu'il  attribue  aux  Sa- 
xons particulièrement  l'origine  de  fa 
Langue  j  mais  les  Saxons  eux-mêmes 
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tiroient  la  leur  des  Goths  ,  comme 
il  en  demeure  d'accord  :  &  ce  qui 
étab.lit  mon  fentiment  fondé  encore 
fur  ce  qu'en  ont  dit  Jofias  Simler, 
&  Olaus  Magnus  Archevêque  d'Up- 
fal  au  fujet  de$  Goths ,  des  Cimbres 
îc  des  Saxons ,  qui  font  des  peuples 
iî'une  même  origine. 

On  juge  encore  de  ces  Manufcrits 
par  l'ancre ,  par  le  papier  >  ou  le  par- 
chemin dont  on  en  trouve  beaucoup  t 
en  l'un  &  l'autre  font  mêlez  enfem- 
ble  ce  qui  a  été  fait  par  ménage  ou 
par  avarice  environ  au  XI.  fiécie, 
félon  la  remarque  de  Lambecius  ,  èc 
-ce  qui  a  duré  deux  ou  trois  cens  ans, 
I/épaiflTeur  de  l'ancre  marque  l'anti- 
quité ,  le  mélange  du  parchemin  va 
2près;  &  la  quantité  des  abréviations 
jne  feroient  croire  pour  la  raifon  quç 
j'ai  donnée  plus  haut  5  qu'ils  feroient 
lès  plus  anciens  de  cette  troifiéme  ef- 
pece  ,  fi  l'expérience  ne  me  faifoir 
juger  le  contraire. 

Ce  n'eft  pas  que  dans  les  derniers 
tems  il  ne  fe  trouve  des  Manuscrits 
en  allez  beaux  cara&eresi  car  les  Prin- 
ces avoient  toujours  confervé  des 
gens  qui  copioienr  le  mieux  qu'ils 
pouvoient  félonies  jtems  >  &  ceux- 
là  font  piieux  écrits.  Et  je  crois  me- 
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pie  que  c'étaient  des  peintres  qui  les 
copiaient ,  vu  les-mignatures  qui  fe 
rencontrent  dans  ces  fortes  de  Ma- 
nufcrits  du  bas  âge   D'où  vient  mê- 
me que  Ton  dit  une  écriture  peinte, 
lorfqu  elle  eft  bien  écrite.  Le  paf- 
fage  de  Loup  de  Fefrieres  dont  j'ai 
déjà  parlé  ,  confirme  merveilleufe- 
ment  l'une  &  l'autre  conjecture.  Aulîî 
ce  Peintre  *  dans  le  dernier  ficelé  à 
qui  Ton  demanda  un  ellâï  de  fa  main 
pour  le  prefenter  à  Léon  X.  ne  . fit 
aujtre  choie  qu  un  O  avec  un  pinceau  i 
ce  qui  fait  voir  >  félon  mon  fens ,  que 
dans  ce  tems-là  encore  l'art  de  la  plu- 
me &  celui  du  pinceau  n'étoientpas 
feparez  ,  &  qu'il  fuffifoit  d'être  ha- 
bile en  l'un  pour  faire  connoître  qu'on 
excelloit  en  l'autre.    Il  eft  facile  de 
xliftinguer  ces  Manufcrits  pour-peu 
qu'on  en  ait  vu  d'anciens  &  de  mo- 
dernes. Vous  jugerez  de  cela,  Mon- 
fieur ,  aulîi  aifément  que  vous  feriez 
.  de  deux  maifons  de  même  ordre  &  de 
même  grandeur,  dont  l'une  auroit  feu- 
lement un  demiiîécle  devant  l'autre. 

Il  De 

*  Praterea  fcrîptôr  Tegîus  Bertaudusdicîtur  an* 
tiquarumlittcrarum  duntaxac  earum  qux-maximr 
funt  &  unciales  à  quibufdam  vocari  exiftimantur 
habere  menfuraro  deferiptam.  leaque  fi  pence  vos 
çft  >  mute  mihi  cam  pé^hqnç  quaîfo  piûorem  cùn$ 
redicrit,        lupus  £er.  Ep«  V.  ad  Eginbart» 
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De  toutes  les  Langues  qui  nous 
font  reftées  >  voilà  les  plus  illuftres 
<Jépofirairc$  des  feiences ,  &  les  plus 
célèbres  interprètes  des  Religions  qui 
font  le  plus  en  vogue.  Je  ne  crois 
pas  qu'on  trouve  quelque  chofe  de 
confiderable  dans  les  autres.  S'il  fe 
trouvoit  néanmoins  des  ManufcritS 
xlont  ks  titres  que  vous  vous  feriez 
expliquer  vous  en  donnaient  bonne 
opinion ,  vous  ne  fçauriez  manquer  de 
les  acquérir  ,  fi  cela  fe  peut.  Si  vous 
trouviez  Monfieur  Galland  en  che- 
min ,  faites  amitié  avec  lui  -,  perfon- 
ne  fçauroit  vous  donner  de  meilleu- 
res leçons  fur  cette  matière;  il  fçait 
les  Langues  ,  il  cultive  les  feiences  > 
il  a  du  zélé  pour  les  Lettres  ,  &  fa 
,  •  vertu  lui  a  acquis  autant  de  lumiè- 
res que  la  nature  lui  a  <!onné  d'in- 
clination pour  les  communiquer  ,  fi 
on  lui  en  donnoit  les  moyens.  Après 
cela  ,  Monfieur  ,  fi  vous  êtes  aflez 
heureux  pour  faire  quelque  décou- 
verte 5  vou$  aurez  dequoi  faire  votre 
cour  ici*  Et  vous  vous  ferez  outre 
cela  un  tréfor  de  réputation  ,  non 
feulement  dans  vôtre  patrie  ,  maïs 
même  parmi  les  Etrangers  &  les 
Voyageurs. 

Ce  que  vous  deve?  faire  pour 

ceçte 
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cette,  recherché  aufli-bien  que  pour 
le  refte  dont  je  vous  ai  parle  ,  c'eft 
de.  vifiter  les  Palais ,  les  Bibliothè- 
ques publiques  &  particulières  >  les 
Cabinets  y  les  Trefors  des  Eglifes , 
des  Monafteres  ,  des  Temples  ,  des, 
Maifons  île  -Ville  y  desi  Republiques. 
Il  ne  faut  pas  ôméttre  de  voir  ies; 
ruines  des.  Villes  >  des  Temples  ,  des 
palais  &  des  autres  monumens  pu- 
blics ;  car  dans  tout  cela  ,  on  ntf 
lai0e  pas  de  découvrir  &  de  ramaf- 
fer;  une  infinjté  de  chofes  que  vous? 
devez  décrire  &  recueillir  exaâe* 
ment.  Ne  vou?  cmbarraflez  point  d'à- 
iipfd  de  l'ordre  que  vous  y  mettrez. 
Ecrivez  tout  de  fuite  v&  ne  laifTez 
rien  échaper  Quand  vous  ferez  de 
retour  ^  vous  y  remettrez  la  main,' 
&  ï  vous  retaillerez  ce  Jardin  pôur  lui 
donner  unefymmetrie  plus  régulière. 
Eaquêtez  -r  vmis^  en  dhaqtre  lieu  qui 
font  les  Sçavans  ou  le&<gens  curieux 
qui  y  demeurent  *  on  ne  lçur  fçau- 
roit  faire  < ;Un  plus ,  grand .  plai  ftr;  qub 
de  leuç  témoigner  que  c'çft:  leur  réi- 
putation  qui  votis  ty  attire  ;  &  je 
fuis  fur  que  Vous  éprouverez'  des 
effets  de  leur  ouverture  de  coeur , 
de  leur  bien  -  veillance  ou  de  leurs 
liberalitez  j  car  ils  vous  permettront 
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ou  de  copier  leurs  Mahufcrits  1  ow 
de  defliner  ce  qu'ils  auront  de  plus 
rare,  Retenez  leur  nom  ,  leur  âge  , 
leur  demeure  &  k  fituation  du  lieu , 
6c  ce  qu'ils  vous  diront  de  plus  fïn- 
gulier«  Faites-en  de  même  auprès  des 
Miniftres  de  la  Religion  de  chaque 
p^ïs  où  vous  paierez. 

^Aurrefte  ,  Moniteur    la  connoif-' 
(ance  de  la  Religion  du  païs  où  Ton 
fe  (  trouve    «ft  un  grand  point  pour 
dccouivrir  beauccaip  dechofes.  Il  faut 
tacher  4&  s^en  inftrûire  pour  pouvoir 
accofter  plus  commodément  ceux  qui 
'es  font  les  Miniftres  ,  parce  qu'ils 
font  plus  habiles  que  le  commun  des 
hommes  ,  4p v.<pïi-  des  Etrangers  pour- 
voient apprendre;  quelque  chofe.  Et 
comme  x'eft  particulièrement  parmi 
lçsSe&es  chrétiennes  que  tous pôur-> 
rez  Apprendre  davantage*  >  à  caufe 
quelles  ont  ctffcfervë  plus  de  livres 
qui  leur  .donnent  quelque  ouverture 
&  quelques  notions- du  tems  &  des 
ehol  es  pàtfées  ;  i  1  faut  vous  appli- 
quer quelques 'momens  pour  connoî- 
tre  leurs  ufages  ,  &  pour  fçavoir  ce 
qui  les  divife  d'avec  nous.  Mais  rien 
?u  monde  n'eft  plus  propre  pour  ac- 
quérir cette  connoîffance  en  peu  de 
wmsv  que  le  petit  Traité  du  Pere  Si-* 
1  ri  mon 
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mon  de  YHiftoire  critique  des  Rdt* 
vtons  dn  Levant.  Vous  le  lirez  con- 
ftamment  avec  plaifir;  car  il  eft  très- 
bien  écrit  ,  &  Ton  y  trouve  autant 
de  nouveauté  que  d'érudition.  Ne 
négligez  pas  non  plus  d'interroger 
les  gens  d'eau ,  de  mer ,  &  ceux  de 
la  campagne  ,  pour  apprendre  l'hi- 
ftoire  naturelle  &  la  topographie  des 
Provinces  ,  où  le  voyage  vous  doit 
conduire.  Si  vous  vous  accoutumez 
à  cela  >  il  n'y  aura  point  d?homrîïW 
fi  mifçrables  ,  ni  d'endroit  fi  difgra- 
çié  qui  ne  devienne  un  minière  fltifef 
ôc  un  iaâruinenr  néectfairo  à  vôtre 
curio/ïté. 

Je  -ne  doute  point  que  dans  là 
Mofcovie  vous  ne  trouviez  beaucoup 
de  Manufcrits  Grecs  ,  puifqu'ils  en 
fuivent  k  Se£te.  Ce  n'eft  pas  que  lé 
Grec  y  (bit  pour  cela  la  Langue  Hié* 
manque  \  car  c'eft  ou  l'Efdavon  , 
ou  le  langage  du  païs  :  mais  c'etë 
qu'il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'if 
s'eft  beaucoup*  réfugié  de  fujets  de 
.  l'Empire  &  de  la  Religion  Grecque 
dans  un  païs  de  même  Communion 
que  la  leur  ,  avec  ce  qu'ils  avoient* 
de  plus  curieux,  après  le  dernier  ra- 
vage qu'en  rit  Mahomet  fécond.  Et 
il  eft  confiant  qu'en  ce  païs  ,  les  li- 
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vres  n'y  font  paï  Ci  précieux  que  dans 
le  refte  de  l'Europe.  Parcourez  en- 
core tous  ceùx  qui  travaillent  fur  les 
métaux  ,  &.,  fauvez  tout  ce  qui  mé- 
ritera d'être  tiré  de  Tefclavage  ou  de 
la  barbarie  de  ces  ignorans  ;  quand 
vous  ne  feriez  qu'en  prendre  le  nom> 
le  titre  >  le  defl'ein- 

Quand  vous  ferez  en  Perfe  ,  Se 
que  vous  paflTerez  par  la  Province  de 
Chufïftan  ,  fouvenez-vous  qu'autre- 
4€X*~cn  ces  quartiers  il  y  eût  des 
Grecs  d'Eretrie  qui  y  furent  rele- 

^  «e^fittJÛariùs.  Hérodote  au  livre 

fixiémô  en  rapporte4,hiftoire.  Philo** 
ftrate  dit  qu'Apollonius  y  paffa ,  & 
qu'il  rendît  ferviceàces  pauvres  peu-  , 
pies.  On  y  peut  trouver  aufll-bien 
des  Infcriptions  6c  des  Monnoyes 
qui  nous  apprennent  des  particulari- 
tez  de  ce  païs  ,  que  dans  les  Indes  » 
où  Arrien  dit  que  de  fon  tems  ort 
déterroit  des  dragnies,  dont  la  Lé- 
gende Grecque  marquoit  ceux  qui  y 
avoient  régné  après  Alexandre.  Le 
célèbre  Voyageur  avec  qui  vous  fe- 
rez >  vous  donnera  trop  de  voies ,  ou 
pour  faire  venir  ici  ce  que  vous  ac- 
quererez  r  pour  le  mettre  en  fureté , 
ou  pour  le  conferver  pendant  vôtre 
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]  Voilà  ce  que  la  .  le£fcurà&  la  Con- 
verfation  m'cïnt  appris  &  non  pas  Ie$ 
courfes  que  j'aie  faites.  Ce  n'eft  ainfi 
qu'une  idée  fort  légère  que  je  vous 
propofe  .qui  ne  .  peut  pas  beaucoup 
inftruire  i:  mais  qui  peut  ;au-moins 
donner  i'de  ^ëmukt ion  a  ceux  qui 
font  capables  de  mieux  faire  y  ou 
fervir  de  Mémoire  à  ceux  qui  ont  " 


Monfieur  ,  qui  en  allez  faire  un  fï 
long  ,  vous  acquererez  une  expé- 
rience merveillcùjfe  ,  vous  perfec- 
tionnerez vos  lumières  >  vous  amaf- 
ferez  des  tréfors.  J'efpere  enfin  qu'à 
votre  retour  vous  me  donnerez  des 
leçons ,  &  que  vous  me  ferez  part  de 
.vos  remarques ,  comme  je^voufc  corn* 
muni  que  celles  de  mes  recherches, 
&  de  mes  heures  de  loifir* 
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X  vous^rJkç  icsr  Médailles. ,  qui  efc 
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le  genre  d'antiquité  le  plus  ai(e  1 
ramafler  t  &  le  plus  fertile  en  dé- 


depuis  plus  d'un  fiécle  -,  &  l'utilité 
que  1«  Lettres  en  ont  reçues  ,  les 
excellens  Ouvrages  qu  on  en  a  corn- 
pofe^  ,  ont  fait  voir  quelles  nerne- 
ritoient  pas  moins  de.  contribuer  à 
l'application  ferieufe  de  ceux  qui  cul- 
tivent les  Sciences  ,  qu'an  délafle- 
menr  de  leur  efprit.  Ce  fait  eft  re- 
connu prefentenient ,  &  it'a  pas  be- 
fpin  de  plus  gjran^es  preuves  ni  de 
beaucoup  d'exemples;  Celui  de  Mon- 
fieur  Cujas  fuffira.  Ce  célèbre  Jurif- 
confulte  avoit  un  très-grand  nombre 
de .  Médailles;  -Ses  Ecrits  prouvent 
*$ïx\  les  çonfultois  quelquefois  x  6c 
qu'il  en  a  tiré  quelques  lumières* 

Je  commence  par  les  Monnoyes> 
dontTufage  eft  très- ancien-  Il  paraît 
par  ta  fainte  Ecriture ,  (ju'il  eft  pref- 
que conteirporain  i  l'eehangc  que 
les  premiers  peuples  faifoient  *  |or£ 
qrçe  #ç  specupant  encorcr  qu'a  Tà- 
grïculture  ,  ils:  commerçoknr *  en* 
tr'eux  de  fruits  ,  <yge -  caflïodorc 
appelle  fans  doute  à  caufe  de  cela 
wiïttalem  moMt*m*  'Enfin1  la  roulti- 


ioQ  des  iiomaies-a  J^to0i  muï- 

'  tiplié 
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ttpîïé  leurs  befoins ,  &  ces  differens 
befoins  ont  produit  de  même  un  corn-> 
merce  nouveau.  Ce  n'eft  pas  qu'il 
n'y  ait  eu  beaucoup  de  païs  où  cette> 
première  permutation  loit  toujours  . 
reftée.  Une  Province  d'Efpagne  en-  Bafteu- 
core  du  tcms  de  Strabon  ,  ne  trafU  ni* 
quoit  pas  autrement.  Le  même  Au-* 
teur  rapporte  ,  que  ceux  de  Dalma* 
tie  avoient  cela  de  commun  avec 
d'autres  Nations  barbares  ,  qu'ils  ne  strab. 
fe  fervoient  point  de  Monnoye  en-  P*  IO*> 
tr  eux.  Tacite  dit  auflî  la  même  chofê 
de  quelques  peuples  d'Allemagne. 
Peut-être  aufli  a-t-il  voulu  parler 
des  mêmes.  Paufànias  parlant  de  la 
maifon  de  Polydore  Roy  de  Lacédé- 
mone  ,  dit  que  fa  femme  l'ayant 
vendue  après  fa  mort ,  des  boeufs  en  * 
furent  le  prix.  Il  ajoute  même  que 
de  fon  tems  les  Relations  des  Indes 
marquoient  qu'on  ne  fçavoit  ce  que^ 
c'étoit  que  de  Monnoyer* ,  quoiqu'il- 
y-  eût  tant  d'orf  &  d'airainr.  Ces  Re- 
ferions néanmoins  étaient  faaflTès  ;  cat 
Philoftrate  rapporte  dans  la  vre  d'A- 
poUonip&i  »  que  ces  peuples  du  tem$ 
de  et  Philofophe  avoîent  des  Mon- 
Bstyùs  d'Oricalque  oti  d'Aicchal,  côm- 
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me  nous  l'appelions ,  &  de  Bronze;- 
Les  Hiltoires  de  l'Amérique  nous 
difent  ,  qu'on  ne  commerce  encore- 
que  pat  échange  parmi  les  peuples* 
qui  ont  occupé  depuis  tant  de  fié- 
cles  ce  vafte  Continent.  Et  le  fça- 
vant  Monfieur  Schcffer  dans  fa  Des- 
cription de  la  Laponnie  r  aflûre  qu'il: 
n'y  a  pas  un  fiécle  que  cette  Nation* 
a  la  connoiftance  &  l'ufage  de  l'ar- 
gent monnoyé. 

Les  premières  Monnoyes  ,  avec 
beaucoup  d'apparence*  n'étoient  pas 
de  matière  exquife.  C'eft  de-là  que 

déclic-  vient  ce  proverbe  ,  louer  dw  cuir 
no  co-  d*  autrui  y  ou  pour  mieux  dire  y  Faire 
UOt      quelque  chofe  aux  dépens  d* autrui  $ 
parce  que  la  Monnoye  a  été  de  cuir 
originairement  >  ou  d'autre  matière 
Bx  af-  auffi  vile }  témoin  cette  diftritmtion- 
fibus    que  Numa  fit  au.  Peuple  de  feus  de 
cuir.  L  etymologie  que  les  Gram* 
*      mairiens  ont  donné  au  mof  de  pe- 
cunia  >  le  juftifte  encore  i  &  peut* 
être  n'a-t-on  mis  des  figures  de  Bœuf* 
©u  d'aucres  animaux  mr  les  premiè- 
res Monnoyes  d'airain ,  que  pour 
marquer  qu'elles  étoient  de  même 
valeur  que  celles  de.  cuir*.  Cat  tes 
anciennes  Monnoyes  d'Athènes  ,  die: 
jPoilux  9  étoient  même  appellées  dit 

HOIÏL 
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'nom  de  Bœuf  ,  d'où  vient  ce  pro- 
verbe ,  Le  Baettf  .  monté  far  fa 
langue ,  Wfque  quelqu'un  fe  taifoit 
gagné  par  argent. 

Les  plus  anciennes  donc  fe  diftin- 
guoient  plutôt  par  leur  nom  &  pat 
-  |eur  groflèur ,  que  par  leur  figure  Se 
leur  métal.  Mais  les-  Nations,  venant 
a  fe  divifer  ,  leurs  intérêts  fe  font 
auffi  partagez  ,  &  les  métaux  les  plus, 
précieux  font  devenus  néceûaires 
pour  ainfi  dire,  pour  les  reconcilier, 
en  quelque  façon,  ou  pour  entrete- 
nir du  moins  la  communication  qu'el- 
les doivent  avoir  naturellement  en- 
femme.  G'eft  la  défiance  que  les  hom- 
mes ont  eu  les  uns  des,  autres  ,  qui 
a  imprimé  tant  de  caractères-  diffe- 
ïens.  far  les  métaux \  car  il  eft  cer- 
tain qu'ils  ne  fe  figuroient  point,  dans. 

*es>  commeheemens  :  &  les  Mon- 
des qU'iJs  s>en  font  forg^es  y  Qnt 

«e  le  fymbole  de  la  bonne  foi  , 
«ont  chaque  peuple  fe  vantoit  -en  . 
particulier.  Enfin  l'ambition  étant 
«uë  ,  les  Etats  augmentez  ,.  elles 
font  tellement  devenues  le  principe 
de  leur  mouvement  &  de  leur  enr 
tretiea  ,  que  Solon  leur  donne  un 
privilège  &  une  fonction  auflî  excel* 
*entc  que  celje  des  Loix,  en  les  com- 
parant 


iy\  D e  i/trr itiTH1' 
paraît  crifemble.  *  Les  M onnojet  i 
dit  ce  Legiflateur  ,  au  rapport  de 
Demofthenfefr  contre  Timochrate  , 
font  introduites  pour  l'avantage  &  la 
Confervation  particulière  des  Citoyens  r 
or  les  Loix  font  dans  ce  fins  la  Mon* 
noyc  des  Républiques. 

A-mefure  que  le?  hommes-  ont  ap- 
pris à  épurer  les  métaux  ,  a  mefure* 
qu'ils  ont  appris  à  les  féparer  &  à 
leur  donner  des  noms  >  on  a  vu  aug- 
menter dans  leur  cœur  l*ënvie  deles^ 
polïeder  ;  (bit  que  la  corruption  ou 
la  néceffité  leur  ait  infpiçé  ce  pen- 
chant. L'expérience  qu?ils  ont  eu- des» 
fccours  qu'on  en  a  tiré ,  leur  a  four- 
ni fans  doute  beaucoup  de  motifs 
pour  le  juftifier  ou  pour  ne  le  pas  com- 
battre. Il  y  a  long-tems  qu'on  a  dit 
que  ce  penchant  eft  le  rcflbrt  du 
monde  y  le  but  &  la  fin  de  toutes  nos  , 
aûions.  Auffirdit un  Poète  Grec , 

/  §  —m  Dans  le  fiécle ornons  fbmmes 
ï? argent  eft  en  tous  lieux  famé  & 
lt  fan  g  des  hommes* 

Nôtre 

piton  tous  J'Y  îa^uve  iyurcu  T.ÎÎS  TTûMtfÇ 
it/iio-jAocthàii.  Demojth,  adverf.  Timociac. 
p.  »o;.  Edit.  Fcancof.  1604.  ; 
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Nôtré  Proverbe  ,  Qui  perd  fin  ar- 
gent, fer  à  fin  fang,  en  vient  appa- 
remment. L  elcrquence  &  Ja  beauté, 
fclon  Horace ,  luivent  ceux  que  les 
tréfors  accompagnent: 


*  Celui  que  Vm  croit  riche  eft  ai* 
mable  &  ff  avant. 


On  devient  par -M  le  maître  de  fa; 
fortune  ,  dit  Pétrone  > 


•  '    ■  .  : 


V 


§  //  conàmt  k  fin  gré  h  char  de 
fit  fîrtune* 

p 

ï 

Ceft  ce  qui  feit touts&béir  ,  c'eft  ce 
-ouf  fait  tout  régner.  Celui  des  deux 
fteres  Amulius  &  Numitor  >  qtii  . 
choiiTt  pour  fon  partage  les  tréfors 
4e  fon  Perc  ,  en  obtint  bien  -  tôt  la 
couronne  par  le  moyen  des  troupes 
qu'il  leva. 

Ceft  pourquoi  Socratc  ,  dans  une 
de  fes  Lettres  que  Léo  Allatius  nous 
a  donnée  ,  en  répondant  à  un  Prince 
tquH-ui  ôfïroir  des  tréfors  &  le  gou- 
vernement de  fon  Royaume  3  pour 

1  attirer 

"  'P'  Et  fcene,  mimrafctum  décorât  ftudefc  Vcaufa 
$  Fononamquc  fuo  tempérât  arfttrio» 


Digitized  by  Google 


l'attirer  auprès  de  lui  >jdir,  qu'il  hi'â 
jamais  philofophé  pour  devenir  ri- 
che, qu'il  méprife  ceux  qui  le  font, 
qu'il  ne  connoît  pas  même  i'ufage 
de  l'argent  ,  &  que  celui,  qu'il --a 
pour  fes  befoins  ,  il  le  met  entre  le* 
mains  d'un  ami  pour  ledifpenfer  %  & 
"  qu'à  l'égard  *  du  gouvernement  dont 
tl  lui  parle  >  il  na  garde  de  ï entre- 
prendre >  ne  le  fçachant  non  plut 
que  jouer  aux  dez*  ou  aux  ojfelets* 
Par  où  je  crois  pouvoir  entendre 
que  Socrate  a  voulu  dire  ,  qu'il  ne 
fçait  point  gouverner  un  Etat ,  parce 
qu'il  n'a  jamais  appris  à  difpenfer  l'ar- 
gent qui  en  eft  le  reflbrt  &  le  fou* 
tient.  Et  en  effet  Platon  fon  difei- 
pie  appelle  l'art  de  la  Monnoye  3 
§  Un  art  purement  politique  \.  &  la 
manière  de  s'en  fervir  y  scoute  PoU 
Jux  qui  rapporte  cette  p«nlée  du  Phi-  - 
lofophe  ,  appartient  à  ceux  qui  ont 
le  gouvernement  de  la  République. 

•  '  V   -       !  *  Vous 

.  '     -      t      •      •  * 
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Vous  ne  vous  étonnerez  pas,  Mon- 
ueur,  de  cette  interprétation ,  quand 
vouS  vous  fouviendrez,  que.  c  etoiç 
l'ufage  des  premiers  Philofophes  de 
parler  &  d'écrire  ainfî  figurément. 
«  y  en  avoit  même  qui  le  faifoient 
avec  tant  d'énigmes  ,  qu'il  ctoit  im- 
poflîble  dé  les  comprendre  »  comme 
celui  de  qui  l'Antiquité  a  dit ,  qu'il 
s'étoit  rendu  célèbre  à  caufe  de  l'obf- 
cùrité  de  fes  difcours  : 

■ 

*  —  Et  dont  l'obfcHY  langage 
lait  briller  fa  mémoire  &  fon  nom 
d%age  en  âge. 

J'ai  d'ailleurs  une  autorité  ,  qui 
me  donne  fujet  d'expliquer  ainfi  la 
penfee  de  Socrate.  Dion-Chryfofto- 
«ne  dans  un  d$  Ses  Difcours  intitu- 
le ,  Xapiahmoc  >  ou  il  décrit  ce 
qui  fe  pafle  dans  le  monde ,  dit  que 
$  les  uns  &  Us  autres  y  jouent  aux  dez. 

s  & 

*  Clarus  ob  obfcuram  îinguanu  Lucrccrs' 

Ao(ç  'TToc/^giy.  sîvccc  /g  toÙç  mrrovf  re  gj 
Tour  tâvxpvrovÇ^Tovl  <£è  itQv^vs,  5 
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&  aux  ojfelets.  Les  marque*  nean» 
moins  de  et  jeu  ne  font  point  telles  y 
ajoute- t-il  ,  que  je  Le  s.  viens  de  nom* 
%mer  i  mais  ce  font  des  pièces  d'çr  & 
d'argent  que  nous  appelions^  de  la 
Monnaye  ,  pour  laquelle  la  plupart 
des  gens  fe  tpurmentent  les  uns  Us 
autres  &  font  tant  d'efforts  pour  tn 
f  ojfeder  le  plus  qu'ils  peuvent. 

Je  trouve ,  à  propos  die  cela ,  uae 
Médaille  parmi  les  miennes  >  far  la- 
quelle on'  voit  représentée  la  figure 
d'unoiïelet  des  deux  cotez.  Le  Pere 
du  Moulinet  en  a  auflî  une  >  où  il  n'y 
en  a  qu'un 

ne  fçai  fî  ces  Monnoyes  font  Grec- 
ques ou  Romaines  ;  mais  il  fe  peut 
faire  que  les  Auteurs  dont  je  vien? 
de  parler  ,  faifoient  aiiufion  à  cette 
efpece  de  Monnoye  ,  ou  qui  avoit 
eu  cours  dans  les  premiers  tems ,  ou 
qui  n'étoit  de  mife  que*  dans  de  cer- 
taines circonftances  ,  comme  il  y  * 
lieu  de  foupçonner  que  cé  pourront 
être  pendant  les  Saturnales.  Quoi- 
qu'il en.  foit  ,  il  paroît  que  les  An- 
ciens comparoient  le  commerce  dir 
monde  qui  fe  fait  avec  l'argent ,  au 
jeu  des  otfelets  -,  8c  que  c'éft  fan* 
doute  ce  que  Socrate  entendoit  dans 

■      '  fendroit 
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l'dndroit,  que  j'ai  rapporté.  Il  ne  fça- 
voie  point  commander  ,  parce  qu'il 
n'a  voit  ni  l'amour  des  richeffes  ni 
l'envie  de  s'en  fervir.  Qt  mépris 
qu'il  ^n  faifoit  paraître  étoit  à  quoi 
tous  les  véritables  Philofôphes  tra-^ 
vailloient  à  parvenir  ,  comme  au  <Jc- 
gré  de  fagefle  le  plus  difficile  5  a 
caufe  de  la  prévention  générale  qu'on 
avoir  pour  elles. 

Et  en  effet  ,  un  jeune  homme) 
d'Ionie  arrivant  à  Athènes ,  dit  Chry- 
fippe*  répondit  feulement  qu'iLétoit 
niche  y  lorfqu'on  lui  den^^^'où 
y  étoit  ;  s'imaginant  qu'il  ne  pour- 
voit fe  faire  connoître  par  un  endroit 
plus  aimable.  Aufli  fuffit-il  de  l'être 
pour  obtenir  toutes  chofes. 

*^4mi  c'en  eft  trop  dire ,  ayez,  de  /* 

Monnaye* 
Compteirlà ,  commande^  tout  deJ 

vient  vôtre  prey*. 
Un  coffre  pèein  d'argent  renferme 

Jnpiter. 

C'eft  ce  qui  fit  avaler  des  pièces 
<Tor  à  cet  homme  mourant  ,  dont 

parle 

*Multa  ioquor  ,  'quod  vis  nummis  pr*fentt* 
bus  opta  > 

Evtnict  :  claufum  confinée  arca  Jovenw 
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parle  Athénée.  Un  autre,  dit  le  m^-' 
me  Auteur  ,  en  coufit  dans  fon'  ha- 
bit y  &  ordonna  qu'on  l'enterrât  tout 
vêtu;  tant  ils  avoient  de  foi  &  d'ef- 
perance  au  pouvoir  de  l'or  &  de  l'ar- 
gent. Les  Romains  en  enlevoient 
autant  qu'ils  pouvoient  des  Nations' 
vaincues  ,  &  leur  en  défendoienc 
l'ufage.  Ce  que  ftt  entr'autres  Paul- 
Emile  &  Tibère  ;  l'un  dans  la  Ma* 
cedoine  après  en  avoir  fait  la  con- 
quête ,  au  rapport  de  Tite-Live,  &r 
l'autre  ,  félon  Suétone  >  dans  beau- 
coup de  villes  de  l'Empire  3  à  qui  il 
ôta  le  droit  &  l'ufage  des  méraur* 
&  de  tirer  des  tributs  .de  leurs  fu- 
jets. 

Les  Anciens  ne  conviennent  pas 
qui  a  été  le  premier  inventeur  de  la 
Monnpye ,  ou  qui  font  les  premiers 
peuples  qui  les  ont  figurées:  Dion- 
Ghiyfoftome  femble  infinucf  dans^Cr 
Troyenne  >  que  les  Grecs  au  tems 
du  (lége  de  cette  faroeufe  Ville  ,  ne 
fe  (ervoient  point  de  Monnoyç  ,  & 
que  leur  pauvreté  domeftique  &  l'i- 
gnorance des  Arts»  les  obligeoit  d'aL- 
ler  à  la  guerre.  Palephatus  tife  fort 
agréablement  de  cette  invention  la 
vérité  de  la  fable ,  que  les  Anciens  ont 
faite  fur  Linceus.  **Oa  raconte  que 

„  Linceus, 
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Linceus  ,  dit  cet  Auteur  ,  voyoit 
^  co  qui  étoit  fous  la  terre.  Cepen- 
dant  cela  eÛ:  abfolument  faux  \  en 
voici  4a  vérité.    Linceus  fut  le 
premier  qui  commença  à  déterrer 
les  métaux  ,  l'airain  ,  l'argent  & 
les  autres.  Il  fe  fervit  pour  cette 
recherche  de  Lampes  qu'il  porta 
XJ  fous  terre  9  qu'il  y  laiffa  &  qui 
lui  aidèrent  beaucoup  à  en  tirer 
„  tout  l'airain  &  tout  le  fer  qu'il 
^  pût.  D'où  vient  que  les  peuples 
,i  ont  dit  que  Linceus  voit  ce  qui 
eft  fous- terre  ,  &  s  y  faifant  ou- 
>5  verture  en  enlevé  par  ce  moyen 
^,  tout  1  argent.  Hérodote  dit  que 
^,  les  Lydiens  ont  été  les  premiers 
„  que  nous  fçachions-qui  ayent  fait 
battre  de  la  Monnoye  d'or  &  d'ar- 
gent  pour  i'tifage  commun  &  pour 
:9i  le  commerce  de  la  Provihce. 

Il  y  a  bien  de  l'apparence  néan- 
moins que  ces  peuples  n'ont  com- 
mencé que  tard  à  imiter  cette  inven- 
tion. Car  je -ne  fçache  pas  qu'il  y 
ait  déplus  anciennes  Monnoyeschez 
eux  ,  que  celles  de  Gygès  qui  por- 
toicnt  même  fon  pom  -,  &  fi  Ion  re- 
marque dans  le  même  Auteur  que 
parmi  les  prefens  de  Crefus  au  Tem- 
ple de  Dtelphes  ,  il  envoya  entr'au- 
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très  çhofes  des  pièces  rondes  d'ar- 
gent, c'étoit  fans  doute  de  là  Mon- 
noye  nouvellement  fabriquée  que  ce 
Prinçe  offroit  au .  Temple  ,  comme 
pour  rendre  grâces  à  la  Divinité 
<ju'on  y  adoroit,  de  cette  invention. 
Se  de$  avantages  que  lui  6c  fes  peu- 
ples en  dévoient  tirer.  Il  étoit  peut- 
être  le  premier  qui  avoit  figuré  de 
la  Moniioye  d'argent  »  comme  Gigès 
avoit  fait  celles  d'or.  Et  en  effet  il 
fcmble  que  les  Monnoyes  frappées 
.d'or ,  furent  plus  communes  en  ce 
païs  ;  car  les  Stateres  de  Crefus  font 
célèbres. 

Strabon  dit  fur  le  témoignage  d'E- 
phorc  *>  que  dans  J'Ifle  d'Eginc  on 
frappa  la  première  Monnoye  d'ar- 
gent par  Tordre  de  Pheidon.  On  trou- 
ve prefque  la  même  chofe  de  cet 
homme  dans  l'Et  ymologi  con 
m  a  g  n  0  m.  §  Pheidon  Argien*  rap- 
porte-t-il,  f»t  le  premier  de  tons  qui 
fit  frapper  de  la  Aïonnoyt  dans  1  1 fie 

-  d'£gine. 

*  i<f)ogoÇ  /'îk  kiyhy  Kiyv£oV  Trffi-rov  xa- 
$  vxitZv  /g  t/>£toC  $t/JW  b'fyîToç 

A\yu  H\*.  £tymolQgic,  . 
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efEgine.  Mais  ce  qu'on  lit  enfuite 
•eft  curieux  ,  &  n'eft  point  ailleurs 
que' je  fçache  i.JEt  en  mémoire  de 
cette  invention.^  ajoute  l'Auteur  ,  il 
fit  ériger  des  Obelifc/ues  ,  cjnil  con- 
fier* dam  Argos  ,  &  qu'il  dédia  À 
Junon.  Il  paroît  epeore  dans  un  au^ 
tre  endroit  de  ce  même  Ouvrage , 
que  ce  Pheidoo  étoit  un  Roy  d'Ar- 
gos,  &  qu'il  fît  frapper  cette  Mon- 
noye  d'or  appellée  Euboïque.  *  Elle 
ejt  ainfi  nommée  ,  dit  ^cet  Auteur  , 
parce  que  Pheidon,  Roy  d*  Argos  fat: 
le  premier  qui  fit  battre  cette  Mon- 
noye  d'or  dans  l'Eabée  ,  un  des  ajuar* 
tiers  de  la  Fille.  Etienne  le  Geo^ 
graphe  ,  parle  aulïi  de  ce  lieu  ;  mais 
je  ne  fçai  6- la  Ville  eft  celle  du  Pe- 
loponefe  ou  .celle  de  Nifuros  une 
<ies  Cyclades  i  dojit  il  parle  §.  Il  y  a 
àc  l'apparence  que  ce  Prince  étoit 
Souverain  de  plufieurs  de  ceslfles, 
£c  que  comme  il  a  fait  battre  la  pre- 
mière 

h'?ytlmv  /Zto-ihtvÇ  iv  îvCoi^  ,  x»pi'(p  tou 
A*?yov$  ,  TrgiToç  Ixe^e  xi»*"  v«/u*rf**. 
fciymolog. 

.  $  içi  g  toVoç  iv  A*^f.  Srcphan. 
Utm. 
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mierc  Monnoyc-  d'argent  dans  une 
des  Cyclades  >  il  a  pu  faire  frapper 
auflî  celle  d'or  dans  une  autre  de  fa 
domination,  itlien  au  livre  douziè- 
me de  fcs  Rapfodies  Hiftoriques  rap- 
porte prefque  la  même  chofe  ,  fans 
fpécifier  néanmoins  ni  le  métal  ni 
l'inventeur.  *  Les  ts£ginetes,  dit- H , 
font-Us  premiers  qui  ont  frappé  delà 
Afonnoje  »  qui  a  été  appellée  de  leur 
nom  à  caufe  de  cela.  Ces  deux  der- 
niers Auteurs ,  comme  vous  voyez  > 
font  bien  oppofez  à  Hérodote. 

Je  ne  fçai  néanmoins  fi  Ton  ne 
pourroit  pas  douter  auflî  delcurfen- 
timent  ou  l'interpréter  ;  car  il  fe  peut 
faire  qu'on  n'a  inventé  chez  ces  peu- 
ples qu'une  certaine  efpece  de  Mon- 
noye.  Ce  qu?Hefychius  me  femble 
infinuer  fur  le  mot  kiylnw  ,  t  C'eft  , 
dit- il ,  une  grande  M  onnoye  d'argent} 
&  Strabon  parlant  de  Phcidon  un 
peu  avant  l'endroit  que  j'ài  cité ,  dit 
qu'outre  les  poids  que  cet  homme 
inventa ,  il  fit  frapper  auflî  bien  d'au- 
tre Monnoye  que  de  celle  d'argent. 
Cela  veut  dire  qu'il  fit  graver  des 

figures 
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figures  aufli-bien  fur  d'autres  Mon- 
noyés  >  que  fur  cette  grande  pièce 
d'argent  connue  fous  le  nom  d'£- 
ginete  >  comme  on  le  voit  par  le 
Grec*.  Ce  qui  me  fait  juger  décela, 
ç'eft  que  la  Monnoye  a  été  long- 
ions fans  cara&eres  &  fans  figures  : 
ce  que  Volaterran  dit  s'obferver  en- 
core de  fon  tems  dans  la  Ruflîe  ou 
chez  les  Baftarnes  des  Anciens  :  & 
ce  que  je  trouve  prouvé  dans  Caf- 
fiodore  au  livre  feptiéme  de  fes  Va- 
rierez. ^La  M  onnoye  >  dit-il ,  qui  né- 
toit  que  de  cuir  auparavant  &  qni  en 
tiroit  fon  nom  ,  a  été  changée  en  me-* 
tal  par  les  Gaulois  fins  j  imprimer 
d'abord  attenn  car aftere. 

Voici  encore  un  Auteur  qui  con- 
tredit ceux  que  j'ai  rapportez  ,  & 
qui  attribue  à  d'autres  peuples  le 
premier  ufage  des  métaux.  On  n'a 
peut-être  pas  encore  remarqué  ,  que 
le  monde  eft  redevable  à.  nôtre  Cli- 
mat de  cette  invention.  Je  remarque 
auffi  qu'Athénée  fait  dire  à  un  de  fes 
T>eipnofophijtes  y  que  le  Poëre  Dio- 
nyfius  avoit  été  appellé  l'Orateur  dlai- 

Tom.  II.  K  rain 

f  Pc  eu  nia  à  pecudis  tergp  nominata  »  Gallis 
authorïbus  fine  aliquo  adhuc  fîgno  atf  mccftlta 
tranflaw  cft»  Ch*p  }*• 
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rain  parce  qu'il  avoit  perfuadé  au* 
Athéniens  de  frapper  de  la  Mon- 
naye de  ce  métal  :  mais  iî  ce  Rhe^ 
jsur  n'eft  pas  ancien  ,  comme  il  y  a 
jpien  de.  l'apparence  5  ilfemble  que 
rpç  &  ^argent  aient  été  les  premiers 
çxétaux  vemplay ei  dans  la  Monnoy e  * 
xç>mroc  l'endroit  d'Hérodote  ,  joiùt 
A  ce  que  l'Ecriture  aie  parle  que  de 
V^rgenr  ,  le  petit  fairje  foupçonner 
avec  affez  de  vrai-femblance.  Julius 
Ppllux  ne  fçait  cependant  fi  Pheidoa 
fut  le  premier  Grec  à  qui  on  doi- 
ve attrmuer  cejtte  invention  i  û  les 
Athéniens  &  ceux  de  Lycie  l'ont 
apprife  d'Eri&honius  -,  fi  Xenopha- 
nés  en  a  été  l'Auteur  chez  les  Ly- 
diens }  ou  -fi  ceux  de  ride  de  Naxos 
l'ont  enfeignée  aux  autres  peuples ,  8é 
leur  oçtt  procuré  cet  avantage ,  félon 
^'opinion  d'Aglofthene. 

Il  n'eft  pas  aifé  non  -  plus-  de  dé- 
terminer quand  les  Monnoyes  ont 
•été  figurées..  J'ai  dit  ailleurs  que  la 
défiance  des  hommes  a  imprimé  des 
«araéfceres  differens  fur  les  métaux; 
xjue  leurs  premières  Monnoyes  ont 
été  des  gages  de  la  bonne  foi  dont 
«chacun  fe  vouloir  faire  honneur. 
Selon  Caffiodore  ,  les  Gaulois  font 
i$f  premiers  qui  ojit  employé  les 

métaux 


Digitized  by  Google 


t    .      SES    VOTAGBS.  ioy 

métaux  pour  les  befoins  de  leur  com- 
merce. Mais  je  ne  fçai  pas  précifé. 
jnenc  quels  peuples  ont  commencé  à 
les 'caracWer ,  ni  pourquoi  J.  Pollux  Lir., 
f  cru  cela  n'étoit  pas  digne  de** 
la  cunofîte.  Lucain  ce  me  femble 
fait  plus  judicieufement  remomer 
.Pus  haut  l'origine  de  l^ne  &  de 
aune  mvention ,  en  l'attribuant  d 

I^onRoydeThefïalie&filsdeDeu' 
*anon ,  qUI  etoit  un  Hérosdes  Fables. 

Primus  Theflalics  reclor  telluris  Lib  f 

mSST         percuffirP°^era  4°2' 

Mit  &'argentum  flammis  ,  au- 
rumque  moneta 

F régit ,  &  immenfis  coxit  fornaci- 
ous  aéra. 

Ou  comme  les  a ,  paraphrafez  'Mon- 
teur de  Brebeuf.  ' 

imprudent  » 

■livrèrent  les  métaux  à  des  brazjers 
ardens  ; 

imprima  fur  eux  de  cruels 
caractères  t 

firent  des  tréfors  la  four  ce  des 
.  miferes. 

Ki         II  / 
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Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  le 
Poète  a  voulu  dire  par  ces  vers,  qu'I- 
thon  a  été  l'auteur  &  de  la  divifion 
des  métaux  6c  des  iigures  qu'on  y  a  / 
imprimées.  Ce  qui  a  été  établi  dans 
Ton  Royaume  par  une  Loi  ,  &  ce  qui  * 
a  fer  vide  régie  aux  autres  Etats.  Les 
cara&eres  ,  les  figures  étoienc  la  Loi 
&  l'aflûrance  du  commerce  :  d'où  Je 
terme  de  ivjulmU  vient  fans  doute.  Je 
trouve  pour  appuyer  ma  conjé£kure, 
que  ce  terme  a  été  donné  à  la  Mon- 
noyepar  les  Grecs  Doriens  qui  s'éta- 
bliront en  Italie  6c  en  Sicile.  Ot  la 
Doride  êft  une  Province  de  Theffàlie 
dont  Ithon  étoit  Roi.  Ariftote  ,  dit 
Pollux  ,  rapporte  dans  fon  Traité  des 
Républiques ,  que  les  Tarentins  apel- 
loiérit  leur  Monnoyè  ,  &  qu'ils 
y  gravoient  Taras  fils  de  Neptune 
porté  fur  un  Dauphin.  Et  ne  pùis-je 
pas  ajoûter ,  que  ce  Taras  6c  ce  Neptu- 
ne font  peut-être  Deucalion  &  Ithôn  ; 
&c  que  ce  dernier  ,  comme  auteur  des 
caractères  de  la  Monnoyc ,  y*a  été  gra- 
vé lui-même  par  les  Peuples  qui  fe  te- 
noient  originaires  de  la  Province  où 
il  avoit  régné.  Ceux  d'Athènes  ^ap- 
paremment ,  ont  imité  enfuite  cette* 
invention  :  car  Homère  parle  de  leurs 
bœufs  )  ce  que  J.  Pollux  reconnoît 
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auflï.  Quelques-uns  néanmoins ,  ajou- 
te cet  Auteur  ,  croyent  que  c  étoit 
une  Monnoye  de  Delos  -,  ce  qu'ils  con- 
je&urent  fur  une  coutume  qui  s'ob- 
fervoit  dans  cette  lfle.  Et  en  effet 
Pline  femble  reconnoître  que  l'ufage 
de  mettre  l'airain  en  œuvre  ,  y  eft 

w 

très^ancien.  Antiqmjfima  aris  glori* 
Dcltaco  fmt* 

Au-refte,  Monfieur,  malgré  toutes 
ces  ooinions  différentes  ,  il  eft  plus 
viai-lemblable  que  les  Hébreux  ont 
montré  aux  autres  nations  du  monde 
à  fe  fervir  des  métaux  dans  leur  com- 
merce ,  &  dans  les  befoins  ordinai- 
res. On  en  voit  des  preuves  ,  dans 
la  Genefe  *  ,  Ouvrage  plus  ancien 
même  que  les  Peuples  &  les  Prin- 
ces qui  fe  font  attribué  la  gloire  , 
ou  à  qui  les  Auteurs  veulent  donner 
l'avantage  de  cette  invention*  Il  n'eft 
pas  bien  certain  néanmoins  fi  la  Mon- 
noye de  ces  païs  avoit  des  figures  , 
ou  quelles  étoient  ces  figures.  Le  fro~ 
bat  a  moneta  dont  l'Ecriture  fe  fert , 
ne  veut  rien  dire  autre  chdfe  ,  que  du 

K  5  métal 

*  Terra  quam  poftùlas  quadringentis  fclis  ar- 
genti valet.  Gen.  23.  1$. 

Qjadringentos  ficlos  argenti  probatar  monetaî. 
ïind.  16- 

Benjamin  dédit  trccçntos  argenteos.  Ibid.  45.  *»• 
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métal  pur  &  fin ,  comme  datis  Pollux 

etiétm  eft  aurum  Gjgaium  >  ce  qui 
veut  dire*  t-or  de  cette  Monnoje  eft 
fin  &  épuré  ;  &  quoiqu'il  foit  parlé 
de  Sicles  en  cet  endroit ,  il  eft  bien 
aifé  de  voir  que  ceia  vient  ou  des  Sep- 
tantes  ,  ou  de  ceux  qui  en  ont  fait  la 
compilation ,  &  qui  le  font  fer  vis  du 
terme  qui  avoit  cours  de  leur  tems , 
non  feulement  chez  eux  ,  mais  même 
dans  les  Provinces  voifines. 
des      On  trouve  donc  de  ces  Monnoyes 
taux <lui  f°nt  nos  Médailles  d'aujour- 
BM-    d'hui  ,  de  tous  métaux  ,  ou  purs  ou 
PLbn   mélangez  ,  de  tous  poids  &  de  tou- 
mom-  tes  figures    car  on  n'a  pas  toujours 
N0YE'  travaillé  fur  le  fin  ,  tomme  difent  les. 
Monétaires ,  ni  attribué  fouvent  à  la 
même  maffe  une  femblable  valeur  , 
comme  on  le  peut  voir  dans  certaines 
Médailles  de  Brindes,  Mais  on  a  mix- 
tionné  Por  ,  l'argent  &  le  cuivre  fe* 
Ion  Poccafion  &  les  néceilîtez  de  l'é- 
tat. On  les  a  eftimez  dans  chaque  païs 
à  proportion  des  métaux  qui  leur 
étoieflt  plus  rares  >  ou  dont  ils  abon- 
doient  davantage.  L'or  des  Gygades 
&  des  Dariques  étoit  pur  félon  Pol- 
lux  ,  &  l'onappclloit  de  l'argent  fin 
celui  des  Monnoyes  d'Ariande. 

Timothée y 
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Tîmothéc  >  au  rapport  de  Polyc*- 
lîus  3  faifant  la  guerre  avec  Pcrdicas' 
conrre  ceux  de  Chalcis  ,  mêla  l'ai*- 
xairi  de  Chypre  avec  l'argent  de  Ma- 
cédoine, &  fit  frkpper  une  Monnoye- 
pour  payer  fés  troupes  qui  pefoit  ciiiiq, 
dragmes  ,  dont  il  n'y  en  avoit  que 
quatre  d'argent*  Pcrdicas  encore  >  dit- 
le  même  Auteur  y  manquant  de  Môti- 
noye  d'argent  datis  cétté  guerré  *r 
encompofa  aufli  une  qui  étoit  mêléè' 
d  étain  &:  d'airain ,  pour  fatisfâire  aux- 
feefoins  de  fon  armée.  Zonare  rap- 
sparte  que  les  Romains  du  tettis  dè 
Hieron  Roy  de  Sicile  >  commençoient 
à  altérer  leur  Monnoyc  d'argent  en 
y  mêlant  de  l'airain  >  &  du  tems  de' 
Garacalla  tout  était  encote  bien  plus 
altéré -,  puifqu'au  lieu  d'efpeces  dJor 
&c  d'argent  V  cet  Empereur  ,  dit  Xi- 
philin  y  ne  faifoit  fabriquer  que  du" 
plomb  argenté  &  de  l'airain  doré.  Ge~ 
qui  ne  s'eft  pas  toujours  fait  néan- 
moins >  puifqu'on  à  aufli  des  Mori- 
coyes  de  cet  Empereur  de  bon  alôi. 
G'eft  de  cette  manière  que  dans  là 
fuite  ,   les  Saxons  trompèrent  les 
Lombards  en  commerçant  avec  eux. 
Ils  leur  donnoient ,  dit  Paul  Diacre  9 
de  certaines  verges  d'or  falfifiées  ou 
d'airain  doré  >  çe  qu'ils  reconnurent 
u    ^  K  4  dans 
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dans  la  fuite  &  s'en  vengèrent. 

A -propos  de  cetçe  figure  ,  Plu* 
tarque  raporte  dans  la  vie  de  Ly- 
lander  ,  que  toute  la  Monnaye  an- 
cienne étoit  faite  ainfi  ,  c'eft-à-dirc, 
en  petites  broches  de  fer-*  &  en 
quelques  lieux  de  cuivre  :  d'où  vient 
le  terme  d'obole  poiir  la  petite  Mon- 
noye  ,  &  celui  de  dragme  ,  qui  étant 
compofé  de  fix  oboles ,  étoit  ce  que 
la  main  en  pouvoit  enfermer  ,  du 
terme  grec  ,  nr^^^rTirxt  >  qui  veut 
dire ,  tenir  ,  embrafler.  Ce  qui  eft 
autfi  confirmé  par  J.  Pollux  ,  qui  lès 
appelle *tg*es  /b^d^ict  %  Us  Anciens* 
dit  -  il  ,  fe  ftrvoient  d'oboics  aiguës  » 
que  ce  Grammairien*  fait  venir  fur 
le  rapport  d'Ariftote ,  d'un  terme  qui 
fignifie  augmenter  \  car  c'étoit  d'a- 
bord la  plus  petite  divifion  de  la  Mon- 
npye  ,  Se  depuis  on  a  vu  à  Athènes 
des  demi -oboles. 

Il  femble  que  la  ville  de  Carthage 
n'ait  eu  que  des  Monnoyes  de  cuir , 
au  rapport  d'Ariftide.  Je  ne  fçai ,  à 
vous  dire  le  vrai ,  fi  cet  Orateur  en- 
tend parler  de  celle  qui  fut  détruite 
par  Scipion  ,  ou  de  celle  qui  étoit 
rétablie  de  fon  tems.  Tant  que  la 
Republique  de  Lacedéroone  a  fubfi- 
fté  ,  elle  n'a  point  eu  d'autre  Mon- 

noye 


zed  by  G( 


des  Voyage  s.  213 
hoye  que  de  fer  éteint  avec  du  vinai- 
gre. Les  Clazomeniens  n'en  a  voient 
point  d'autre  métal  j  &  ceux  de  By- 
zance  ,  même  du  tems  d'Ariftide 
Orateur  du  bas  Empire  >  n'en  admet- 
toient  non- plus  que  de  cette  matiè- 
re ,  comme  on  le  voit  dans  la  fé- 
conde Platonicienne  ,  où  il  dit  que 
*  les  fol  dut  s  Biz+tntins  en  ne  rece- 
vant ni  or  ni  argent  >  mais  du  fer> 
ne  crojoient  pas  pour  cela  ne  point 
recevoir  la  folde  qui  leur  ctoit  dné. 
C  etoit  encore  la  Monnoye  des  an- 
ciens Bretons « 

Denis  Roy  de  Sicile  en  fit  battre 
d'étain  3  au  rapport  de  Pollux  y  qu'il 
répandit  dans  Syraçufe  au-lieu  d'ar- 
gent- Une  pièce  de  cette  Monnoye 
pefoit  quatre  dragmes  Attiques  >  quoi- 
qu'elle n'en  valût  qu'une  ,  &  c'eft 
comme  il  faut  entendre  le  paffage 
de  Pollux  §.  Raderus  >  dit  ce  me 
fembie  quelque-part  ,  que  dans  la 
Taprobane  ôc  chez  les  Nègres ,  on 

K  s  ne 
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ne  connoifToit  point  autrefois  d'autres 
Monnoyes  que  de  plomb.  Erafme  dit 
qu'en  Anglecerre  de  fon  tems ,  il  y  en 
avôit  encore  qui  étoient  de  ce  métal. 
Il  faut  que  les  Romains  en  ayent  eu  - 
du-moins  en  quelqu'endroit  de  leur 
Empire  ,  puifque  Plante  &  Martial 
en  parlent.  Je  trouve  que  Pignorius 
dans  fon  Traité  De  Servis  Se  Lipfe 
font  de  mon  fentiment  -,  que  Mon- 
fieur  Seguin  en  rapporte  plufîeurs 
dans  fon  Reciieil  ;  que  Monfieur  Pa- 
tin dans  fon  Hiftoire  des  Médailles  y 
dit  en  poflfeder  de  Confulaires,  d'Im- 
périales &  de  Grecques  ;  &  que  j'en 
ai  moi-même  que  je  crois  abfolument 
antiques,  &  qui  ont  été  jugées  telles 
par  les  habiles. 

Comme  il  s'en  trouve  effe&ive- 
ment  d'antiques  ,  cela  a  fait  croire 
à  beaucoup  d'Antiquaires  qu'elles 
étoient  fauffes  ,  &  que  les  loix  en 
avoient  défendu  le  cours  dans  le 
centre  de  l'Empire  ;  ce  qu'ils  ap- 
puyent  par  les  termes  de  la  Loi  9e. 
an  ff.  38.  Tïf.  10.  ad  legem  Corne» 
liant  de  F*lfîs.*  Cependant  ,  Mon- 
/îeur  ,  il  n'eft  pas  bien  certain  en- 
core 

■ 

*  Eadcm  Legc  exprimieur  >  ne  quîs  nummos  fta- 
gneos  >  plambcos  emerc,  venderc  dolo  malo  vclice. 
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côte  fi  cette  efpece  de  Monnoye 
étoit  commune  ou  ordinaire  dans  Ro- 
me en  tout  tems ,  &  fi  l'ufage  effe- 
ékivement  en  a  été  défendu  par  là 
Loi  que  je  viens  de  rapporter.  Ces 
deux  points  font ,  à  mon  fens ,  deux 
difficultés* ,  ou  qu'on  n'a  point  com- 
primes jufqu'à  prefent  ,  ou  qu'on  n'a 

{>as  prévues.  A  l'égard  de  la  Loi ,  je 
a  crois  corrompue  &  mal  entendue 
tûut-enfembJe.  En  l'examinant  com- 
me il  faut ,  je  n'y  trouve  point  cet- 
te défenfe  précife  dé  mettre  en  com- 
merce des  Monnoyes  de  plomb.  Ce 
qui  a  pu  tromper  ceux  qui  l'ont  prife 
ainfi,  c'eft  qu'il  eft  dit  au  commen- 
cement de  cette  Loi1,  que  ceux  qui 
fàlfiiïerorit  l'or  ou  l'argent  >  feront 
coupables  du  crime  de  faux  :  Ltgt 
Cornelta*  cavetHr  y  Ht  qui  in  anrnm 
vitri  cjmà  addïderit y  qui  argenteos 
nummos  Adtilttrinos  fiaverst  ,  falfi 
crimine  teneri.  Ils  ont  crû  de  même 
que  la  Loi  impofoit  une  femblablé 

Peine  à  ceux  quv  eitàpîoyejroient  dans 
ufage  des  Monnoyes  de  plomba 
Mais  ce  qui  me  fait  juger  du  con- 
traire ,  c'eft  que  félon' lés  Anciens, 
cette  Loi  n'a  été  faite  que  pour  dé- 
fendre aux  particuliers*  de  fabriquer 
de  la  Monnoye.  Ge  qta'  Afdonius  Pœ- 

K  6  dianus 


x*6  Di  l'utilité' 
dianus  confirme  entr'aurres  fur  uri 
endroit  de  Ciceroi*.  La  Loi  Corne* 
lia  ,  dit -il  ,  yai  regarde  la  Mon- 
no  je  >  eft  établie  pour  défendre  aux 
particuliers  d'en  fabriquer  de  leur 
propre  autorité.  Lex  Corneha  mm- 
maria  ,  (ju<t  de  Al  o  ne  ta  ,  ne  qm 
privatns  pecamam  faceret.  Ainfi lors- 
qu'il eft  dit  dans  cette  Loi  >  Eadem 
lege  exprimitur ,  ne  qms  mtmmos  {ta* 
gneos  plumbeos  emere  vendere  dolotna» 
lo  vellet  :  La  même  Loj  défend  en» 
core  d'acheter  &  de  vendre  fans  per- 
miffion  ou  frauduleufemcnt  des  M  on* 

noyés  de   &  de  plomb.  Il  M 

ne  paroît  pas  qu'elle  ôte  la  liberté  de 
fe  lervir  des  Monnoyes  de  plomb, 
comme  d'une  Monnoye  décriée  ou 
défendue  j  elle  veut  feulement  qu'il 
ne  foit  pas  permis  ajoutes  fortes  de 
particuliers  indifféremment  d'en  fa- 
briquer &.d'en  débiter  ,  non -plus 
que  des  autres  Monnoyes  ;  ce  droit 
feul  étant  réfervé  à  la  République, 
&  aux  Magiftrats  qu'elle  a  commis 

{>our  cela.  C'eft  pourquoi  non  feu- 
çroent  il  eft  défendu  par  cette  Loi 
d'altérer  les  métaux  ,  mais  de  fabri- 
quer de  la  Monnoye  en  gênerai  >  fous 
peine  de  devenir  coupables  du  cri- 
me de  faubc  9  quand  même  elle  fe- 

roit 
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Sroit  Yincere  &  de  bon  aloi.  Et  en 
effet  3  aujourd'hui  un  homme  feroit 
toujours  réputé  faux  -  Monnoyeur  , 
qui  prendroit  la  hardieflè  de  fabri- 
quer de  la  Monnoye  chez  lui  ,  quel- 
que bonne  qu'elle  fut. 

Sur  ce  fondement  ,  je  foûtiens 
que  ces  termes  de  la  Loi  >  Eadem 
lege  exprimiwr ,  ne  qnis  nttmmos (ta- 
gneoi  pliimbeos  emere  vendere  dolo 
malovdltt  >  font  corrompus ,  &  qu'il 
les  faut  lire  ainfi  ,  ou  à -peu -près  : 
Eadem  lege  exprimitnr .  y  ne  qnis 
nnmmos  fcilicet  aureos  &  argenteos 

,  plumbeofve  temere  vendere  don*  ma- 
lo  vellet.  II  eft  encore  défendu  ex* 
frejjément  par  la  mime  Loi  a  tons 
les  particuliers  9  de  s'ingérer  fans 
autorité  de  vendre  des  Aîonnoyes 

♦  d'or  >  d'argent  ou  de  plomb.  Outre 
les  raifons  que  j'ai  <  apportées  qui 
peuvent  prévenir  cette  correction  , 
le  morde  ftagneos  qu'on  lit  dans  nos 
Editions  3  &  qui  n'a  point  de  fens , 

s  confirme  ma  conjecture  ,  &  me  fait 
croire  aifément  que  les  mauvais  Co- 
piftes  l'ont  abrégé  fur  ceux  de  fci- 
licet aareos  &  argenteos  *  foit  que 
le  fcilicet  fût  abrégé  de  cette  ma- 
nière, fi»  &  lerefte  de  même.  Car 
pour  fianneos  que  les  Antiquaires  y 
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mettent  à  la  place  ,  je  ne  crois  paà 
qu'il  y  foit  jufte  ,  puifqu  avant  Pro- 
bas,  Aurelien  &  Diocletien  ,  com- 
me Savot  le  reeonnoît ,  je  ne  fça- 
ehe  pas  qu'il  y<  ait  des  exemples  dè 
Médailles  d'étain  ou  étamées  dan$ 
l'Empire  ,  ni  qu'aucun  Auteur  en 
parlé. 

A  l'égard  du  mot  de  temerc  que 
je  fubftituë*  au  -  lieu  &ff**fe  >  il  eft 
aifé  de  voir  que  cette  corredion  ne 
S'éloigne  pas  beaucoup  de  la  leéture 
ordinaire  &  qwtemerc  veut  dire 
en  cet  endroit  fins  auenne  autorité  > 
comme  je  pourrois  eh  donner  des 
exemples/  Si  ce  n'eft  qu'au -lieu  de 
cet  adverbe,  on  y  voulût fubftitùer 
le  verbe  citdere\  mais  il  ne  viendroit 
pas  fi  bien  en  cet  'endroit  ,  parce  que 
cette  défenfe  de  fabriquer  de  la  • 
Monnoye  croit  déjà  faite  dans  ce 
qui  précède  cet  article.  Au-refte  ce 
qui  me  fait  encore  infifter  fur  cette 
corre&ion  Ùemerc  ,  c'eft  que  ce  n'é- 
roit  point  un  ufagedans  l'Empire  dû 
lems  de  Sylta  qui  a  publié  cette  Loi , 
d'acheter  des  Moîmoyes  frappées  ail- 
leurs y  puifque  long-tems  aupara- 
vant j  crèft-à-dire  ,  vers  515.  ou  en- 
viron de  la  fondation  de  Rome  3  il 
fut  ordonné  par  la  Loi  CLODIA  , 

qu'on 
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on  frapperoit  dans  les  terres  de  là 
Republique  les  *  V ittoriats  qui  fe  fa- 
briquolent  auparavant  dans  l'iJlyrie* 
&  qui  étoient  les  feules  Monnoyes 
qui  s'y  achetoient ,  dit  Pline  ,  com- 
me les  autres  marchand  ifes.  Or  céft 
à-peu-près  dans  ce  tems-  là  que  les 
Romains  firent  la  guerre  aux  Peuples 
d'Illyrie  &  qu'ils  rompirent  par  con* 
fequent  le  commerce  qu  ils  avoient 
avec  eux. 

Ainfi ,  Monfieur >  cette  Loi  que  je 
viens,  d  expliquer  bien  entendue,  té- 
moigne qu'il  y  a  eu  efFe&ivement  des 
Monnoyes  de  plomb ,  & renverfe  1  o- 
pinion  de  ceux  qui  ont  cru  qu'elles 
avoient  toujours  été  défendues  comme 
faillies' &  comme  n'étant  point  en  ufa- 
ge.  Cela  fait  voir  qu'ils  n'ont  pas  en- 
tendu les  endroits  de  Martial  &  des 
autres,  où  il  en  eft  parlé,  puifqu'ils 
n'ont  point  employé  un  oom.de  fauflfe 
Monnoye  pour  parler  de  la  plus  peti- 
te ,  &~qu'au  contraire  ils  fe  fervoiènt 
des  termes  de  des  noms  de  la  plus  pe- 
tite Monnoye  pour  exprimer  la  faufTe. 
lien  étoit  de  mëjTie  parmi  les  Grecs  : 
leur  kÎ/ajucc  étoit  une  très-vile  &  très- 
petite 

*  An  te  a  enîm  hic  nummus  ex  lllyrico  advcâus 
merci*  laco  habebatur»  L.  3  3.  c.  3. 
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petite  Monnoye  chez  eux*  Ils  fe  fer-; 
voient  de  ce  terme  néanmoins  lorf- 
qu'ils  vouloient  témoigner  du  mépris 
pour  quelque  chofe  comme  faufle  , 
quoique  le  ko/*/**  fut  une  véritable 
Monnoye.  Surquoi  i'intérprete  Grec 
d'Arîftophape,  dit  que  les  Anciens 
avoient  accoutumé  de  fe  fervir  du 
nom  des  plus  petites  Monnoyes ,  lorf- 
qu'ils  vouloient  parler  de  lamauvai- 
fe.  Ceft  pourquoi  lorfque  Plaute  a 
fait  dire  à  un  de  fes  A&eurs, 

■ 

Tace  fis  faber  qui  cudere  fêles 
plttmbeos  Nnmmos  » 

Il  faut  expliquer  ainû  cette  manière 
de  parler , 

Tais-toi  miferable  >  homme  de  f>e# 
de  chofe  ,  comme  ton  métier  & 
tes  ouvrages. 

Le  Ki'ê/màoi  faifoit  encore  chez  eux 
la  même  fonction  ;  c'étoit  une  mé- 
chante petite  Monnoye  d'airain ,  dit 
Scaliger  dans  fes  Cqnverfations  >  dont 
le  nom  eft  pur  Syriaque  ,  &  fignifie 
de  plomb  fans  changer  aucune  lettre  ; 
d'où  vient  qu'ils  appelloient  iu>/*À0f 
ce  qu'ils  croyoient  mauvais  &  falfifié.  ■ 

Je 
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Je  ne  pirétens  pas  néanmoins  foûte- 
nir  que  dans  l'Empire  Romain  le  me- 
nu peuple  fe  fervît  ordinairement  de 
ces  Monnoyes ,  quoique  Farnabe  l'a- 
vance dans  fes  petites  notes  fur  Mar-  * 
tial.  JVamqne  &  qnadrantes  plam- 
v  dit  -  il  Romanis  qwndam  in 
ufiij  Çar  il  efi  certain  ftte  les  quarts: 
de  plomb  ont  autrefois  été  en  nfage 
chez,  les  Romains*  Par  où  Ton  voit 
qu'il  en  détermine  même  le  poids. 
Je  ne  (çai ,  je  vous  avoue  ,  où  il  a 
pris  cette  circonftancé  >  cependant  je 
crois  pouvoir  hafarder  une  conjectu- 
re que  ces  Monnoyes  de  plomb  n'a- 
voient  cours  que  pendant  les  Satur- 
nales ;  ce  que  j'expliquerai  dans  la 
fuite ,  pour  ne  me  pas  trop  écarter 
de  mon  difeours. 

Il  fe  trouve  encore  des  Médailles 
fourrées  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  n'ont 
qu'une  lame  d'argent  ou  d'or  fort 
mince  fur  un  fond  de  cuivre  ou  d'ar- 
gent ,  ce  que  Pollux  appelle  iW^uço? 
une  fau(Te-monnoye  d'or  fourrée  d'ar- 
gent ,  &  ùW**àko»  line  faufle-mon- 
noye  d'argent  fourrée  de  cuivre. 
D'où  vient  au  on  les  côuppoit  au- 
autrefois  lorfau'on  en  doutoit  ,  Se 
pour  les  rendre  inutiles  ,  comme 
l'Auteur  de  l'Et  y mo  iogi  con 

le 
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le  dit.  *  Etre  coup fé  >  c'eft  la  même 
chofc  y  quêtre  faux  &  réprouvé  , 
comme  les Anciens  couppoient  les 
M  onnbjes  de  mauvais  a  loi.  Elles  ner 
•  font  pas  généralement  fi  belles  que 
les  autres ,  parce  que  le  coin  n'a  piV 
faire  fon  effet  avec  la  même  perfec- 
tion \  mais  auflî  elles  font  incontes- 
tablement antiques ,  parce  qu'on  ne 
peut  pas  imiter  aujourd  hui  les  fe- 
crets  qu'avoient  les  faux^Monnoyeurs 
de  ce  tems-  H.  J'en"  ai  d'Egypte  & 
d'Athènes  ,  qui  n'ont i>refque  qu'u- 
ne teinture  chargent  fur  du  euivrey 
ou  qui  nt  font  que  faucées  >  comn»' 
difent  les  Monétaires; 
des      Les  Monnoyes  ont  fouvent  eiï 
^ des  noms  ou  dû  Prince  qui  lès  avoit: 
mon-  fait  battre  ,  ou  des  villes  qui  cri 
noyé,  ^voient  le  droit  >  ou  des  Monétaires >; 
ou  du  Magiftrat  qui  y  préfîdoit ,  ou  deé 
Divinitez  qu'on  adoroit  dans  le  Pàïs, 
L'ufage  à  quoi  elles  étoient  em- 
ployées ,  l'occafion  qui  les  faifdit 
faire,  la  matière  dont  elles  étoienr 
fabriquées  ,  leurs  poids  ou  leurs  fi-i 
gures  ont  encore  été  la  plupart  drf 
rems  l'origine  dé  leur  dénomination. 

Lés 
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Les  ;£ginetes^  les  Gigades,  les  Sta- 
teres  de  Crefus  &  d'Alexandrie,  le$ 
Dariques*  ,  les  Philippes  vous  font 
.  connus.  On  fous-entendoit  toujours 
des  pièces  d'or  fous  le  nom  des  cinq 
dernières  ,  &  principalement  du  pé- 
nultième ,  félon  Pollux.  Le Deca-f-J^ 
bœnm  dont  il  eft  parlé  dans  les  Loix 
de  Dracon ,  eft  encore  un  de  ceux-là  : 
il  valoir  apparemment  dîx  fois  cel- 
les qui  étoient  marquées  d'un  Bœuf. 
Le  S  ta  ter  te  h.  Mine  étoient  la  mê- 
me chofe ,  ils  valoient  quatre  drag- 
mes*  Les  Daricjnes^  les  Philippes  Se 
ceux  que  j'ai  rapportez  font  des  S  ta- 
ters.  Le  Tetradragme  Grec  s'appêl- 
foit  Ji  nique  3  au-moins  par  les  Ro* 
mains.,  comme  on  le  voit  dans-  Tisc* 
Live ,  à  l'endroit  entr'autres  ,  où  il 
décrit  les  dépouilles  que  Quintiui 
enleva  fur  Philippe  pénultième  Roy 
de  Macédoine  ,  &  cette  Monnoyé 
ctoit  du  poids  de  trois  deniers  Rou- 
mains *. 

Le  même  Auteur  y  avec  Ciceron 
Se  Fefte  ,  parlent  fouvent  d'une  au- 
tre Monnôye  appellée  Ciflophorc  > 

mais 

*  Signati  ar^enti  oâogîma  quacuor  mîllia  fuere 
Atticorum  ;  Tecradrachmam  voyant ,  cfium  ferè 
denariorumin  (ingults  argenti  eft  pondus-  Du:  4,. 
lib.  4. 
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mais  dont  on  ne  connoît  point  cer- 
tainement ni  le  poids  ni  la  manière. 
Quelques-uns  difent  qu'il  y  avoit 
une  ligure  qui  portoit  un  coffre  ou. 
un  pannier,  ce  que  veut  dire  le  ter- 
me de  Ctftophore.  D'autres,  comme 
Adrianus  Junius ,  qu'elle  étoit  appel- 
lée  ainfi ,  des  Canephores  Prêtrefïès 
de  Pallas  d'Attique,  ce  qui  n'ague- 
res  d'apparence  >  puisqu'on  peut  con- 
jecturer par  Ciceron  que  c  etoit  une 
Monnoye  Afiatique-  f'ai  en  Afie,* 
dit -il  dans  une  lettre  à  fon  ami  , 
quatre  cens  mille  Sefierces  en  Cifto- 
phores.  Et  dans  le  Plaidoyer  qu'il 
lit  au  retour  de  fon  exil  pour  fa 
maifon  ,  ut  in  jifi*  Ciflophorunt  fia- 
gnaret.  Feftus  comp'ofe  le  Talent  dej 
rifle  de  Rhodes  de  quatre  mille  cinq 
cens  Ctflophores. 

Teron  Roy  d'Agrigente  fit  frap- 
per une  Monnoyé  qui  fut  appellée 
Demarete  ,  du  nom  de  fa  fille,  parce 
'  que  ce  Prince  après  une  longue  guer- 
re contre  Gelon  de  Syracufe  en  fai- 
fant  la  paix,,  lui  donna  cette  fille  en 
mariage ,  au  rapport  de  Didymus  qui 
cite  Timée  pour  témoin j  &  c'eft  de- 
la 

»  Ego  in  Ciftophoro  în  AGa  habco  ad  Scftcrtu 
bis  de  vicies.  sAdsJttic  L  xi.  Epiji.  r. 
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la,  dit -il  ,  qu'eft  venue  cette  Mon- 
noye appellée  Demarete.  Ceft  de 
Monfieur  le  Febvre  que  j  ai  pris  ce- 
la dans  fon  Commentaire  fur  Pin- 
dare.  Pollux  dit  néanmoins  que  De- 
marete étoit  femme  de.Gelon  ;  que 
fon  mari  manquant  d'argent  dans  la 
guerre  de  Lybiè  ,   cette  Princefle 
amafla  les  ornemens  de  toutes  les 
Dames  de  fon  Royaume  >  &  que  les 
ayant  fondus  enfemble  ,  elle  fit  fai- 
re une  Monnoye  de  fon  nom.  Dans 
ce  même  païs  ,  ce  qu'on  appelloit 
une  once  iyaU  étoit  une  petite  Mon- 
noye de  cuivre  ,  d  où  les  Romains 
ont  pris  leur  ttncia  y  auffi-bien  que 
les  autres  partitions  de  l'As  ou  de 
la  livre  qui  eft  auflî  Sicilienne  félon 
Scaliger  ,  &  qui  viçnt  de  a,'tç*.  Il 
faut  remarquer  en  paflant  que  la  li- 
vre étoit  la  plus  grande  manière  de 
compter  dans  l'Empire  comme  le  ta- 
lent l'étoit  parmi  les  Grecs. 

On  appelloit  la  Monnoye  du  Pe^ 
loponefe  des  Tortues  ,  à  caufe  de 
çet  animal  qui  y  étoit  gravé ,  d  ou 
vient  cette  penfée,  Les  ténues  for- 
montent  la  vertu  &  U  fagejje.  Les 
oboles  apparemment  y  étoient  en 
3  parce  que  Pollux  remarque 
quelles  avoient  auflî  cette  *nème 

figure 
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figure  à  Corinthe.  On  difoit  auflïle« 
Poulains  de  Corinthe  >  a  caufe  du 
Pegaze  qui  en*  étoit  le  Symbole.  On 
appelloit  encore  Geniati  Philippilts 
Monnoyes  de  Galatie  ,  à  caufe  du 
Génie  avec  des  ailes  qui  étoit  gra- 
vé defliis. 

La  Monnoye  qu'on  mettoit  dans 
ia  bouche  des  morts  pour  payer  le 
paflàge  de  l'Acheron  >  valoir  ,  dit 
Hefychius,  un  peu  plus  qu'une  obo- 
le. Lucien  néanmoins  dir  que  c'en 
étoit  une  5  elle  s'appelloit  Vanace  > 
fonim ,  félon  Suidas  ,  quoiqu'il  dife 
ailleurs  que  quelques-  uns  la  croient 
une  Monnoye  de  Perfe  :  je  n'ai  poinr 
t  trouvé  quelle  figure  elle  avoit.  Il 
ajoute  en  ce  même  endroit  que  cette 
expreiTîon  (Imoi  ,  HUlj ,  dont  Xeno- 
phon  fe  fert ,  eft  le  nom  d'une  Mon- 
tioye  barbare  >  mais  il  ne  l'expliqué 
point.  Ce  *oW<*  dont  j'ai  parlé  peu 
auparavant  ,  a  fins  doute  fuccedé-  à 
l'obole  ,  lorfqu'on  a  commencé  à  fi- 
gurer les  métaux.  Il  étoit  apparem-  ' 
ment  fi  petit  ,  qu'il  n'étoit  que  fi- 
gure ,  ce  que  marque  fon  origine 
x^t».  Il  y  avoit  les  Serrati  nttmnn  * 
ainfi  nommez  ,  parce  qu'ils  étoient 
crénelez  par  les  bords  ,  ou  a  caufe 
qu'ils  étoient  marquez  d'une  feie  , 

comme 
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corofne  quelques-uns  le  veulent.  Ci- 
ceron  dans  {on  Plaidoyé  pour  Fon- 
te mf9  nomme  Umbims  ces  Médail- 
les de  cuivre  ou  d'argent  que  nous 
appelions  Jncpifes  9  à  caufe  qu  elles 
font  une  efpeco  de  bouclier  ,  ou 
qu'elle;  xeflemhlent  à  cette  éminence 
que.  les  Anciens  avoient  au  milieu 
des  leurs.  L'As ,  les  Biges  ,  les  Vic- 
toriats  >  les  Sefterces  >  font  encore 
connus  fans  les  expliquer  davantage* 
car  je  n'aurois  jamais  fait,  fi  je  voifc- 
lois  tout  rapporter  ici. 

L'Infcription  ou  la  Légende ,  coin* 
fnç  on  l'appelle  ,  vlçs  a  de  même  fou- 
vent  diftinguées  i  témoin  ces  Mon- 
noyes  qu£  ceux  de  Lipare  confér- 
aient dans  leurs  Temples.  Agato~ 
tles  s  dit  Diodore  de  Sicile*  deman- 
da une  fois  k  ces  Infulaires  avec1 
beaucoup  d'injuftice  cinquante  talent 
d'argent  :  &  ne  voulant  point  leur 
donner  de  tems  four  payer  cette  fem- 
me ,  il  les  contraignit  £  enlever  des 
trtfor*  facrez.  ,  les  offrandes  quon 
avoit  faites  aux  Dieux.  Une  partie 
de  cette  M onneje  »  ajoute  cet  Au- 
teur  ,  avoit  ï Infcription  d'Eole,  & 
Vautre  celle  de  Vnlcain.  Ainfî  l'on 
peut  croire  qu'elles  étoient  appellées 
A\x  nom  de  ces  diyinitez.  Ceux  de 

Smyrne , 
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Smyrne,  dit  Strabon  avoient  chez 
eux  une  petite  Monnaye  de  cuivre, 
qu'ils  appelloient  Homère  >  comme 
nous  difons  des  Cardas ,  des  faco* 
bus  »  à  caufe  de  la  figure  &  du  nom 
de  ce  Poëte  qui  y  étoit  imprimé  , 

Les  premières  Légendes  étoient 
fans  doute  très-fimples }  elles  ne  mar- 
quèrent d'abord  que  le  poids  du  mé- 
tal ;  enfuite  la  Divinité  tutelaire  du 
païs  :  après  le  nom  des  Princes  qui 
gouvernoiew  >  des  Peuples  où  la 
Monnoye  avoit  çours  j  des  Magif- 
trats  ,  des  Provîntes  ou  des  Com- 
munautez  qui  avoient  droit  d'en  fai- 
re battre.  Elles  n'exprîmoient  fou- 
vent  que  le  nombre  des  années  de 
Tétabliflement  des  Empires  ,  de  la 
fondation  des  Villes ,  du  régne  des 
Princes  i  &  cela  pour  lcsMonnoyes 
Grecques ,  ou  celles  des  autres  Païs 
barbares.  A  l'égard  des  Romaines, 
leurs  Infcriptions  n>nt  fignifié  de 
même  dans  le  commencement  que 
Je  poids  ou  le  nom  du  Métal  >  de  la 
Ville  ou  des  Monétaires.  La  riçhefle 
&  la  puiflànce  de  l'Empire  les  a 
rendues  dans  la  fuite  plus  magnifi- 
ques. 

Enfin 
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Enfin  ie  gouvernement  étant  re- 
tombe entre  les  mains  d'un  feuJ  hom- 
me la  crainte  &  la  foûmiffion  des 
peuples,  la  bafleflè  &  la  flâterie  des 
«ourtifans  en  ont  fait  des  Panégyri- 
ques ou  des  Hiftoires  ;  mais  d'une 
njamere  fi  claire  ,  fi  naturelle  &  Ci 
élégante  ,  que  les  plus  ftupides  mê- 
me navoient  pas  befoin  de  fc  gêner 
1  efprit  pour  en  faire  l'application 
neceflaire  &  véritable.  Tout  en  étok 
«ommun     &  pris  des  chofes  . 

«oient  les  plus  domeftiques  ,  pour 
«m?  dire  ;  afin  de  les  rendre  plus  fa- 
milières &  plus  aifées  à  comprendre 

m»s  î  auffi  n'eft  ce  point  dans  ce  fens 
que  Prudence  appelle  les  Monnovês 
£*£"da or  &d 'argent  ,com! 
me  ,a  Çru  «n  Auteur  moderne    r.»  > 
terme  d'^  Que  Ie         £ *  » 

ployé  dans  ces  vers  :  Ç 

* 

*Is  ipfe  tantum  non  habet 

'    *rSe"tePrura  -Enigmatum 
Auguftus  ,  arcem  poffidens 

£ui  nummus  omnis  feribitur. 
Jom.jj,  T 

■  nc 

»  Ofmrttglifi  tn*,^       u  ' 

U**^  f*  ftp*  à prtftn  9,-mUtW* 
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ne  fignifie  que  de  la  Monnoye.  D'où 
vient  que  dans  Hefychius  «m^c  eft 
la  même  çhofeavec  ô/Wo>,u«,  qui  veut 
<dire  une  fimilitude  ,  un  fimulacre , 
june  figure  tirée  A^r  la  reflemblance 
4le  quelque  chofe  .>  &  têk^wçioï  qui 
fignifie  particulièrement  une  figure 
certaine  &  neceflaire  ,  ou  qui  repré- 
sente toujours  la  même  chofe  >  d'où 
les  Latins  Tont  pris  apparemment , 
comme  on  le  voit  dans  -iïn  ancien 
Gloflaire  fous  le  nom  d'ifidorc , 
ntgma  figura  ,  five  typns  y  vtl  jpe- 

des  :  ce  qui  a  fait  dire  fans  doute 
â  Jules  -rCarfar  Boulenger  ,  que  Pru- 
dence appelloit  la  tête  d'une  Médail- 
le ts£nign?a  >  en  quoi  il  fe  trompe 
*f«ifeo-  encore  auflî-bien  qu'un  Sçavant  de 
**u*.  Lubec  ,  qui  l'explique  des  figures 
<lu  revers  ;  puifque  ce  terme  d'e^fs- 
nigma  fe  doit  prendre  de  la  Médaille 
entîere  ,  comme  Monfieur  Chiflet 
Ta  fait  dans  fa  Defcription  de  Be- 
fançon. 

Enfin  ,  Monfieur,  ce  que  je  viens 
cle  dire  eft  d'autant  plus  certain  que 
le  fçavant  Monfieur  du  Cange  a  fait 
cette  remarque  auflî-bien  que  moi. 
Je  me  fuis  avifé  heureufement  de 
chercher  dans  fon  Gloflaire ,  comme 
j'etois  shez  nôtre  ami ,  où  j'y  avois 

propoïc 
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pofc  ma  conje&ure  ,  &  j'ai  trouvé 
qu'il  interpretoit  de  la  Mdnfcoye 
VtsEnigma  des  vers  de  Prudence  que 
j'ai  rapportez. 

Vous  trouverez  dans  les  Médailles  le» 
le  nom  de  beaucoup  de  Princes  queJJ  *'IL-, 
le  malheur  des  tems  &  la  pertè  d'u-tES.  * 
ne  infinité  d'hiftoires  nous  ont  déro- 
bé. Vous  y  trouverez  beaucoup  d'e? 
venemens  qui  les  regardent ,  &  beau- 
coup de  leurs  exploits  enfevelis  dans 
l'oubli  jufqu'à-prefent;  la  Chrono- 
logie foit  de  leur  régne  ,  foit  de 
l'Epoque  des  Villes  &  des  Empires  j 
les  differens  habillemens  de  chaque 
rems  &  de  chaque  païs   les  Divini- 
tez  de  tous  les  Peuples  ,  leurs  attri- 
buts ,  les  chofes  qui  leur  étoient par- 
ticulièrement confàcrées ,  les  facrifi- 
ces  <Jui  leur  étoient  propres  ,  leurs 
Temples  6c,  leurs  Autels*  Vous,  ap- 
prendrez le  nom  d'une  infinité  de 
Villes  qui  ne  font  plus  ,  ou  qui  .en 
ont  changé  j  celui  des  Provinces  >  ôC 
les  fruits  qui  y  naUfent  :  celui  des 
Peuples  &  leurs  occupations  i  le  nom 
des  Montagnes  .*  des  Fleuves  ,  des 
Poits,  &  quelquefois  la  fituation  de 
tout  cela. 

Ces  Monnoyes ,  qui  n'étoient  au- 
trefois que  les  àrres  &  les  Symboles 

L  x  du 
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àa  commerce  &  des  premiers 
^  foins  >  puifqu',ellcs  n  étoient  mar- 
quées que  d'un  boeuf  ou  d'un  mou- 
ton >  comme  on  le  voir  dans  l'Ecri- 
ture ,  félon  *  l'opinioji  commune  ,  & 
dans  les  Auteurs  qui  ont  parlé  des 
plus  anciennes  >    çts  Mpnnoyes  , 
dis -je  ,  ont  été  les  dépofitaires  de 
ce  que  le?  Pajs  renfermaient  de  plus 
lingulier  ,  &  de  ce  que  les  Peuples  ôc^ 
les  Princes  avoient  tait  de  plus  con-" 
fidérabie*. 

D'où  vient  que  tant  de  grands 
hommes  ^principalement  ceux  qui 
.  aimoient  les  Sciences  &  l'Hiftoire  , 
s'en  font  faix  fou  vent  une  étude  &C 
ont  bien  voulu  ffe  donner  la  peine 
de  publier  les  remarques  qu'ils  en 
avoient  faites*  Ils  ont  montré  par-là 
qu'elles  éjcoient  utiles  potfr  la  gloire 
des  lettres  >y  Çc  de  cçpx  qui  les  ont 
cultivées  \ *  p'uifqu'il  eft  fans  doute 
que  f  Vjfrron  Se  Atricus  ont  tiré  de 
ces  Monnoyes  beaucoup  de  têtes  na- 
turelles pour  çompofer  le  Trophée 

qu'ils 

*  Itfdftttâmque  fâcts  de  noftrîs  temporibus  fuJ 
tura  fâecuia  £Ojnmoncr*.  Ca/Jio&r,  lib.  6*  Varier.  £or~ 

f  Le  Mrnur  in  avait  publié  jufiptà  fipt  ter.s  ,  \t&  y 
0V9tt  pinS  m  ttejc  jn  wrs  À  chahut. 
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qu'ils  ont  confacrc  à  la  vertu  des 
grands  hommes. 

On  les  croyoit  fans  doute  autre* 
fois  fort  utiles  >  &  lorfque  les  Ro- 
mains fe  font  attachez  à  la  politefle 
Se  à  cultiver  les- feiences ,  ils  en  ont 
fait  des-Gabinets.  Ne  Falloir  -  il  pas 
qu'Âugufte  en  eût  fait  uh  amas  très- 
confidérablevpuifqu'aux  Saturnales  * 
comme  dit  Suétone  ,  il  avoir  accou- 
tumé de  donner  à  fës  amis  non  feu- 
lement des  Monnoyés  de  tous  prix 
ëc  d'expreffions  différentes  *  ,  de 
celles  même  qui  étoient  frappées  ai* 
au  coin  des  anciens  Rois  :  mais  en- 
core des  pièces  étrangères  qui  n'a- 
voient  jamais  eu  de  cours  dans  l'Em- 
pire? Au -moins,  Monficur  ,  par  le 
mot  d'étrangères  ,  j'èntens  toutes 
celles  qui  n'étoient  ni  Grecques  ni 
Latines  ,  mais  qui  néanmoins  ayant 
été  frapipées  chez  des  peuples  civili- 
fez  5  ne  pouvoienj  manquer  d'ap- 
prendre quelque  ehofe  du  tems ,  du» 
lieu,  ou  des  Princes  qui  les  ont  gou- 
vernez ,  comme  les.  Gauloifes  ,  k# 
Puniques,  les  Hetrufques,  les  Phé- 
niciennes, fous  lesquelles  on  a  fou- 

t  j  venr 

*  Modo  nnmmos  omnis  notas >  ctîam  vetercs  Rc- 
gioi  ac  peregrinos  dividebae.  S*tt<m*  in  ^ùtfféjlo ,  n.  7^ 


i}4  De  l,utuite> 
vent  compris  les  Hébraïques,  lesSy** 
riaques  ,  les  A (Ty tiennes  ,  qu  les 
Caldaïqucs  ,  les  Samaritaines  ,  les 
Arabiques  &  celles  d -Egypte  >  foie 
anciennes,  foit Coptes.  11 , falloit ce- 
pendant qu'elles  entraflent  dans,  le 
cotpmerce ,  &  qu'elles  fuffènt  en  pof* 
feffion  d  être  utiles  f  car  à,  quoi  bon 
en  léguer  J'ufufruit  ,  . comme  parle 
/  Sextus  Pomponius *  célèbre  Jurilcon- 

fulte  fous  Alexandre  Sevçre  }  Quel 
autre  ufage  en  pouvoiç-  on  faire  que 
pour  PHiftoire  &  le$  belles  Lettres  i 
Je  ne  nie  pas  néanmoins  qu'on  n'en 
ait  pu  faire  un  abus  ,  8c  qu'on  n'en 
ait  àmafle§  plutôt  par  magnificence  * 
&  pour  l'ornement  des  lieux  ok  le* 
^Anciens  faifoient  leurs  fefiins  »  com- 
me le  dit  Seneque  >  que  patfr  fervir 
d'inîlrmnent  &  de  matière  à  leurs  itu- 
Àes.  L'amour  de  l'étude  ri'çn  a  pas  tou- 
jours été  le  motif,  mais  l'ambition  & 
la  volupté  :  La  magnificence  n'y  avoit 
pas  même  part  tome  feule  t,  pourra  e 

.  fervir 

,  * 

*  Numifmatum  aureomm  vcl  argentéorum-yej 
terum  ,  quibus  pro  eemmis  uti  folcnt  >  tifus  fruâut 
iegari  poteft.  Ltg.  a  8.  ff.  dtHfyffr. 

$  Non  ftudioruni  inftrumenta  >  fed  coènarionum 
ornaraenca  funt.  Sentcal...  dt  trmqxiUtt,  anim  p .  £83. 
Ittiu  PaHf  an.  161J. 

t  Non  fuie  ckgantia  illud  auc  cura ,  ftd  ftudtofa 
Juxuria.  iW» 
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fcrvîr  encore  de  fes  termes  £  mais  la 
vanité  &  le  plaifir  ridicule  qu'ont  les 
grands  eu  les  riches  de  faire  des  excès 
en  tout.  Audi  fe  plaint-il  que  de  fort 
tems ,  on  ne  farfoit  pas  des  Bibliothè- 
ques pour  le  befoin  qu'on  en  avoir , 
mais  par  grandeur  &pour  l'ornement 
des  Palais-  Nom  voyons*  dit-il ,  à~ 
frefcnt  qu'on  fait  une  Bibliothèque 
comme  une  fjmetrie  necejfaire  &  un  ac- 
compagnement à  la  Maifon  >  de  même 
que  les  Bains  &_  les  Thermes*.  Mais 
cuelque  abus  qu'on  ait  pu  faire  autre* 
fois  des  Monnoy es  dont  je  parle eom- 
tant  de  gens  quç  vous  connoiflèz  en 
font  encore  à  prefent ,  c'eft  l'utilité 
qu'on  en  a  tirée  d'abord  qui  en  a  fait 
connoître  &  qui  en  a  introduit  l'ufaf- 
ge ,  qui  les  a  fait  rechercher  avec  em- 
preflfèment ,  &  qui  en  a  procuré  dés 
amas  aflez  confiaerables  pour  donner 
lieu  aux  Legiflateurs  d'en  déterminer 
la  pofleflîon. 

J'avoue  cependant ,  Monfieur ,  de 
bonne-foi  ,  que  ce  ne  fût  point  ce 
môèif-là  qui  m'en  donna  la  connoif- 
fance  :  le  feul  deflfein  de  réjouir  motv 

L  4  efprit 

■ 

*  Jam  enim  inter  balnearia  &  thermas  biblio- 
checa  quoque  ,  uc  neccfcrium  domusornamcntuip, 
expolitur.  Uti. 
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cfprit  &  mon  imagination  an  retour 
d'une  maladie  ,  me  les  fit  regarder 
avec  ces  yeux  que  l'on  a  d'ordinaire 
pour  la  nouveauté.  Il  cft  vrai  qu'y 
trouvant  quelque  diofe  de  plus  à 
profiter ,  ou  ,  pour  mieux  dire  ,  le 
plaifir  que  j'y  prenois  étant  accom- 
pagné de  la  feule  utilité  dont  l'objet 
eft  noble  ,  j'y  donnai  tout  lé  tems 
qu'on  employé  aux  divertiflemensi. 
La  fcaifon  qu'elles  ont  avec  l'étude 
de  l'antiquité  ,  excite  affèz  ceux  qui 
l'aiment  à  les  confulter.  Ainfi ,  Mon- 
iteur j  vous  ne  devez  pas  douter 
qu'aimant  Jes  Livres  Ôc  ce  qui y  a  du 
rapport  ,  comme  je  fais  ,  je  n'etv 
aye  afïez  appris  pour  vous  en  flaire: 
quelque  récit ,  &  vous  montrer  at*- 
moins  un  chemin  que  tant  de  grands 
hommes  ont  fuivi  pour  rétablir  une 
infinité  de  chofes ,  que  le  tems  avok 
ou  ruinées  ,  ou  enfevelies. 

Je  vous  donnerai  dans  la  fuite  une 
defcription  de  leurs  manières  ,  avec 
une  lifte  de  celles  qui  fe  peuvent  ren- 
contrer. Sur-  tout ,  Monfieur ,  il  faut 
acquérir  autant  que  vous  pourrez 
toutes  les  Grecques ,  ou  defïîner  cel- 
les que  vous  ne  pourrez  avoir.  If 
faut  tâchet  d'en.copier  exactement  la 
légende,  quand  même  il  ne  s'y  trou- 
verait 
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vetfôit  qu'une  ou  deux  lettres  ou  du* 
commencement  ou  «  dé  la  fin ,  ou  de 
celles  qui  ne  pouvant  faire  un  fens , 
fervent  à  marquer  les  Epoques  y  c'eft-» 
à- dire  ,  les  années  ou  du  régne  du 
Prince ,  ouvde  l'origine  de  la  Ville  f 
ou  de  la  durée  des  Royaumes*  Il  ne 
faut  pa#  oublier  encore  de  les  copiée- 
dans  là  même  fituation  qu'elles  font 
dans  les  Médailles  ,  parce  qu'on  en 
devine  ainfi  beaucoup  mieux  le.  fens  , 
ôc  Ton  a  moins  îdè  peine  à  remplir  ce 
qui  peut  y  manquer. 

Je  vous  ai  dit*  Monfieur,  qu'on  delà'- 
trouvoitdes  Médailles  de  toutes  gran* 

di  •  1      a      1  /  DEUR. 

eurs ,  de  tout  poids  &  de  tous  me-  et  de 

taux;  Cependant  les  M éda  illiftes  ne  qure 
les  réduifênt  que  fous  quatre  gran*  des 
«leurs  Se  trois  métaux.  Les  plus  grate  ail* 
des  font  de  bronze  &  les  moyennes  les, 
d'or  &  d'argent*  Cen'eft  pas  qu'il  n'y 
en  eût  d'or  Se  d'argent  plus  grande» 
que  l'ordinaire ,  comme  celles  qu'ort 
trouve  de  "Philippe  v  d' Alexandre , 
de  Ly fimachus  5  d' Arfinpe ,  de  >Bere* 
mee des  Ptolomées  & ?  autres.-  Cel- 
les qu"Elagabale  fit  .  frapper  9  &  que 
fon  fucceffeur  ,  fupprima,  autant  oqu'ijh 
put  j  &  ces.  pieçes  d'or-  -  d'ui^ç  livre 
pe&nt,  que  Tibère  Coaftan tin  envoya 
âan  de  1510s  Rçi^  V  ço.mme  Paul  Dia.- 
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cre  le  décrit.  On  en  voit  aufli  de  Ro* 
naines  dans:  le  Cabinet  du  Roi ,  com- 
me le  Pofthume  du  Cabinet  de  Ver- 
neuïl  qui  pefe  bien  fix  piftoles.  Et 
dans  le  Cabinet  de  l'Empereur  un  ■ 
Gratien  de  cinquante  ducats  à  Ge- 
nève -,  chez  Monfieur  Tourtin  un  Va- 
lentinien  pefant  qnatre  Louïs.^ 

Il  y  en  a  de  même  d'or ,  d'argent 
&  de  bronze  principalement  des  Gre- 
ques ,  qui  font  fi  petites  qu'elles  ne 
paflent  pas  la  groffeur  d'une  lentille. 
C'étoit  apparemment  cette  eipecede 
Monnoye  que  la  canaille ,  &  les  pe- 
tits Mereadans  d'Athènes  ferroienr 
dan*  leur  bouche  ,  lorsqu'ils  étoicnt 
for  la  plàce  ou  dans  le  marché..  J'en 
ai  entr'autres  de  ce  genre  avec  des- 
Chouette*  ,  &  c'étoitle  Diobole  At- 
tique  ,  comme  on  le  voit  dans  Pol- 
lux.  lly  avoir  auE  des  Trio&oles  qui 
avoicnt  des  deux  cotez  la  tête  de  Ju- 
piter ,  &  le  Tetrabole  compofé  dc 
quatre  oboles  avoit,  Jupiter  d'un  cô- 
té,  &  de  l?autte  une  Chouette-  PK~ 
ne  dit  néanmoins  que  là  demie  Draç 
me  qui  étoit  le  Triobole  avoit  aufli 
'  cette  dernière  figut e  ,  comme  on  le 
peut  voir  pat  cette  Médaille  de  mon- 
Cabinet ,  [  <J*i  fe  tronve  dà«s  la  I »■ 
JUncke  jk.  4. }  J'y  en  ai  joint  nm 

autre 
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autrfrd'argent  pour  yous  faire  voir  de 
ce*  petites  Monnoycs*  Il  s'en  trouve 
néanmoins  de  très-petites  dans  tous 
les  âges  de  l'Empire ,  auffi-bien  que 
chez  les  peuples  qui  n'en  relevoienc 
point  ,  ou  qui  n'y  étoient  plus  fou- 
mis  >  comme  on  peut  s'en  fouvenir 
pour  peu  qu'on  ait  vu  des  Cabinets. 

Celles  qu'on  apelle  Contorniates 
parmi  les  Antiquaires  ,  ne  font  pas 
toujours  les  plus  grandes.  Elles  (ont 
bien  fouvent  de  mauvais  maîtres. 
Quoiqu'on    les    croye  fabriquées 
fous  Alexandre  Severe  y  il  eft  confiant 
néanmoins  qu'elles  n'ont  été  faites 
que  vers  l'Empire  de  Theodofe  Se 
de  fes  enfans.  On  les  appelle  Con- 
formâtes a  parce  qu'elles  ont  autour  ■ 
un  cercla  qui  fait  une  efpece  dequa- 
dre.  Elles  font  toutes  de  bronze. 
Monfieur  Patin  a  fait  deffiner  toutes- 
celles  qu'il  a  pw  découvrir  -,  il  les  a 
rangez  fur  le  catalogue  des  Empe- 
reurs, &  il  a  fait  plufieurs  plancher- 
de  celles  qui  n'y  ont  points  de  rela- 
tion. J'ai  vû  ces  planches  >  maîsMÎ  * 
n'y  avoit  point  encore  d'explication.  - 
Je  vous  en  montrerai  quelques-unes  * 
que  je  pourrais  bien  y  ajouter  avec 
des  remarques  ;  car  je  ne  fuis  pas  dut 
ientiment  de  celui  qui  nous  a  don- 
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né  les  Médaillons  de  Carpegna-,  que 
eette  efpece  de  Médaille  pukTe  ap* 
porter  à Thiftoire  plus  de  dommage  *** 
qtfe  de  lumières.  En  effet  ce  qui  les- 
peut  rendre  en  quelque  façon  ne- 
ceflàires  &  recommandables-,  c'eflr  j 
qu'elles  ont  été  faites  dans  le  rems-  ! 
que  la  connoiflance  de  l'hiftoire  an-  I 
cienne  &  la  plupart  des  monumens- 
de  l'antiquité  fubfiftoient  encore.  Oû 
trouve  beaucoup  de  Héros  &  de  j 
grands  Pcrfonnages  encore  de  tous- 
genre  dans  ces  monùmensv 

Les  Médaillons*  qui  font  une  es- 
pèce de  Médailles  plus grottes  &  plus  . 
\      grandes  que  celles  que  »ous  appel-  I 
Ions  de  grand  bronze  y  ont  été  frap- 
pez ou  pour  des  libéralités  faites  aa 
peuple ,  ou  pour  quelqu'autte  folenv-  * 
nite  ,  comme  ces  pièces  que  Caliguld 
jettoit  au  peuple  du  haut  de  la  Ba-  ! 
lîlique  Julia*.  Je  ne  fçai  fi*  Ton  ne  ! 
pourrait  point  changer  l'endroit  de 
*  Suétone  où  il  en-eft  parlé  *  &  lire 
Numwos  non  medtocris  formd  »  au* 
lieu  de  Nummos  non  mtdiocris  JUm- 
ma  de  nos  Imprimez;  car  la  première 
cxpreflîon  me  paroît  plus  jufté*  On 

faifoit 

*  hfymxnos  non  medioeris  fumms  è  fa/Vîgîo  Bfej 
£.liç*  Jûliz  fpurfit  in  populuin.       Cal*  r#  37, 

- 
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fâiToit  fans  doute  de  ces  pièces  plus 
ou  moins-  grottes  félon  le  caprice 
du  Prince  i  il  falloir  pourtapt  qu'dn 
en  fît  beaucoup,  &  qu'elles  fuflent 
communes ,  comme  je- le  conjeéture^ 
fut  ce  que  Capitolin  rapporte  de  Ve* 
rus .  r.  *  Ujettatt  >  dit- il,  de  tres~ 
grojfes  Monnojcs  dans  Us  Hat  elle  m 
ries  3  &  prenait  plaifir  d'en  caffer  les 
pots.  Cette  efpece  qui  eft  d'ordinaire* 
de  bronze  eft  rare  ,  cela  s'entend  des 
Romaines  ;  car  on  en  trouve  de  Greo 
ques  ,  principalement  d  Egypte  ,  qui 
font  communes  ce  que  je  vous  ex- 
pliquerai en  vous  parlant  des  Grec* 
que*  en  particulier- 
*  Ce  genre  d'antiques  eft  auffi  plus 
recherché  ,  parce  que  la-  grandeur 
du  deflein  faifant  mieux  remarquer 

ce  qu'elles  contiennent-}  l'hiftoire  & 
les  lettres  en  tirent  de  plus  grands 
fecours ,  quoiqu'en  veuille-  dire  Gio- 
fippe  Aiontercht*  Cet  Auteur  pré- 
tend qu'on  doit  plutôt  regarder  les 
Médaillons  par  leur  beauté  &  leur 
perfe&ion,  que  par  l'hiftoire ,  com* 
me  s'ils  n'y  avoient  du  rapport  que 
par  hafard  y,  on  fi  en  gênerai  ils  ne 

pouvoient 

*  Jaaebat  în  popînas  nummos  mgxiînos  ,  <^uibu$ 
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poùvoient  pas  y  apporter  un  grârtd 
éclairciflcment  :  en  quoi  il  fe  trom- 
pe fort  ,  d'autant  4>lus-  que  les  Mé- 
daillons Grecs  de  L'Empire  ne  font 
la  plupart  du  tems  connderables  que 
par  leurs  types  hiftoriques  ,  &  ne  le 
font  nullement  par  la  délicatefTe  de 
leur  defleim  Aufli  femblc-t-il  vouloir 
les  diftinguer  d'avec  les  autres  Mon- 
noyes  ,  quoiqu'il  foit  certain  que  les 
uns  &  les  autres  n'ont  qu'un  même 
principe. 

Il  fe  trouve  auflî  des  Médaillons 
en  argent  ,  mais  dans  le  haut  Emf- 
pire  >  qui  commence  depuis  Pompée 
jufqu  a  Poftume.  Ils  font  un  peu  plus 
grands  qu'une  pièce  de  quinze  fols* 
&  gros  comme  un  écu  au-pl.usi  Dans 
le  bas  Empire  ils  partent  fouvent  cet- 
te grandeur,  &  font  aufli  minces  qu'u- 
ne pièce  de  quinze  fols.  On  en  trou- 
ve auffi  d'or  de  cette  dernière  gran- 
deur qui  pefent  quatre  ou  cinq  pifto* 
les.  A  l'égard  de  la  rareté  >  cela  dé- 
pend de  l'Empereur.  Le  Pois  rap- 
porte dans  fon  livre  quelques  Mé- 
dailles d'argent  ,  comme  d'Agrippi- 
ne ,  de  Vitellius  *  de  Tite  ,  de  Do* 
jnitîen  ,  deTrajan,  de  Plotine  ,  d'Ha- 
drien j  de  Sabine ,  d'Antonin  ,  des 
deux  Fauftines  r  de  Lucius  Verus,  de 
'  Commode  > 
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Commode  ,  de  Philippe  ,  fa  fcmrat 
Se  de  fon  fil*,  dont  il  fpécifie  même  le 
poids. 

La  grandeur  qui  fuit  cft  des  Mé- 
dailles qu'on  appelle  de  grand  bron^ 
ze ,  à- peu-près  comme  une  de  nos 
pièces  de  trente  fols mais  plus  épaif- 
fes.  S'il  s'en  trouvott  d'argenr  de 
cette  grandeur  >  eties  feroient rares»* 
Dans  le  bas  Empire  qui  commence* 
après  Poftume;  ,  le  grand  bronze  efl: 
Médaillon ,  parée  que  la  manière  des> 
Monnoyes  étoit  changée. 

Le  moyen  bronze  eft  comme  une- 
pi  ece  de  quipze  fols  ou  environ ,  ôc~ 
plus  épais  très- fou  vent; 

Enfin  le  petit  bronze  eft  comme- 
une  pièce  de  cinq  fols  ou  environ» 
Cette  dernière  grandeur  eft  auffi  cet» 
fe  des  Médailles  d'argent  ,  c'eft-à- 
dire  ,  du  denier  Romain  ,  fi  ce  n'efe 
vers  le  Bas  Empire  ,  où  elles  font 
quelquefois  ou  un  peu  plus  grandes* 
eu  plus  pet ites- 

Lès  Médailles  d'or  approchent  auflv 
de  ce  dernier  modèle  ;  mais>  dans  le 
ftaut  Empire,  elles  font  épaiflès  com^ 
me  une  pièce  de  quinze  fols ,  &  dans 
fe  bas  .comme  une  de  cinq  fols  on 
environ; 

1  On  en  trouve  néanmoins*  &  d'o* 
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Se  d'argent ,  qui  ne  font  grofTes  Sâ 
grandes  que-  de  la  moitié  de  ces  pre-^ 
mieres }  on  les  appelle  des  Qgtnaim 
rcs  >  qiioiqu 'improprement ,  à  caufe 
feulement  qu'elles  font  grandes  com- 
me des  Quinaires'd 'argent*  Ges  der- 
niers ne  font  pas  £  rares  que;  ceur 
d'or  :  &  je  crois  que  Domitien  fût 
le  premier  qui  fît /battre  des  Qninai- 
tes  d'or  que  Martial  a  peut--  être: 
dcfîgnez  par  ces  vers:- 

<■ 

ît'f*.      Auttibramfetitillà  Côfinïanï 
At  btnos  qitater  a,  nova  tnoneta.- 

G'étoit  peut  -  être  ce  qu'off  donnoit r 
aux  femmes  publiques^  e  :  foh  tems , , 
ce  que  Monfieur  de  Beuvcrland  n'ou- 
bliera pas  fans  doute  d'expliquer  dan^> 
fcfon  Traité. 
des     Après  avoir  décrit  les* métaux  Se 
I»r  grandeurs*  dey  Médailles  ^  Tordre 
i>e  me-  &  l^ufage  veulent  qu'on  les-»  divife 
par  le  nom  des  principaux' peuples 
qui  lés  ont  fabriquées  Je  les  diftîn- 
gue  donc  etr  Hébraïques  >«  eh  Punt-> 
qaes^  en  Grecques     en  Romaines  ^ 
fous  lefquelles  on  peut  comprendre 
toutes  celles  que  les  autres  ^nations 
du  monde  ont  eues  en  ufage  cirez 
elles  ,  fi  ce  n  eft  quon  en  veuille 

faire 
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faire  un  cinquième  genre  de  Bar- 
bares. 

Les  Hébraïques  ouMoimoyes  desLESHB, 
Juifs  s'appellent  ou  ficles-  ,  ou  drag-BRAi- 
xnes  ou  oboles  ;  ce  que  ces  peuples  QJJESf 
doubloient  ou  diminuoient  ,  félon 
l'ufage  des  nations  voifines  avec  les- 
quelles Je  nom  de  leurs  Monnoycs 
ctoit  commun.  G'eft  pourquoi  il  y  a 
des  ficles  d'argent  &  de  bronze  dfc 
foutes  grandeurs  \  ce  qu  on  appelle 
demi  -  ucle ,  quart,  de  ficle    &  ainfi 
des  autres  ,  comme  il  eft  marqué  fur 
•    la  Médaille.  A  l'égard  de  l'or  je  n'ai 
jamais  lu  nulle  part  que  les  Juifs  en 
ayent  fait  frapper  de  lu  Monnoye^ 

La  légende  ou  les  lettres  qui  font 
autour  de  la  Médaille  font  Samari- 
taines.  Le  Pere  Kirker  en  rapporte 
quelques  - unes  dans  Oedipe  Égyp- 
tien quïldit  être  en  caraÛer es  Aé- 
riens, i  &  il  faut  remarquer  que  tôt*-  y 
tes  celles  qui  font  en  lettres  Hébraï- 
ques ,  font  toutes  de  coin  moder- 
ne ou  moulées,  Il  y  a  quelquefois 
d'un  coté  un  Palmier  qui  eft  le  fyni- 
feole  de  la  Paleftinc  ,  comme  on  le 
voit  dans  celle  de  Vefpafien  &  de 
Tire  ou  il  y  a  JUDE  A  CAP T A ,  . 
&  de  l'autre  côté  des  gerbes  ;  d'ai>- 
ttes  ont  une  feiiilk  de.  vigne  &  un>  , 

vaffc 
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vafe  au  revers  femblable  à  une  Ur- 
ne  }  d'autres  une  gerbe  &  une  cou- 
pe.  Quelques-unes  ont  une  fleur 
comme  le  Lothos  d'Egypte  &  un 
portique  de  Temple  ou  de  Sepul- 
chre  ;  d'autres  une  grappe  de  raifïn 
&  une  lyre  au  revers ,  ou  une  feuil- 
le de  vigne  ou  un  palmier  :  les  plu* 
anciennes  un  vafe  &  la  martne  def* 
fus  ,  comme  quelques-uns  Font  dit v 
mais  c'eft  plutôt  une  eallblette  fu- 
mante ,  &  au  revers  un  rameau  \ 
une  autre  a  la  racine-  de  beaume  , 
ou  la  verge  d'Aaron  félon  d'autres.  >* 
Vaferus  en  a  écrit  avec  aflez  de  fuc- 
cès. 

Hottinger  .  &  Corrîngius  ont^u(ÏI 
traité  desMonnoyes  Hébraïques.  Uii 
certain  Beyer  de  Jribourg  en  Mifnie 
a  encore  écrit  dn  ficle  facré  &  royal  y 
mais  outre  que  fon  ftile  eft  mifera- 
ble  ,  on  ne  fçait  fouvent  ce  qu'il 
veut  dire  ,  ni  quelles  confequences 
il  veut  tirer  des  citations  qu'il  fait 
de  paflàges  entrecoupez  de  mots  Hé- 
breux y  Caldéens ,  Syriaques  &  au- 
tres.  Ainfî  quoique  M'ouvrage  foit 
petit  ,  on  doit  être  fur  de  n'y  rieh 
apprendre  &  de  fe  fatiguer  beau- 
coup.  Depuis  quelques  années  un 
Allemand  fan*  doute  a  fait  un  petit 

Ouvrage 


DES  VoYÀÔBS.  Z47 
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talent is  riebrdoriHn  >   qu  un  nom-  ^  He- 
mc  Henry  -  Gontier  Thulem  a  £àitb™f& 
imprimer  à  Erford.  C'eft  un  excel- r*mr. 
lent  abrégé  de  ce  qu'on  peut  dire 
fur  cette  matière  ;  il  y  eft  traité  me- 
rne  des  poids  &  des  mefures. 

Les  Grecques  fout  ou  frappées  par  les 
Les  Républiques  en  gênerai  ,  &  les^^" 
Villes  en  particulier  avec  leurs  noms 
&  leurs  fymboles  ordinaires ,  ou  par 
les  Roys  &vec  leurs  têtes  à  l'ordinai- 
re, ou  déguifez  en  Divinités. 
.  Elles  font  de  tou?  métaux  >  dont 
le  Stater  &  la  Dragme  étoient  les 
noms  génériques.    Car  je  trouve 
qu'Apollonius  dans  Philoftrate  parle 
de  Dragmes  d'or  &  d'argent  -,  &  le 
Stater  de,l'vift  &  l'autre  métal  eff 
commun  dans  les  Auteurs.  Elles  font 
prefque  aufli  de  toutes  grandeurs* 
Les  plus  grandes  néanmoins  ne  paf- 
fent  gueres  la  figure  d'un  écu ,  mais 
plus  épaiffes  ,  &  ce  n'eft  qu'en  bron- 
ze. Quelques-uns  même  croyent  que 
celles-là  ne  font  que  des  poids  ,  ou 
ce  que  nous  appelions  des  pieds  forts. 
Pollux  cependant  parle  de  certaine* 
Monnoyes  de  Cyrene  qui  pefoient 
ou  qui  yaloient  cfnquante  Dragmes, 
cinq  Dragmes  ,  quatre  Staters  ,  ce 

qui 
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qui  eft  difficile  à  entendre  ÔC  a  en: 
expliquer  la  grandeur  ou  la  groffeur.  * 
Les  autres  font  comme  une  pièce* 
de  quinze  fols  à  -  peu  -  près ,  plus  ou 
moins: ,  mais  plus  épaifles-  en  bronze 
&  en  argent  ,  &  c'eft  là  grandeur 
la  plus -commune.  On  en  trouveau/fr 
d'or  une  fois  enepre  plu»  épaifles  y 
comme  ,  je  l'ai"*  dit;  On  en  voit  en- 
core des  trois  métaux  ,  de  la  gran- 
deur qui  eft  au-deffous,  jufqu'à  celle 
d'une  lentille  plus  ou  moins  épaifles 
indéterminémenr. 

Les  Grecs  ayant  fait  des  Conquê- 
tes ou  établi  des  CoJomes  preftjue 
par  toute  W Europe  &  dans  une  grande 
partie  de  £  A  fie  &  de  l'Afrique  3  c'eft 
pour  cela  qu'on  en  trouve  de  tous* 
ces  lieux.  De  Marfeille  &  de*  en- 
virons  qui  font  communes  ;  d'Italie 
qu'on  appel  toit  là  grande  Grèce  >  de 
Sicile;  de  la  Grèce  d'Europe  ,  &  de 
PAfiacique  ,  qui  étoient  les  Provin- 
ces qui  font  far  les  bords  du  Pont 
Eux  in  ;  de  k  Mer  Egée  &e  de  lia  M  e-^ 
diterrartée  ;  des  Ifles  edmme  Chy- 
pre^ Grete,  Rhodes  ,  Mahhe  & 
autres.  Et*  aprèk-les  Conquêres  d'A^ 
texandre  le'  langage  ayant  été  le  mê- 
me dans  PEgyptç  ,  dans  utfe  bonne 
partie  de  l'Afrique  &  jufqu'aux  In- 
des* 
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des  même  ,  on  trouve  auflî  de  ces 
Mormones  de  toutes  les  Villes  en 
particulier <3e  ces  Provinces,  &  (bu- 
vent  des  Princes  qui  ies  Ont  gou- 
vernées i  comme  celles  dont  parle 
Arrien  dans  fa  Description  de  la  Mer 
jRouge  ,  qui  marquoient  çpî/ipollo- 
dates  Se  M enafidre avqient  régné 
vers  les  Indes  après- la  mort  d'A- 
lexandre. 

Où  vous  trouverez  le  mor  BASI-  des 
A  BAC  vous  connoîtrez  aifément  que££*£ 
cette  Médaille  eft  de  quelque  Roi.  nés ~ 
La  tête  eft  toujours  accompagnée**^ 
d'un  Diadème 4ont  les  cordons  pen-  les/ 
dent  fouvent  par  derrière  >  Se  quel- 
quefois ils  bc  paroiflent  point.  Le 
Diadème  étoit  un  tiflu  large  à-peu- 
près  de  deux  pu  trois  doigts  ,  dont 
Jes  Roys     ceignoient  la  tête.  Il  fe 
peut  faire  quelquefois  qu'il  n'y  ait 
point  de  tête  naturelle  }  ce  qu'on 
xlifcerpe  aflez  à  Pair ,  pour  peu  qu'on 
jen  ait  vu  *  mais  Amplement  celle  de 
quelqu'autre  fymbolç  :  ce  qui  eft  ai- 
fé  à  reconnoître  ;  parce  qu'il  n'y  a 
point  de  Diadème.  Àu-refte  on  ne 
s'y  fçauroir  tromper  >  car  il  eft  tou- 
jours bien  cara&erifé  dans  les  Mé- 
dailles. 

On   en  trouve  encore  de  Rois 

• ...  - 

avec 
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avec  une  Couronne  Radiale  ,  fur- 
quoi  perfonne  n'a  encore  remarqué , 
que  cette  Couronne  né  fë  voit  fur 
la  tête  des  Princes  y  qu'après  que  la 
bafleftè  intereflëe  des  peuples  leur 
avoit  attribué  les  honneurs  divins  9 
ou  pour  en  mériter  des  grâces  ;  ou 
pour  les  remercier  des  bienfaits  qu'ils 
en  avoient  reçus  ;  ou  enfin  pour  dé- 
tourner en  flâtant  leur  ambition ,  les 
effets  de  leur  colère  &  de  leur  cruau- 
té :  en  quoi  Charles  Pafchal  s'eft  fort 
trompé  lorfqu'il  a  prétendu  indéfini- 
ment ,  que  la  Couronne  Radiale  étoît 
celle  tous  les  anciens  Rois.  Les 
rayons  en  effet  font  les  marques  de 
la  Divinité  \  ce  qui  eft  même  trivial 
chez  nous  &  qui  a  été  pris  des  payens. 
Trebellius  Pollio  décrivant  les  dére- 
glemens  de Gallien,  rapporte  que  ce 
Prince  ne  paroifîbit  fouvent  en  pu- 
blic que  la  tête  environnée  de  rayons 
radia  tus  ftp*  procejjit  ;  avec  une 
Couronne  Radiale ,  dit  Monfïeur  Ca- 
faubon  fur  cet  endroit ,  qui  eft  par- 
ticulière aux  Dieux  >  cam  conona  ra- 
dtuta  c/hà  N ami ntttn  pro pria  »  parce 
que  fans  doute  iî  fe  faifoit  rendre 
en  cet  état  les  honneurs  divins.  Rho- 
des reprefentoit  ainfi  fon  Apollon, 
Trebizonde  &■  Tenedos  &  plulïeurs 
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aiftrcs  Villes  les  Pieux  qu'elles  ado* 
roient ,  comme  on  peut  le  juftitïer  par 
leurs  Monnoy.cs.  Auffi  voit* on  dans 
beaucoup  de  Médailles  de  Syrie  & 
d'Egypte  ,  que  les  rayons  qui  foD- 
ipent  une  elpece  de  Couronne  font 
conune  naiflans  de  la  tête  des  Prin*» 
ces ,  &  que  dans  les  Syriennes  prin- 
cipalement y  ce  n'eft  que  depuis  An- 
tiochus  furnommé  Dieu  ,  &  à  qui 
par  confequent  on  avoir  bâti  des  Tem- 
ples &  drefle  des  Autels,  que  quel- 
ques Rois  ont  porté  cette  marque 
<T honneur  qu'ils  joignoient  avec  le 
Diadème   L'exemple  de  ce  Prince 
fervit.de  prétexte  à  quelques-uns  de. 
fes  fucceffeurs  pour  s'attribuer  les 
mêmes  titres  &  recevoir  les  mêmes 
honneurs  de  leurs  fujets.  Et  de  ce* 
rayons  on  en  a  fait  dans  la  .fuite  une 
Couronne  que  les  Princes  ont  por- 
tée au-lieu  de  Diadème  3  &  qui  n'a 


l'intérêt  des  peuples  timides  &  flâ- 
teurs  ,  &  entr 'autres ,  comme  le  dit 
Polybe  des  Grecs  ,  des  Syriens  &LÎV'5# 
des  autres  Afiatiques  qui  élevoient 
des  Statues ,  des  Autels  &  faifoient 
des  facrifices  en  l'honneur  de  ceux 
rie  qui  ils  avoient  reçu  des  grâces. 
Et  en  effet  Demeas  dans  Lucien  vou- 
lant 
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lant  faire  croire  à  Timon  que  le 
Peuple  d'Athènes  vouloit  lui  ren- 
dre les  honneurs  fuprêmes  à  caufe 
des  bienfaits  qu'il  fuppofoit  en  avoir 
reçus  ,  ce  flâteur  dit  *  -qu'on  avoir 
ordonné  de  -confacrer  fa  ftatuc  avec 
«m  foudre  dans  la  main  droite  ,  Se 
des  rayons  fur  la  «etc.  j~ 
Je  prétens  encore  »  Monfieur ,  pouf» 
ne  ricnlaiflèr  échaper  à  ma  reflexion, 
qu'il  en  a  été  de  même  des  Empereurs 
Romains.  On  ne  les  a  reprefentez  la 
plupart  du  téms  dans  les  Monnoye*--- 
couronnées  de  rayons  qu'en  leur  don- 
nant le  tittj&fc  Dieu  ï  dans  le  com- 
jnencemenrapTès  leur  mort  Se  leur 
Apotheofe  ,  &  depuis  de  leur  vivant 
même,  après  qu'on  leur  avoit dédie 
des  Temples  Se  érigé  des  Autels ,  éta- 
bli un  culte  parr  iculier  &  ordonné  des 
Sacrificateurs.  Celas'entend  dans  Ro- 
me i  car  dans  les  Provinces ,  il eft  cer- 
tain qu'on  a  bâti  des  Temples  à  Ju- 
les-Cefar  :  d*où  vient  conftamroent 
que  parmi  les  honneurs  extraordinai- 
res qu'on  lui  rendit  à  Rome ,  on  plaça 
fes  ftatucs  dans  les  Temples  &  dans 
les  Théâtres  avec  des  couronnes  de 

■     i  rayons, 
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rayons  >  comme  on  le  voit  dans  Flo- 
rus  *.  On  en  fit  autant  à  Antoine ,  & 
aux  autres  avant  leur  mort ,  &  même  à 
des  Proconfuls ,  ce  qu  on  remarque 
dans  Suétone  \  aufli  voit-on  Antoine 
couronné  de  rayons  dans  beaucoup  de 
fes  Médailles.  Celles  de  Tibère  au 
commencement  de  fon  Empire ,  le  re- 
présentent fans  couronne  &  Auguftc 
au  revers  rayonné  :  celles  même  de 
Caligule  le  reprefentent  auflî  fans  cou- 
ronne y  &  Augufte  au  rever*àvec  des 
étoiles  &  des  rayons.  Mais  Iorfque 
dans  la  fuite  ils  fe  font  attribuez  les 
honneurs  divins,  ou  qu'on  les  leur  à 
rendus,  il  eft  certain  qu'on  leur  a  frap- 
pé des  Monnoyes  avec  cette  marque 
de  diftindion  pour  la  dédicace  des 
ftatuës  ou  des  Temples  qu'on  leur 
érigeoit  y  en  forte  que  dans  les  corn- 
mencemens  de  l'Empire  toutes  ces 
Médailles  de.  Duchoul  de  Golztius 
&  de  Patin  deo  augusto  ,  0EO2 
KAISAP  NEP^N  0EO2  &  les  autres 
qui  attribuent  la  divinité  aux  Empe- 
•    reurs  ,  ou  n'ont  été  frappées  qu'après 
leur  mort ,  ou  n!ont  été  battues  que 
dans  les  Provinces,  après  qu'on  leur 
Tom*JI.  M  avoic 

*  Circa  Teropla  imagines  >  ioThcatra  diftin^ 
jtadus  coron*  L.4.  _ 
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,avoit  érigé  quelque  Temple.  Gela 
<ctoit  fi  ordinaire  ,  qu'à  Augufte  même 
,qui  étoit  fi  modefte  ,  comme  on  le 
^voit  par  Suétone  ,  s'il  eft  vrai  qu'il 
*'y  ait  point  de  faute  en  cet  endroit  * 
*on  facrifioit  publiquement ,  vténoin 
-ces  vers  .de  Virgile 

»  Quot  anniP 
SiCenos  fiuidaaftra  dies  tfl'tar  iaf umanr  : 

m      ■  Etfo&rgtti  tout  le  s  ans 
Chaque moij  nos  Amels  fHtncntdt  no* 
itre  encens. 

Oeft  ainfi  qu'on  adoroit  la  gran* 
<<leur  de  <ces  Princes  ,  qu'on  redoutoit 
leur  pouvoir ,  &  que  l'étendue  de  leuf 
^domination  les  metcoit»en  état  défai- 
re beaucoup  de  grâces.  Lés  peuples 
^Tailleurs  «e  fe  pouvant  plus  confer- 
#er  par  leur  courage  ,  ils  ont  fuivi 
|)our  fe  maintenir  le  parti  de  la  timi- 
dité ,  ,c'eft-à^ dire  ,  la  flatterie  &  la 
ibumiffion  -,  &  cette  baffiefle  leur  a 
fuggeré  de  rendre  aux  Souverains 
fous  ces  honneurs  *  -extraordinaires» 
Quand  ils  en  avoient  reçus  des  bien* 
faits  ,  ils  le  faifoient  encore  plutôt  ou 
pour  fe  Jessonferver  ,  ou  pour  s'en 
procurer  xle  nouveaux*  C'étoit  fou- 
irent 
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vent  la  frenefie  des  Empereurs  qui 
les  portoic  à  cela  3  &  qui  exigcoit 
d'eux  ce  culte  facré  &  cette  marque 
d'adoration.  On  voit  par  confequent 
que  ce  n'étoit  point  parce  que  laMa- 
jefté  de  l'Empire  étoit  au-defTusr  de 
tous  les  Royaumes  ,  comme  le  veut 
Pafcal,  que  les  Princes  Romains  ont 
été  représentez  avec  des  rayons  furp**o*4 
leurs  têtes  -,  mais  parce  que  l'intérêt 
aveugle  des  peuples  les  faifoit  des- 
cendre à  leur  égard  dans  une  flaterie 
Û  outrée  ,  ou  que  leur  orgueil  fi  dé- 
anéfuré  leur  faifoit  prendre  ces  mar- 
ques d'élévation  ,  ou  pour  s'affranchir 
de  toutes  les  Loix,  oupourabuferde 
leur  pouvoir  avec  plus  d'impunité  y 
les  exemples  e&  font  communs. 

Ainfi>  Monfieur  *  après  l'éredtion 
des  temples  ,  on  leur  frappoit  des 
Monnoyes  ,  qui  marquoient  ce  de- 
gré d'honneur  qu'on  leur  avoir  ren« 
da ,  foit  qu'ils  TeufTent  acquis  par  les 
avantages  que  les  peuples  retiroienc 
de  leur  élévation  à  l'Empire ,  ouqu'on 
voulût  les  exciter  par-là  à  les  méri- 
ter par  la  f^efle  &  la  prudence  de 
leur  gouvernement. 

Pline  le  jeune  confirme  mervêik 
leufement  la  remarque  que  je  fais  fus 
les  Courbnnes  Radiales.  X^teft  dana 

Mi    :  le 
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le  Panégyrique  de  Trajan,  où  après 
avoir  décrit  la  plupart  des  belles  ac- 
tions de. ce  Prince,  il  admire- en-ge? 
fierai  fa  bonté ,  fa  douceur ,  fa  libéra- 
lité ,  fa  facilité  à  fe  communiquer  $ 
^&  pour  comble  de  vertu ,  il  donne 
«  témoignage  de  fa  modeftie^;  y*  Si 
un  autte ,  dit-il,  avoitfait  la  moin- 
+3  dre  des  chofes.qqe  je  viens  de  rapf> 
#,porter,ily  aurojt  long-tems  que 
,,ia  tête  feroit  par- tout  environnée 
♦  >  délayons  >  3c  fesftatuës  dor  & 
n  d  y  voire  placées  au  rang  des  Dieux} 
/       oj)  n'auroit  pas  manqué  de  lui  éri-  , 

ger  des  Autels  ayep  plus  de  magni- 
»*  ficénce ,  &  de  l'invoquer  par  des 
ji,  facrifices  en  lui  immolant  les  plu? 
#,  confiderables  de  tourelles  victimes  • 
r,  avec  les  cerçmoniçs  les  plusaugu- 
i>fte$,  Hernm  Mntitn  ji  pr^ftutjfet 
alias  „  Uli  jamdttdum  radiât  »m  ça- 
fut  &  mtdia  intcr  âtos  fidej  attro  fta- 
rçt  &  ebore  ,  jppftiiriéHfi**  Ari$  < 
&  grandioribut  vitlifnifi  invocaretur. 
»»  Mais  pour  yous  >  ajoute t-il,  vous 

n'entrez  dans  les  lieux  çpnfaçrez 
u.qug  ppujr  jr  aidojer  :  vous  mettez 

vôtre  gloire  à  yetUer  ala  çonferva- 
W«on  4es  Tempes,  en  ne  permet- 

taat  pa*  cm'on,  place  aiUçurs  vyps 
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t*  core  n'en  voyons-nous  qu'une  bi* 
»  deux  fous  le  porche  du  Temple 
>vdei  Jupiter  *  qui  ne  font  même  que 

d'airain.  ,  Sur  quoi  Oatanaeus  qui  ai 
commenté  ce  Panégyrique  s'eft  fore 
trompé  en  fousentendant  Augufte  fou$ 
le  mot  d'alttié ,  comme  s'il  y  avoit  de 
Pobfcurité  dans  le  texte  de  l'Auteur  * 
ôc  fi  le  pafTage  fans  cette  interpréta- 
tion né  prefëntoit  pas  un  fens-  natu* 
rel  à  Pcfpr it. 

Ce  pacage  au-refïe  tel  qu'il  eft  * 
fait  alfêz  voir  quel  étoit  Image  des 
Anciens  dans  lia  confecration  de  leurs 
Princes ,&  de  leurs  ftatuës ,  &  ne  don- 
ne pas  peu  de  poids  à  ma  conjecture. 
Je  crois  que  ce  que  dit  Mamertia 
4ans  fou  Panégyrique  à  Maximien, 
peut  auflî  beaucoup  l'appuyer.  „  Cet 
*  éclat i  dit-il  .?  à.  ce  Prince ,  &  cette 

lumière  dont  Je  cercle  envîronne 
^  yottevtètse  divine  ,  eft  l'ornement 

&  la  récompenfe  de  votre  mérite  * 
.  FnlgHr  jfr  ïda  jux  dtvinnm  verpicem 
claro  orbe  compleEtens,>  veftrorumfHnt 
e?n*frm*  mfrnorum  :  comme  s'il 
vouloit  aire ,  que  les  Temples ,  les 
Autel$:]Sc  les  Statues  tayonnées.  qu'oà 
lui  avoit  dédiées  ,  étoient  la  preuve 
des  gracçs  quç  les  Peuples  avoient 
reçues  de  lui. 

?  N  M  3  Voici 
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Voici  néanmoins  encore  une  preu- 
ve qui  doit  l'emporter,  ce  mefemble* 
&  lever  tout  le  cloute  qu'on  pouroic 
former  contre  mon  fentiment»  Je  la 
tire  de  trois  vers  admirables  &  précis 
du  feptiéme  livre  de  Lucain. 

BeHa  pares  fuperis  facient  civilia  Di- 
vos  , 

Fulminibus  Mânes,  radiifque  ornabit 

&Aftris, 
Inque  Deum  Templis  jurabit  Roma 

per  umbras. 

Monfieur  de  Brebeuf  les  a  paraphra- 
fez  par  ces  fix,  aufquels  j'en  ai  joint 
un  ôc  demi ,  pour  exprimer  ce  qu'il* 
a  négligé  de  mettre  ,  &  ce  qui  eft 
dans  l'original  qui  fait  à  mon  lu  jet  : 

• 

Mais  la  Terre  à  la  fin  fe  venger* 
des  deux. 

JLe$  civils  attentats  Unr  vont  donner 
des  Dieux. 

On  verra  les  Romains  &  lâches  & 
frofhanes  > 

ji  dorer  leur  sTjr ans  &  jurer  far  leurs 
Mânes  ;  N 

La  licence  &  l'orgueil  faire  des  Im- 
mortels* 

Et  les  crimes  heureux  mériter  des 
Autels. 

Le 
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Ile  Peuple  de  ces  Dieux  ornera  lc& 
Images 

De  foudres ,  de  rayons  &  d'aftres.- 

■ 

Par  où.  l'on  peut  remarquer  que  le* 
Poëte  dit,  qu'une  guetrecivile  fera 
des  Princes  qu'on  adorera  ,  &  que 
Ton  ornera  de  rayons  comme  les  au- 
tres Dieux.  De-là  vient  que  les  Em- 
pereurs étant  devenus  Chrétiens  ,  on- 
n'a  ofé  leur  rendre  de  femblable$j 
Honneurs  :  ce  qui  fait  que  leurs  Mon* 
noyés  n'en  portent  point  les  càra&è- 
.  i?es  >  c'eft-à-dire ,  dés  Couronnes  Ra- 
diales, fi  ce  n'eft  Conftantin  &qùet* 
que?- uns  de  fes  fils  avant  leur  con* 
verfion*  Ces  Médailles  - 11 ,  s*il  s'en 
trouve  ,  doivent  être  très-rares  ;  Se 
fâns  doute  elles  ont  été  frappées  dans 
des  lieux  où  le  Paganifme  n  etoit  pas 
encore  aboli  ,  &  avant  la  Conftitu- 
lion  qu'il  fit  de  ne  point  donner  à 
fes  ftatuës  les  ornemens  des  Dieux 
4e  la  fable  ,  ni  de  les  placer  dans  ies 
Temples* 
*  Quoique  la  Chronique  Alexan* 

M  4  drinc 

•  « 

*  $  vTtpccVo*  t5  «vt5  k/ovoS  t?»rfv  *«ut* 
664. 
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drine  rapporte  que  ce  Prince  après 
fa  coiiverlïon  plaça,  dans  Conftanti- 
nople  fa  Statue  couronnée  de  rayons 
fur  cette  célèbre  colonne  de  Por- 
phyre qu'il  y  avoit  fait  venir  de  Ro- 
me ,  je  ne  changerai  point  pour  cela 
de  fentiment.  Il  eft  aifé  de  faire  voir 
au-contraire ,  que  l'Auteur  de  cette 
Chronologie,  n'a  copié  qu'imparfai- 
tement l'endroit  de  l'hiftoire  >  d'où 
il  a  tiré  cette  circonftance.  Et  en  effet 
la  Conftitution  que  fit  Conftantin  , 
&  qu'Eufebe  qui  vivoit  de  fon  tems 
rapporte ,  eft  un  grand  préjugé  pour 
moi.  Il  eft  confiant  outre  cela  que 
cette  Statue  n'avoit  point  été  faite 
pour  ce  Prince  ;  puisqu'elle  patfbic 
pour  être  un  ouvrage  de  Phidias  > 
comme  le  dit  Pancirole  dans  fa  Des- 
cription de  Conftantinople.  On  voit 
enfin  dans  Zonare  que  c'étoit  une 
admirable  Statue  ancienne  d'ApoU 
Ion  ,  à  qui  l'Empereur  donna  fon 
nom  3  après  y  avoir  mis  quelques- 
uns  de  ces  clous  qui  attachèrent 
Nôtre -Seigneur  à  la  Croix,  Ce  der- 
nier Auteur  n'en  parle  pas  en  Pair, 
&  fur  le  rapport  d'autrui  *  comme  a 
fait  fans  doute  l'Auteur  de  la  Chro- 
nique j  car  il  dit  qu'elle  fubfiftoit  en* 
cote  de  fon  temsaoute  entière^ 

Avant 
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:  Avant  que  de  finir  ce  que  je  fou* 
tiens  des  Couronnés  Radiales  ,  je 
ne  fçaurois  m'empêcher  de  donner 
une  Médaille  que  je  viens  de  trou- 
ver parmi  celles  de  Monfieur  Dron. 
Elle  eft  d'Athènes  ,  &  je  la  crois 
une  des  plus  fingulieres  que  jaye 
vue  dans  ce  genrg.  Elle  vient  auflî 
merveilleiifement  pour   illuftrer  le 
paflage  que  j'ai  raporté  du  Timon  de 
Lucien,  [  Voyez*  U  1 1 1.  Planche  % 
Figure     ]  La  figure  du  revers  qui 
çft  âffife,  eft  Thefée  fans  doute  ;  il  eft 
couronné  de  rayons ,  parce  qu'il  avoir 
été  déifié  par  les  Athéniens  qui  lui 
avoient  bâti  un  Temple  dans  leur 
ville-,  &  qui  lui  faifoient  des  facri- 
ficèstous  les  huitièmes  de  chaque 
moisi  On  peut  voir  encore  dans  la 
Planche  de  Médailles  que  jedonne- 
rai  enfuite  dans  la  I  V.  Planche, 
que  la  fixiéme  reprefente  Antiochus, . 
furnommé  Die^s  &«  qui  eft  le  pre-; 
«lier  des  Rois  de  Syrie  que  j&  trou- 
ve couronné  de  rayons. 
,  Les  Rois  d'Arménie  avpie»t  une- 
ttne  cbcfFure  comme  celle-  de-  nos- 
Bvêques      avec  cette  différence  ,, 
qu'elle  étoit  quelquefois  quarrée  oti  > 
crénelée  par  le  haut .  C eux  des  Par*- 
fhes  >  des  Perfes  Se  des .  Ofrocniens* 

>  - 
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ont' une  Thiare  ,  à-peu-prè*  comme 
nos  Papes  -,  quelques  -  uns  ,  comme 
Midas  ,  ont  un  bonnet  Phrygien , 
femblable  à  ceux  des  Polonois.  On 
trouve  encore  d'autres  Rois  &  d'au- 
tres Reines  qui  ont  une  dépouille  de 
Lion  comme  Hercule,  ou  d'Eléphant 
avec  Tes  dents  &  fa  probofcide.  Il  y 
en  a  aufli  qui  ont  des  cafques  ,  des 
cornes  de  Bélier,  de  Chèvre  ou  de  • 
Taureau. 

Nous  avons  aujourd'hui  dans  nosr 
Cabinets  des  Médailles  des  Rois  "de 
tout  païs  &  de  beaucoup  de  grands 
hommes.  En  voici  la  lifte  ,  tant  de 
celles  ,  ou  que  je  poffede  ,  ou  que 
j'ai  vues  dans  les  Cabinets  des  cu- 
rieux, ou  qui  font  connues  dans  les 
livres  :  afin  que  lorfque  vous  paie- 
rez dans  les  lieux  où  ils  ont  régné, 
vous  vous  en  fouveniez  ,  &  que 
vous  ne  perdiez  point  l'occafion  de 
les  recouvrer.  Les  Païfans  les  trou- 
vent Cn  labourant  la  terre  ,  ils  né- 
gligent celles  de  cuivre  i  mais  celles 
d'or  Se  d'argent  ils  les  portent  aux 
Orfèvres  ou  pareils  Ouvriers  des 
Villes  prochaines.  Je  joindrai  à  ces 
Rois  les  noms  des  VilJes  qui  les  ont 
reprefentez  ,  ceux  de  leurs  Fonda- 
teurs ,  des  Héros  ,  ou  des  grands 

hommes. 


Digitized  by  Googl 


D  E  S  To  YÀ  GE«. 

hommes.  Il  faut  remarquer  fur-tout 
que  les  noms  propres  dans  les  Mé- 
dailles Grecques  font  la  plûpart  du 
tems  au  génitif  ,  parce  qu'on  y 
fous-cntendoit  tçûjours  celui  d*/- 


commc»  BA2IAE&2  AAESANAFOT, 

veut  dire  *  c'eft  Y  Image ,  le  Portrait 
ou  la  Monnoje  du  Roy  Alexandre* 


mettrai  les  noms  des  Grecs  de  cet-* 
te  manière",  pour  vous  donner  plus 
dç  facilité  dans  les  cbmmencemens ,  , 
parce  que  vous  n'y  êtes  pas  encore  : 
accoutumé. 

ANT1GO  NUS  & 

BA2IAE&S   A flTlrONOÏ*'  - 

DlMETRlUS    PolîOrceteS  >  Trtnmrfc 

BA2IAEÛS  aHmhtPIOÏ*  m'< 

fe  mettent  four  des  Rois  d'  A  s  i  e. 
A  M  A  STRIE)  Fille.  ■ 

■ 

Homère  ,  Poète. 
OMHP02. 

D'  *A  R  A  B  1  Et  - 

■  m  » 

Mannus. 

BAS  I A  ET  C  MANNOS. 

M  6  *  ArS<* 


mage  y  de  Portrait  ou  de  Monnoje  % 
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A  R  ï  I  A  5, 

A  P  ET  AS   BAGIAEÏC.  . 

s.   '  •       -        •  '  ■ 

T>y*A  R  M  E  N  I  £- 
Tygranes. 

B.*  Tir  PA  N  O  Y» 

e^"  Y#  E  NE  S  >  Vilh. 
Cynbgiruî. 

K  T  n  e  r  El  P  OS  A  A  KI  MOS- 

se   T  1THTNJ E. 
P  r  u  si  a  s  ï  il  y  en  a  pfofitftn  de  et 

b.  npoTSior- 

NlCOME  DE  S>     ■     ■      *  ' 

■ 

1      *      *  »  •  *•  » 

mit  'BOSPHORE* 

A  S  S  A» D  E  K.  J 
PHARNACi  S*  ^ 

B-  ^APNAKOÏ. 

■ 

*  C#  B  ,  veut  dire  BASIAEûS  ,  jw''»- 
*«  rejeter*  £fu  tcuionri ,  £*w  que  uUf***. 

S- 
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bes  Voyages* 

S  A  ù  r  o  m  a  t  e  s  j  il  en  a  f>lttfîc#rs 
de  ce  nom. 

B.  2ATÇ  OM  ATOÏ, 

B  Y  S  AJXCE,  Ville, 

■ 

by*>as  ,  Héro*  &  Roy^ 
B  Y  z  A  2* 


de  C  A  P  PAT)  OC  E. 


A  R  I  A  R  A  T  H  E  S  ,  EuSBBESi 

il  y  en  a  plfijieurs      ce  nom  ,  att 
nombre  de  trois  on  quatre. 
B.  A.PLA  PA  ©OT  ETSEBOYS. 

Ariobarzanes*  Philorom^us- 
B  APIOBAPzANOY.  siaop&maiot- 
-Arche  laus. 

B-  APXEA AOL.     .  . 


de  CARIEE 

t 

Mina  n  d  b  * 

B    M  E  N  A  N  A  P  O  Xi- 

P^rxo  D  A  R  usv     .  ' 

6  I S  O  A  A  POT. 
W  AU  S  A  U  t  L  ITS„- 
MATS  S  iiA  AOXt 

R  r  E  u  y. 
I  APIE&2. 
I  Kl  N-THIME  V  1TSV 
B*  iNlNaiMHïor, 
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de  CAR  TH  AGE,  Fille» 
A  mil  car.  Fvl.Vrf. 

H  A  N  N  I  B  A  L.  Jd. 

i 

C  ATA  1$  EA  ,  Fille. 
Carondas. 

de  CHYPRE. 

* 

Evagoras. 

EïATOPAS. 

COL  0  PHONE  ,  FilliL 
P  v  t  . h  je  v  s  y  Patte* 

de  CO  M M  AGENE. 

Antiochus. 

B-  ANTlOXOÏ» 

I  o  T  A  P  E  y  Reine. 
BA2IAI22A  IOTAI1H  *IAAAEÀ*OÏ. 

C  O  S  ,  Ville. 

II  j  en  a  qui  comme  Canini  mettent  0 
Roy  de  ïljle  de  Cos  nommé 

EURYPILUS. 

ET  P  XIII A  OC 


H>bs  Voyages;  i6y 

■ 

©  b"T*  E  T  E. 

CoRTVN  rOPTYNIflN* 
M  I  N  O  S  KNOCC&N. 

C  R  O  TO  N  E  ,  Fille, 

■ 

M  n  o  n.   F»l.  Urf. 

de  C  V  Ai  E  »  Ville. 
C  u  m  a  ,  Ama\one* 

KïMHi 

de   C  T  R  £  N  E. 

B  A  T  T  U  S. 

Ptolemb'e.  Apfion* 

B.  IITOA  OMAIOT. 

CT  RRETV  M  >  Ville. 

C  Y  K  V  S. 

A 

de  CTZIjQVE  ,  Ville. 

C  V  2  I  C  V  s. 
KïzIKOC. 

DOC  1  MO  S,  Ville, 
Docimcs. 

v'EDESSE. 


\ 


s 

»'  £  P  £  5  5  É. 

A  B  G  A  RUS. 
B  ABTAPOS. 

Il  y  e*  a  fUi fleurs  de  ce  nom  f  0* 
trouve  au  revers  des  Antomns* 

d£  Seftime-Sevetre  &  defeienfans* 

de  Gordien  >  &c* 


E  G  X  T  TE. 
P >  o  l  e  me'e  S  o  t  e  r  &  fa  femme. 

B.  nTOAEMAIOT?2ÛTHPO& 
P  T.  P  H'I  LA  DE  L  PHI  &  ffifwmt* 

B.  nTOAEMAlOY- 
P  T.   E  V  E  H.  G  ETE  S. 
B.  II  TO  A- 

P  t.  Philopa  t  o  r, 
B.  utoa. 

P  T.  E  P  I  P  H  A  N  ElS.- 

B-  nTOvï- 

Et.  Philomito  r, 

B.  fl  TO  A-  $  IA-OM  H  TOPÔÏ'1 
Pt.  EVER'GETES  Phi-scok^ 

B'.  n  t  o  A  - 

C  l  e  o  p  at  r  b*  fa  femme*- 

B;  K  A  E  pn  ATPA  2*  < 

Pt.  Lathurv^s. 

B.  UTOA..  -  O 


•i.7 


'des  Voyages.  tfy 
'.  Alexander» 

B   A  A  E  S  A  N  A  P  o  ï. 

Lathurus  II. 

B.  n  toa. 

Pt.  Alexander  II. 

B.  IlTO  A.  AA  ES. 

Pt.  Alexander  III. 
B.  Utoa.  A  a  E  s 
Pt.  Auletes  Noihos. 
B.  n  t  o  a» 

Pt.  Dionysius  ,  fin  fils  aîné  f>r. 
B(.  n  t  o  a.  AIontsiox.  mari  de 
Cleo pa tri  Heine, 
B.  n  toa. 

BASIAISSHS  KAEOIIATPAS. 

G  e  s  a  r  i  o  n  fin  fils  en  pierre  gra- 
Berenice  & 

B.  BEPONIKHS. 

A  r  s  i  n  o  e  ont  été  Reines  d'Egypte. 

B.  A  P2INOH2. 

fi  trouvent.  :. 
d*  E  P  1  R  JE. 
Philxstis  femme  d'Eac^das^ 

B.  *IAI2TIA0C. 

G  Phthia. 

*0IA2.  "  . 

Pyrrmos. 

B.  nïppoï, 

Alsxan- 
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Alex  an  d  r  e. 

AAESANAPOX  TOï  NEonXoAEMOÏ. 

des  E 7*0 LIENS. 

- 

DlOME  DES. 

* 

»H rE  RACLE' 'E  y  Fille, 

► 

Hercules. 

H  E  CTORi 

■ 

de  jude'e: 

Agrippa  l'ancien,  - 
ArPinnA. 

H  E  R  O  D  E  S. 

^.  HPûAHS.  *IAOKÂATAIoA 

Agrippa,  le  jennt, 

AApinnA. 

de  LACEDEMQNE. 

I»  Y  CrU  R  G  U  S.  S  pâti*  ■ 

A  r  Krpros. 

vAgisilaus, 

b-  ArESi^Aor. 
Polvdords. 

b«  noAr^opar.-; 
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LAOVICÊ'E,  Ville. 

Dracus,  ; 

LOC  RES^Mlt. 

Z  Al  EU  CUS. 

ZaAexkoS.  ,. 
de  MAC  EDOIN  E. 

Arche  la  us* 

APXEAAOÏ. 

Amyntas. 

A  M  T  NT  or.  v 
Philippe. 

♦  uinnoT. 

AL  E  X  ANDR  E. 
AABXANAPfiï.  V, 
PtOLOME'e  AlORITlSi 
B.  ÏITOAEMAIOÏ.    .  i 

Pt.  Ce  r  au  nu  s.  .-ht-oA  XRP* 

Perdiccas. 

B.  n  EPAIKKOÏ.,  ^ 

Amyntas* 

b.  Amtntûï. 

Philippe, 
b.  ^iAinnoY, 

A  L  B  X  ANDRE. 

B.  AaebaNAPçX. 

;  Cas- 
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Cassa  n  d  e  r., 

B.  KA^iANAPcY. 

A  N  T  I  PAT  E  R  £  T  AlÉXÀNDRI* 

B«    ANTlIIATPoXt  • 

Meleager, 

B.  MEA'EArPor;  • 

SOSTENIS, 

B,  SoSTENoT.      •  - 

An  tigonus'  Go  n  ata  sv 

B.  ANTiroNoï. 

De  M'Etr  iv  s  IL 

B.  AHM  H  TPIOY- 

A  n  t  i  g^o  nus  T  0  ioa^ 
b.  ANTiroNor. 

Phi  lippe.  -  / 

B.  $  lAin  nox, 

P£  KS  E'E.  '"Ci'  1 

Bi  n  E  PS  EûS> 

de  MAGNESlErV'iïh 

■  i  ':  v  : ,:.  -• .;  :'    :  '   v:      :<  - 

Ci  c  erok.  •  -    ;      ;  A  ?  <• 
M  A  g  m  e  s  i  a.  Amawnc 

de  MA  U  Jt/'TANIE* 

Ju  B  A  ,  .  —    i  ;:  : 

Cle  o  pat  m  ,  femme  A»  fis. 


pTrtT  '?* 5 >  Yoy  ag.es.  ,i7j 

PTOL  EM  E  £,  J 

< 

•  - 

de  AI  E  G  A  RE.  j 

ElJCLIDES. 

*  *  t 

de  M  ETA  F  ON  r* 

'    ;  •     •••      \    ,  . 

M  E  ta  bus,         7**  le  reprefente 
Bellory  avec  an  Diadème  [ht  fin 


d  e  M  T  R  I  N  E. 



M  yrin  a  ,  Amauftié. 

MïPlNA. 


de  Ai  T  TI  LE  NE  y  Ville, 
S  a  pVhô  ,  Fui*  *Ûrfl     '  - 

PlTTACUS,  A 

v  DE  mis  mes',  rnie\  : 

~  •  ,  .  -,        ■  •  *  ■        ..-.,*  ,  •  -  • 


N 


u  s  u  s. 


»  * 


de   N  \J  m  I D IE. 

J  *  G  y  R.T  H  A..  f 

B  6  c  chu  sv  '  '  f  '  ;     •  '  •  - 
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d'O  RIENT, 

/ 

Z  E  N  O  B  I  A. 

CEnTlMlA.  ZhnôbiaCEB. 
Va  bal,  l  at  h  us, 

AXT.  EPMXAC  ÔTABAAAA0OC  A6H- 
Not. 


DES 


PALMTRENIENS. 


Odenat  &  HerodianUs. 

AT  r.K.OAHNAQOC.  A.K.HPÛAXAKOC 

Zen  o  b  i  e. 

Z  h  N  o  b  i  a.  C  E  B. 

TlMO  L  A  Û  S. 

AïT.  K.  TIMOAAOC. 

VÀ  ballathus. 

Axt.   K.  OïABA.AAA0O«  . 

*  9  m 

d  f   PA  P  H  LA  G  ON  JE' 

0 

P  Y  LE  MENES:. 

B.  nTAAiMENoY.  EïEPrETOÏ. 
DE  PERSE  ET  DES  PAR^Hlî% 

H  T  "É 

.' 

Cyrus. 
Darius. 

A  R  T  A  X  E  R  X  E  S  v  #  /       '  f*  (* 
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A  R  S  A  C  ES     EP  I  P.HANES. 

B.  Apsakoy.  EniïANors. 

Arsaces  Eve:rgetes. 

B  A  PS.  EïEPrtToT.  Il  yen 
a  plusieurs  de  ce  nom  qui  prennent 
ces  titres  dans  leurs  monnayes ,  B  A- 
SlAEûS  BasiaE^N.  HI1I<Î>AKoYC. 
fclAEAAHNoc.  AlKAIc  x-  EY*Prfi- 
TOT.  Apsakt.  &  prefque  tous  ces 
Rots  prennent  toutes  ces  qualité** 
Voit  vient  que  Conjlantin  pour  s'en 
mocquer,fit  H anib alli antts fin  ne- 
veu >  Gouverneur  des  Provinces  au- 
tour du  Pom-Eitxi»  voifines  de  U 
Terfe ,  &  lui  donna  te  titre  de  Roi 
des  Rois. 

Vo  loges  es. 
B. ,  Bo  a  ATA  cor. 

•©RODES. 

B.  Opûaoï. 

^ACORUS. 
B.  IIAKoPOT. 

Et  quelques  autres  dont  je  ne  me  fin* 
viens  pas. 

Ty  R  I  DATES. 
TïPlAAToT. 


de  FATRAS. 


Va 
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» 

de  P  E  R  G  A  M  E. 

* 

1        Pergamus  Hcros. 

n  e  p  r  A.Mo  2  KtiSthS, 

Eu  RU  P  IL  US, 

Philetaïrus.  . 

B.   «ÊIAETAIPOY.  x 
Eu  MENES.  £YMENOYi 

A  t  t  A  L  u  s ,  il  y  en  a  pluftews  dc  tt 
nom  don$  Strabon  Parle* 

A  T  T  A  A  O  Y. 

de  PHRIGIE. 

MlD  AS. 

M I  A  AS  BASIAEYS.  Sfon. 

M  ' 

•l 

TOMPElOPOLIStFillt. 

«-  . 

f 

ÀRATUS,   -P*?/?.  * 

Phiumon,  Comique. 
Chrysippus,  jPhilofopbe* 

de  PONT. 

Pythodoris  >  Reifit, 
B.  Fy©oAopiS. 

MlTRADATES   E  V  E  R  G  E  TlS' 

B.  MI0PAAATOY.  EYEPrETOï- 

MURA* 


MimOATES  EOPATOR. 

B.  MI  0i?AAATOY.  EYFATOPoS. 

Il  y  en  a  ett  phfieurs  de  eo  nom. 
Nicomedïj  de  mime. 

B.  NIKOMHAOY. 

Pôle  M  o  3  fins  Néron.  , 

B.  IIOAEMûNoC  , 

&  un  autre  encore, 

SA  MO  S  ,  JJlc. 

■ 

£  f-T  BAGOU  I. 

S  A  RDI  S  ,  mie. 

T.MOIVS. 

»  e    S  1  C  I  L  ZK 

GïlON. 

B.  r  ê  a  a  n  o  s  s  y  p. 

HieroN'I. 

B.  IÉPiiNoS. 

Denis  I. 

B.  Ai  on  y  Si  o  Y. 

H  I  E  R  o  N  II. 
B-  I  E  I»     N  O  2. 
ACATHOCl.Es; 
B.  ArA0OKAEoS. 
H  I  E  R  o  N  Y, M  V  S. 

B.  Ieîûnymoy, 
Tom.  JJ.  N  Deni^ 


«7*  l'UTUITB1  , 

Denis  II. 
B.  Aionysioy. 

F  I  N  T  I  A  S. 

S  M I  RN  E  9  Fille. 

- 

SmyrnA)  Amazon** 

2MYPNA.. 

SOZANDER, 

SOZANAPOY. 

Stratonice  ifemmt  aÀnm* 
chus  Soter. 

Stpajonikh. 

.    S  ICI  ONE. 

'A  R  A  T  V 

I 

t 

S  I R  ACV  S  E  ,  Ville. 

■ 

•  - 

Archimedjss. 

de  STRIE. 

* 

S  E  L  E  U  C  U  S     NlC  ATO  R» 

B.  Zeaeykoy.  nik. 

Antiochus  Soter. 
B.  Anti  oxoy. 
Antiochus  Dieu* 
B-  Antiox. 


des  Voyages. 
Seieucus  CaliinicUs, 

B-SEaEYKOY.  KAAAINIKOY. 

Sbx.  eu  eus  Ce  r  a  un  us. 

B.  SE  A. 

♦ 

A  NT  10  chus  le  Grand;* 

B.  A  NT.  META  Ao  y. 

Sel.  Philo  pator. 
B.  2ea.  .•iAonAio.PoJ. 

AcHiUs. 

B.  AXAIOÏ. 

Ant.  Epiphanes. 

B.  À  NT-  0EOY  EIII*  ANOYS^ 

Ant.  Eupator. 

B.  AUt.  ETIIATOPOS. 

.DïMïTRIUS    S  O  T  E  R. 

B.  AhMhtPIOT 
C  l  e  o  pat  r  e  ,  fa  femme. 
Alexander  Théo  pat  or.   

B.  AAESANAPOT.  0E  On  A  TOP02-  E**p> 
DeMÊTRIUS    NlCATOR.  ""fETOTrf 
B.  AHMHT.  NI  K  AT0P02. 

Ant.  Nicephorus, 

B.  ANT.  0EOT.  EIII*.  NIKHfcOPOïV 

Triphon. 

B.  TPï^ûNOS ATTOKPATOPOS. 

Antiochus  Vemetriifrat.  Sidetes. 

B.  ANTIOXOÏ.    ET  EPTETOÏ» 

Alex.  Zebinna. 
B .  A  A  E  h. 

SeleucusV. 
Antiochus.  Griph**- 

N  *  B. 
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B.  A  NT.  Eni$ANO,T2. 

Sel.  G  ri  phi  fil.  > 

B    2E  A.  EïtI*  A.  fclKATÔPOS. 

Antiochus  Cyzjcems. 

B     ANTIOXOT  *IAOnATOP02. 

P  H  I  L  I  P  P  U  S. 

B  *i Ainnor  En-  *iaa a. 

Antiochus.  Djdinws.  • 

B-  ANT.  EI1I$  *IAAAEA$0Y. 

Antiochus.  Piu s. 

B.  ANT.  ETSEBOT2..  *IAÊ)HAT* 

De  m  etrius  Philometor. 

BAH  M.  <ï>IA.  ETE  P.  KAAAlNt 

A  N  T.  D  I  o  n'y  s  i  us.  , 

B.  A  NT»  E'IH*.  AloNTSOTi 

B.  antioxot  EnWAKors  siaoiia- 

TOPOS  KAAAINIKOT- 
Ty  CRANES. 

B.  t  t  r  P  a  n  ©  r. 

■ 

-  . 

j)B   TA  R  EN  TE  ,  FM* 
T  a  ras,  Héros. 

TAPAS. 

A  R  c  h  y  t  A  s  ,  Vhdofofhe. 

t 

,d  b    TH  RACE. 


[S:tiV  THE  S. 
•  ^£T0OT, 


L  y  s  i- 
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Enfin ,  Monfîeur,  parmi  les  Grec- 
ques vous  ne  /auriez  manquer  d'en 
découvrir  une  infinité  d'autres ,  foie 
de  Divinités ,  foie  de  Rois  ,  foit  de 
Héros  ou  d'Iliuftres  :  je  ferais  trop 
long  fi  je  vouiois  rapporter  tout  ce  que 
J  °ptpcut  dire  k-de/Tus.  Je  fçaibien 

on  peut  faire  un  catalogue  plus 
CX*  112?  p*us  nombreux  des  têtes  na- 
^-fi  <ïUI'  trouvent  fur  les  Mé- 
«wiiles  de  Rois  principalement  :  mais 

il 


•  I 
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il  faut  plus  de  cems ,  plus  d'expérien- 
ce &  plus  de  recherches  que  je  n'en 
ai  faites.  Je  ne  defefpcre  pas  néan- 
moins d'en  venir  à  bouc  quelque  jour, 
lorfquc  j'aurai  le  loiiir,  &d'en  faire 
un  corps  d'Ouvrage  qui  ne  fera  pat 
defagreable  aux  Curieux  ,  en  les  joi- 
gnant à  la  clefcription  des  miennes. 
En  attendant ,  Monfïeur  ,  pour  vous 
.  donner  quelque  idée  de  ces  Médail- 
les j  en  voici  quelques-unes  de  mon 
Cabinet  que  j'ai  fait  deffincr  &  de  , 
celles  principalement  qui  ne  font  point 
pilleurs ,  8c  qui  n'ont  point  été  pu- 
bliées. J'y  en  pourois  joindre  un  plus 
grand  nombre ,  comme  vous  le  favez  ; 
mais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu ,  ni  de  les 
expliquer  plus  au  lon^l^oyc^U  qw 
trteme  Planche.  ] 

La  première  eft  une  Moiinoye  de 
Sardis  »  qui  reprefente  fans  doute  la 
tête  du  Héros  T  MO  LUS  fils  de 
Alars  &  de  Theogone. 

La  féconde  de  Calcédoine  ,  avec 
la  tête  de  B  Y  Z  A  S  ,  Fondateur  de 
Byzance. 

La  troifiéme  &  la  quatrième  font 
deux  Rois  Parthes  ou  Perfes ,  avec 
des  lettres  numérales. 

La  cinquième  eft  un  ARCHE- 
LA  US  ,  qui  régnoit  en  Mac  edoi- 

N  4  ne 

* 

- 
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ne  au  tems  de  la  guerre  du  Pclopo-^ 
nefe. 

La  fixéme  eft  d'ANTIOCHUS  , 
furnommé  DIEU;  auffi  a-t-il  la  tête 
couronnée  de  rayons. 

La  feptiéme  eft  de  P  H I L  E  TA  I- 
RU  S  premier  Roy  de  Pergame après 
la  mort  d'Alexandre, 

La  huitième  eft  la  tête  de  PTO- 
L  E  M  E'E  ALEXANDRE  Roi 
d'Egypte.  - 

La  neuvième  eft, un  PTOLEME'E 
Roi  de  Cyreiie. 

La  dixième  un  S  AU  ROM  AT  ES 
Roi  de  Bofphore. 

L  'onzième  eft  le  fécond  frère  &  mâ^ 
ri  de  Cleopatre. 

La  douzième  eft  ARCHELAUS  le 
jeune,  Rot  de  Cappadoce. 

La  treizième  eft  un  ARI ARATHES 
Roi  du  même  endroit. 

Prenez  les  Grecques  tout  autant  que 
vous  pourrez  ,  de  quelque  métal  Se 
de  quelque  efpece  qu  elles  foient ,  à 
moins  que  vous  n'en  trouvaffiez  un 
grand  nombre  de  femblables  i  &  ea 
ce  cas  il  fuffiroit  de  choifir  les  plus 
nettes ,  &  principalement  celles  qui 
ont  quelques  lettres  numérales.  Et 
lorfque  vous  en  verrez  dans  les  Ca- 
binets y  deffinez  celles  que  vous  ne 

pourres 
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pourrez  avoir  ,  foie  de  Rois,  foit  de 
•xJles.  ,   

On  peut  faire  une  fuite  des  Rois 
de  Syrie ,  de  ceux  d'Egypte  ,  de  Ma- 
cédoine*, &  de  Sicile.  On  en  trouve 
auflî  de  tous  les  aurresRois,  comme 
vous  l'avez^  pû  voir  par  la  lifte  que 
je  vous  en  ai, faite  ,  qui  prouve  aflèz 
qu'on  n'a  pas  encore  tout  déterré.  Il 
faut  ,  Monfieur ,  que  vous  foyez  ce- 
lui qui  le  faffiez.  J'ai  les  premières 
fuites  &c  des  autres  j'en  ai  un  grand 
rtombre.  Mon/ieur  Vaillant  en  a  fait 
graver,  :  plujfïeuf s  des  miennes  dans 
(on  Ouvrage  9  où  il  veut  mettre 
toutes  les  têtes  des  Rois  qui  fe  peu- 
yent  «trouver*  Il  ne  fongeoit  point  à 
les  ramalTer  pourrle$  donner  au  pu- 
blic, lu^qui  :le  peut  rfaire"  fi  aifément 
g^F,  le  nombre  de  toutes  fortes  de 
Médailles  qui  lui  ont  patte  par  les 
mains  &  la  quantité  de  Cabinets 
qu'il  a  vus  :  &  je  puis  dire  que  je  fuis 
Çaufe  qç'ii  a  xonfideré^  ce  genre  de 
Médailles  autreraenr  qu'il  ne  faifoit 

auparavant  >  par  l'ardeur  que  j>vois 
alésamafTer.  •» 

Les  Médailles  où  vous  verrez  le 

mot  d'À  YTOKIATÛP  K  A  ICA  P 

^  Ç«  m?m  moK  ahregez  „  comme 
é  ï  j*J!&;cÇ  font; les Mounoyes 
d  N  j  de 
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de  quelques  Empereurs ,  que  desViP* 
les  &  des  Communautez  ont  frappées» 
Celles-ci  ont  aullî  leur  mérite  &  elles 
font  curieufes  entr'autres  pour  la 
Géographie.    .  J   :  ° 

x.es  La  troifiéme  efpece  que  j'ai  diftin- 
PUNi.  guée  font  les  Puniques.:  Je  comprens 
*  *  dans  ces  Médailles  toutes  celles  qui 
ont  été  frappées  dans  l'Efpagne ,  dans 
la  Sicile  &  dans  une  partie  de  l'Afri- 
que fous  les  Carthaginois  ,  devant  > 
&  depuis  en  Quelques  endroits.  J'y 
rapporté  auffi  les  Phéniciennes,  puis- 
que ceux  de  Carthage  tiraient  leur 
origine,  leur  Langue  &  leurs  caractè- 
res de  cette  Province.  J'y  joins  encore 
celles  d'Egypte  ,  d'Arabie  i  de  la  % 
grande  Afîe  ,  &  d'uné  partie  de  là 
mineure ,  avant  les  conquêtes  d'Âlc- 
xandre  qui  ont  bien  précédé  d'un  fie- 
cle  la  fin  de  l'Empire  de  Carthage* 
Toutes  ces  Médailles  n'ont  point 
été  expliquées  jufqu'à  cette  heure  \ 
c'eft  pourquoi  fi  on  en  faifoit  un 
amas  considérable ,  on  pourrait  peut- 
Être  dans  les  unes  décôuvrif  quelque 
chofe  ,  quelque  figure ,  ou  quelque' 
cara&ere  qui  feraient  expliquer  les 
autres;  J'ai  peut-être  une  quarantai- 
ne de  ces  Médailles.  Il  y  a  un  Au- 
teur qui  a  fait  dhc^DftTeftatioh  fur 
**>       l    >  la  - 
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la  Langue  Punique  :  mais  je  vous  a- 
voue  que  je  ne  me  fou  viens  point  de 
fon  nom.  Tout  ce  que  je  vous  puis 
dire  ici  de  cette  Langue  >  c'eft  que  Ja 
difpofition  ou  l'ordre  des  cara&eres 
cft  à  peu^près  femblable  à  celui  de  la 
Samaritaine  ;  mais  les  lettres  en  font' 
plus  affamées-  Jenefçai,  à  propos  de 
cela,  pourquoi  un  célèbre  Auteur  a 
mis  dans  ce  genre  une  Médaille ,  qui 
a  pour  légende  kar  t.a  g  o  en  ca- 
ractères Romains.  * 

On  peut  rapporter  à.  cette  efpêcé  > 
Its  Médailles-  d'or  &  d'argent  ou  de 
bronze  qu'on*  appelle  Dâriques  parce' 
qu'elles  avoient  d'un  côté  la  tête  de 
Darius.  On  en  voit  d'autres  qui  ont 
un  Sagittaire  >  comme  je  le  remar- 
que par  les  miennes.  Un  Pàrche  ou 
un  Perfe  y  eft  prefque  à  genoux qui. 
tient  un  arc  d'une  main  ôc  une  pique 
ou  une  flécha  de  l'autre,  &  au  revers  , 
une  Galère  qui  vogue ,  &  des  nuages 
au-deflus .    comme  vous  le  pouvez 
voir  dans  la  Médaille  même  que  [  jt 
donne. dans  l*  jc  Pia  fiche ,  fig.  4.  ] 

Vous*  fçavéz   à  ee:  propos  cév 
<jue  dit  un  Orateur  célèbre  *  un  jour 
qu'il  parloir  devant  le  peuple.  Il 
avoit  chafle ,  foutenoit-il  ingenïeufe- 
ment  ,  trente- mille  ennemis  de 

N  6  patrie, 
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patrie  >  parce  qu'il  avoit  refufé  tren- 
te mille  Dariques.  Le  terme  dont  il 
fe- fer  voit  vouloit  dire  des  Archers 
par  rapportSkla  figure  de  cette  Mon-, 
noyé.  Auffi  Pappelloit-on  fouvent  de 
ce  nom.  En  voici  encore  unedemonr 
Cabinet  que  je  mets  ici  par  occafion  j 
elle  ne  vous  déplaira  pas  fans  doute, 
car  je  la  crois  une  des  plus  rares  Mé- 
dailles de  ce  genre.  [  foyez*  la  Figu- 
re cinq  de  U  troifieme  Planche.  ]  Le 
Prince  qui  a  donne  le  nom  Darique 
à  ces  Médailles  fit  mourir  Ariandes 
fon  Lieutenant  en  Egypte  y  pour  avoir 
fait  battre  de  la  Monnoye  à  fon  ef- 
figie fans  fa  peemiffion  ;  tant  les  Sou-, 
verains  étoient  déjà  jaloux  de  ce  pri- 
vilège qui  ne  Jeur  appartenoit  qu  a 
eux  feufs.  Aufli  etoit-ce  une  marque 
d  affranchiflement  iorfque  des  Princes 
laccordoient  à  quelques-uns  de  leurs 
Tributaires,  comme  on  le  voit  dans 
les  Machabées*.  Un  Antiochus  vou- 
lant rendre  Jerufalem  &  la.  Paleftine 
libre  ,  permet  à  Simon  Machabée , 
qui  étoit  chef  du  païs  ,  de  frapper, 
la  Monnoye  en  fon  nom  &  celui  de 
la  Province. 

A- 

*  Et  permîtro  tîbi  façcte  percnfTtiram  prôpiii 
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A-propos  décela,  Monfieur,  n'a- 
vez-vous  point  fait  la  remarque  aufli-  tion* 
bien  que  moi.,  fur  ce  que  Procope  de 
au  livre  fécond  de  fon  Hiftoire  Go-.Cop"fr 
thique  a  dit  des  Rois  de  Perfe. 
ÇroyezTvous  que  des  Princes  qui  fe 
.  faifoient  adorer  par  leurs  voifins  aufli  - 
bien  que  par  leurs  fujets  ,  &  qui 
çroy oient  faire  grâce  aux  Ambaflà- 
deurs  Romains ,  de  les  exeméer  feu- 
lement d'adorer  leurs  Statues ,  lors- 
qu'ils entroient  dans  leurs  Etats  , 
tomme  on  le*  voit  dans  la  vie  d'A- 
pollonius v  croyez-vous ,  dis-je ,  que 
ces  Souverains  eu(Tent  tant  de  ref- 
pedt  pour  l'Empire  Romain  au  téms 
de  Juftinien  ,  qu'ils  n'ofaflènt  faire 
frapper  de  la  Monnoye  d'or  avec  leur 
effigie  y  8c  qu'ils  laiffaflent  ce  privi- 
lège fingulier  au  feul  Empereur  de 
Conftantinople  >  &  aux  Rois  de  Fran- 
ce ï  C'eft  tout  ce  que  pourroient  fai- 
re des  Tributaires  foioles  &  dénuez 
de  fecours.  Au-  refte  je  ne  fçache  - 
pas  que  ies  Rois  de  Perfe  l'ayent  ja- 
mais     des  Romains.  Ils  fe  leroient 
rendus  biçn  criminels  de  leze-Maje-^ 
jefté  fous  Juftinien,  puifquils  entre-; 
rent  quatre  ou  cinq  fois  dansJ'Em- 
fire  ,k  prit ent;des  Villes  >  fujyugus* 
,e>:\>i  xcnt 
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rcnt  des  Provinces ,  qu'ils  obligèrent 
l'Empereur  à  demander  la  paix  ôc  à 
leur  payer  même  un  tribut  annuel- 
C'eft  ce  qu'on  voit  dans  le  même 
Auteur  &  dans  un  autre  appelle  f*- 
hannes  Epiphanienjis  y  qui  dit  que  ce 
tribut  étoit  de  cinq  cens  livres  d'or ,  ■ 
•  comme  le  remarque  Alemannus.  Jufti- 
Bien  fe  défioit  fort  fans  doute  de  leurs 
égards  *êc  de  leur  déférence  pour  lui, 
puifque  pôur  faire  venir  des  foies 
dans  fes. états  ,  il  fut  obligé  d'en- 
voïer  une  AmbafTade  en  Ethiôpié ,  dit 
Suidas  fur  le  terme  de  s^tW  Il  pa- 
roît  bien  par-là  que  les  Rois  de  Per- 
fe  étoient  des  Princes  fouverains  ÔC 
indépendans  ,  qui  avoient  le  pou- 
voir dans  leur  Empire  de  faire  ce 
qu'il  leur  plaifoit  5  &  qui  n'appre- 
hendoient  pas  de  choquer  les  Empe- 
reurs Romains  ,  puifqu'ils  leur  enle- 
voient  des  Villes  Ôc  des  Provinces  >  &; 
qu'ils  en  exigeoient  des  tributs. 
^  Il  y  a  bien  plus  d'apparence  que 
l'endroit  de  Prbcope  eift  corrompu ,  5a 
qu'au  lieu  de  p  4ça«V,  il  y  avôit  un  nom 
de  quelqu'autre  peuple  barbare  & 
tributaire  ,  gouverné  par  quelqu'un  de 
ces  Rois  >  dont  parle  Ammien  Marcel- 
Ktt  au  livrè  vingt^iroiriémede  fon  Hifi 
n;-  •  toire. 
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tdîre."*2)*  petits  Rots  SaravuSidit-iU 
étant  venus  trouver?  Empereur  5  fe  mU 
Ttnt  à  genoux  en  pofturc  de  fuplians  * 
&  a  tant  offert  me  Couronne  dyor  à  Ju- 
lien, ils  l'adorèrent  comme  le  Maître 
du  monde  &  le  Souverain  de  leurs  na- 
tiens.  Gc  qui  me  fait  juger  ainfr  de 
cet  endroit ,  c'eft  que  Zona»  qui  at- 
tribue au  feul  Empereur  Romain  ce 
même  privilège  de  battre  de  lamon- 
noic  d'or  à  fon  image  >  &  qui  dit 
que  cek  eft  défendu  aux  autres  Prin- 
ces,nç  jfarlè  que  de  Pririjces  qui  font' 
tributaires  :  voici  fes  paroles.  A Vant. 
qué  de  décrire  une  guerre  que  Jufti- 
riièft  predecefTeur  de  Leontius  fit  aux 
Sarrazinsv  il  en  explique  les  motifs. 
ç  Le  fujet  de  la  guerre ,  dit-il ,  fut  que 
la  -Monnaye  dont  on  devoit  paier  4e 
tribut  né  toit  point  frappée  au  coin  des 
Romains  y  mais  qu  elle  avoit  une  nou- 
velle imprejfion  Arabe  ;  car  il  n'étoit 
pas  permis ,  ajoute-  t-il>  de  graver  une 
-  ^  *t      •  autre 

Saracenorirm  Regaii  gènibus  fuppfice*  nixt 
objati'  jym  "coronâ  tainquam  muftdi  nationumque 
fuarumdominum  adora  ver  un  t  Julianum. 

J  * 

x*&yM*  •>  *  PwiiAciKov  six*  oypxy**/**» 
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antrj  image  [ht  la  monnoye  à' or  que 
celle  de  l* Empereur  Romain.  Par  où 
l'on  voit  que  ce  dernier  Auteur  ne 
compare  l'Empereur  Romain  touchant 
cette  prérogative  qu'avec  fes  fujets: 
ou  fesTributairc$>ces  Rois  qui  adorant 
comme  on  dit  la  Majefté  de.  l'Empi- 
re pour  q»  être  protégez  contre  leurs 
ennemis  ,  fe  reduifoient  fous  la  dé- 
pendance des  Empereurs  à  de  certaines, 
conditions  }  ils  defcendoieqt  même 
quelquefois  à  ^tce  .baflefTe  .que  de 
prendre  les  préixoms  4^  ceux  qHi.re-; 
gxioient  M  commeon  le  peut  voir -dans 
ces  deux  Médailles  très-rares  que  j'ai 
d'un  Abgarus  Roy  d'EdefTe  àu  revers, 
de  Septime  Severe.  (  plie  efh  la  i.  fi- 
gure de- la  y.  Planche.}  Ce  qui  don- 
ae  çc  me  femble  >  beaucoup  de  poids 
à  ma  conje&ure*  ;t 
Mais  ce  qui  me  détermine  davan- 
tage., c'eft  que  du  tems  que  l'Empire 
Rojnaip  étoit  au  plus  haut  point  de 
gloire  &  depuiflTance  dans  le  monde, 
nous  ne  voïoos.point  que  les  Hifto- 
riens  attribuent  un  femblable  privilè- 
ge aux  Empereurs  >  à  Texclufion  des 
Princes  Souverains  &  indépendans 
de  l'Empire  ,  comme  le  •  paflage  de 
PxoçQpe  ri,nfinue  de  !a.  maniéré  qu'il' 
eft.  Je  trouve  au  coui^i^^  ^p^ 

lonius 
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(onius  parlant  de'la  Monnoye  des  In- 
diens >  comme  très-méchante  &  très-, 
peu  précieufe  en  comparaifon  de  celle 
des  Romains  &  des  Perfes  ,  il  loue* 
celle  des  derniers  également  ,  &  in- 
diftinâement  comme  étant  frappée  par 
4es  Souverains  magnifiques ,  fous  qui 
ni  les  arts  ,  ni  l'induftrie  des  hom- 
mes ,  n'épairgnoient  rien  pour  donner 
de  Téclat  à  leur  grandeur  3  pour  éten* 
dre  leur  gloire ,  &  pour  éternifer  leur 
mémoire.  *  Si  vous  me  vojez^refafer 
de  ces  Monnojes ,  dit-il*  O  Damis  * 
-VùHdrieZfVons  me  perffiader  elles 
font  femblables  à  celles  cjtte  les  Ro- 
mains &  les  Rois  des  Medes  font 
frapfer  ?  Par  où  Apollonius  a  voulu 
marquer  que  ces  deux  peuples  étant 
les  plus  puiflans  de  la  terre  ,  c'étoit 
auffi  chez  eux  qu'on  fabriquoit  les 
plus  belles  &  les  plus  précieufes  Mon- 
noyes  fur  toutes  fortes  de  métaux  in- 
diftin&ement ,  &  qu'il  ne  pou  voit  pas 
en  oppôfer  d'autres  plus  à  propos  à  cel- 
les des  Indes. 
Enfin»  Monfîeur ,  pour  dire  quel* 

'f  *  «p  *v  A  Acc/jli  ,  Trtyciri  juWty**  of  Si  h  v  • 
tw,  ic  Pay*«?o/  x«Ç«TT*<™ ,  ii  ol  M»/»ï  fut* 
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que  chofe  de  nlus  précis  que  ce  que 
j!ai  déjà  avance  9  je  crois  qu'au  lieu  de 

fcfti  \oiTo,  irouft  €f»0g  de  nos  livres  im- 
primez ,  il  y  avoit  dans  l'original  k«itoi 

&  que  les  Copiftes  ont  aflûrémenc 
pris  iiePcûN  pour  rOT0flN.  Premiè- 
rement par  la  conformité  qu'il  y  a  entre 
le  r  >  &  le  n  >  figuré  decette  manière 
F ,  parce  que  les  trois  lettres  qui  f  ui- 
ventO.  T.  &  0  ne  font  point  fi  éloi- 
gnées de  figure  avec  8 ,  P ,  C  ,  dans 
les  Manufcrits  ,  principalement  du 
woïen  âge ,  dont  les  caraâeres  font  le 
plus  fouvent  courbez  &  eftropiez ,  fur 
lefquels  fans  doute  nos  impreflîons 
ont  été  faites  ;  &  qu'enfin  il  y  a  une 
même  quantité  de  lettres  dans  le  nom 
de  ces  deux  peuples.  Au-refte  il  eft 
^ifé  de  voir  par  la  fuite  du  difeours  > 
que  Procope  parlant  des  conquêtes 
que  les  Gots  avoient  faites  dans  les 
Provinces  occidentales  de  l'Empire  > 
après  une  digreflîon  aufujetdesFran- 

Î ois  qui  s'étoient  emparez  des  Gau- 
es ,  par  la  facilité  que  les  Gots  leur  en 
avoient  donnée  ,  il  dit  que  les  Rois 
des  Allemans ,  c'eft  à  dire  des  Fran- 
çois ,  font  frapper  de  la  Monnoye  d'or 
à  leur  effigie ,  ôc  non  pas  avec  1*  image 
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«îe  l'Empereur  ,  comme  les  autres 
Princes  :  (ce  qui  fedoit  entendre  âinfi 
de  ceux  qui  poflèdoicnt  des  terres  de 
l'Empire).  Or  ajoute-t-il  y  quoique  le 
Roi  des  Gots  ait  le  pouvoir  de  faire 
frapper  de  la  Monnoye  d'argent ,  il 
n'a  pas  le  droit  cependant  de  graver 
fon  image  fur  celle  d'or  ,  non  plus 
que  les  autres  Rois  barbares  »  quoi- 
qu'ils aient  dans  leurs  Etats  des  mi- 
nes de  ce  métal. 

On  voit  bien  qu'il  n'eft  parlé  dans 
ce  partage  que  des  Gots ,  qui  comman- 
dant àphis  de  Provinces  que  les  Fran* 
çois  ,  8c  principalement  de  celles  qui 
«oient  du  Domaine  de  l'Empire,  n'a- 
voient  pas  néanmoins  le  même  privi- 
lège que  ces  derniers  s'étoient  attri- 
buez :  &  je  ne  crois  pas  qu'il  puifle 
venir  en  penfée  que  Procope  eïi  cet 
endroit ,  par  le  terme  des  Rois  bur* 
tares  >  ait  voulu  comprendre  ceux 
qui  ne  relevoient  point  de  l'Empire  » 
&  qui  pofledoient  par  droit  de  fuc- 
ceffion  8c  de  conquêtes  des  Etats  con- 
fîderables  que  les  Romains  n'a  voient 
jamais  fournis  ni  même  parcourus. 
Ainfr,  Monfieur,  ce  qu'il  femble  que 
procope  a  dit  des  Perfcs,  ne  fçauroit 
être  vrai-fcmblable ,  doutant  plus  mê- 
me que  lor  paroît  avoir  été  plus  corn* 

mun 
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tnun  dans  ces  Etats  que  les  autres  mé- 
taux v  puifque  ,  {elon  Pollux  ,  quand 
#n  parlait  de  certaines  Monnoyes  de 
ce  Royaume,  on  devoit  entendre  tou- 
jours que  c'étoit  des  pièces  d'or.  *  Si. 
<jHelcjv%m  parie  ,  dit-il ,  à'we  Dari* 
qttt  »  il  fins-entend  toujours  une  pièce 
d'or,  11  y  a  bien  plus  d'apparence 
que  nôtre  Hiftorieh  a  voulu  parler  de» 
Gots  que  Beliflaire.avoit  vaincus  plu- 
fleurs  fois,  ôc  dont  il  avoit  mené  mê- 
me un  de  leurs  Rois  à  Conftantinople. 
L'Empereur  fans  doute  a  pu  faire  un 
traité  avec  eu*  ,  par  lequel  ils  ne 
po un  oient  graver  l'Image  de  «leur» 
Princes  fur  la  monnoye  d'or.  Car  il 
eft  de  fait  que  ces  peuples  avec  leur 
Prince  Witiges ,  s'étoient  déjà  rendus 
à  Beliflàire  ,  lorfque  Procope  parle  de 
(ette  circonftance  >  &  il  paroît  par  le 
même  livre  un  peu  auparavant  ,  que 
T  Empereur  étoit  tout  difpoféà  accor- 
der à  leurs  Rois  une  partie  des  avatar 
tages  de  la  Roïauté  avec  les  Provin- 
ces de  r  Empire,  fïtuées,  au-delà  dti 
Pauv.  j  ! 

J'ai  beaucoup  dç  Monnoyes  d*ar-> 
gent  de  Juftinien >  au  revers  defquel- 

les 
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les  font  grave?  les  noms  des  Rois 
Gots  >  ce  qui  peut  en  quelque  façoa 
férvir  pour  confirmer  ma  remarque  * 
puisqu'il  paroît  que  ces*Princes  ne 
mettoient  prefque  pas  même  leur  ima- 
ge iqr  l'argent.  Au-jrefte  je  n'en  ai 

point  vu  d  or  i  &  Monfieur  Morel  m'* 
afluré  qu'il  n'y  en  à  point ,  encore  ne 
s'en  trouve-t-il  dqffus  le  cuivre  que  de 
Theddahatus  Se  de  Baduela  }  mais 
cri  argent  >  on  n'en  a  point  encore 
yû,  ni  en  or.  Cependant  Olaus  Ma- 
gnus  le  dit  j  mais  cela  ne  change  rien 
$  ma  propofition  >  puifque  des  Tribu-* 
taires.  qui  fe  rebellent ,  &  qui  font 
des  chofes  contre  la  foi  des  traitez* 
n'acquièrent  pas  pour  cela  de  titre  > 
$c  qu'un  Hjftorien  a  toujours  lieu  de 
dire  qu'ils  n'en  ont  pas  le  droit ,  quoi^ 
qu'ils  l'ufurpent;  &  fe  l'attribuent. 

Voilà  les  raifons  qui  m'ont  fait 
croire  que  le  pafTage  de  Procope  étoiç 
corrompu:  8c  je  vous  avoue,  Monfîeur* 
que  je  les  donne  avec  d'autant  plus  de 
confiance  qu'elles  n'ont  pas  été  defa- 
prouvées  de.  plufieurs  de  mes  amis  >t 
&  qu  elles  ont  plu  entr'aimes  3  à  1* il— 
luftre  Monfieur  Ménage.  On  ne  rn'aç- 
eufera  pas  ici  de  prendre  un  garant 
médiocre ,  puifque  le  mérite  &  les  lu- 
mières d?;^  frpmme  ,  fope 

tant 
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tant  d'honneur  à  la  Republique  cïe* 
lettres ,  &  contribuent  depuis  fi  long- 
tems  à  fa  gloire. 

Je  vous  ai  dit,  Monfîeur,  qu'on  pou- 
voit  faire  une  catégorie  des  Médailles 
'  Barbares  >  &  je  crois  que  cela  ne  fe-» 
roit  pas  mal  à  propos-  Je  comprens 
donc  fous  ce  genre  de  Médailles ,  tou- 
tes celles  dont  les  Tipes  font  bruts  , 
qui  n'ont  point  d'infeription  ,  ou  qui 
ne  fçauroient  entrer  dans  l'Hiftoire 
Grecque  ni  Romaine  >  ou  qui  n'y  peu- 
vent entrer  jufqu'à  prefent  ,  parce 
qu'elles  ne  font  point  connues.  La 
plupart  de  celles  des  Gaules ,  de  Bre- 
tagne ,  des  Peuples  d'Allemagne,  de 
ces  Médailles  qu'Urfînus  &  les  autres 
Curieux  mettent  parmi  la  fuite  des 
Gonfulaires  fous  la  famille  Afrania  , 
&  dont  les  carafteres  de  la  légende 
reflemblent  aflez  aux  caractères  He- 
trufques ,  font  de  ce  genre.  Celles  des 
Gots ,  des  Huns ,  des  Vandales ,  des 
Lombards  &  enfin  des  Sarrazins  doi- 
vent y  entrer.  Bôutrouè*  nous  a  donné 
quelque  chofe  des  premières.  Nous 
aurons  bien-tôt  un  Ouvrage  fur  ce 
fujét ,  &  plus  fur  &  plus  exaâ  ,  de 
Monfîeur  le  Blanc  :  &  je  puis  vous 
aflïirer  par  avance  qu'il  n'y  a  rien^e 
plus  curieux  &  de  plus  recherché  que 

ce 
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ce  que  j'en  ai  déjà  vu.  Càmbdcnus  a 
donné  quelque  chofe  des  fécondes  : 
perfonne  n'a  travaillé  fur  celles  qui 
fuivent,  ou  n'en  a  fait  de  recherche. 
On  içait  pourtant  que  quelques-unes 
de  ces  Monnoyes  avoient  une  fcie  Se 
un  char  au  revers  attelé  de  deux  che- 
vaux. Il  fe  ttouve  quelques-unes  des 
autres  dans  les  livres  d'antiquitez  & 
de  Médailles. 

A  l'égard  des  Sarrazines ,  perfonne 
n'en  a  encore  jamais  écrit.  Les  Révé- 
rends Pères  de  la  Chaife  &  du  Mou- 
linet  en  oht  fait  ùn  amas  Ôc  prefquc 
une  fuite  cohfiderable-  Monfieur  Mo- 
irel  en  a  donné  quelques-unes  dans  f6ni 
Specimtn  nniverft  reiwttmmariœ.  J'ai 

Vu  beaucoup  de  toutes  celles  dont  je 
viens  déparier  dansfes  defleins  qu'il 
a  recueillis  chez  le  Roy  >  aux  Jefui- 
tes  5  chez  Monfîeur  le  Procureur  Ge- 
neral ,  &  ailleurs  dans  fes  voyages. 
Il  y  en  a  aufïi  quelques-unes  des 
miennes  qu'il  a  bien  voulu  mettre 
au  rang  de  celles  qu'il  donnera  dans 
fon  grand  Ouvrage.  On  en  trouve  dfc 
tous  métaux  ,  comme  des  autres  qui 
font  fouvent  très-aiterez.  QlausMa- 
gnus  dit  que  de  fon  tems  on  voyoit 
en  Suéde  beaucoup  de  Monnoyes  d'or 
des  Rois  Gots  ,  Theodoric>,  Alaric  * 

Théo- 
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Theodatus,  Totila  ,  Witiges  Se  Tejas 
&  que  les  grands  Seigneurs  du  païs  fc 
platfoient  fort  à  les  voir  &  à  les  amaf- 
1er.  *  On  trouve  >  dit-il ,  etf^r* 
ce  Royaume  beaucoup  de  monnoje  d*or 
des  Anciens  Rois  Gots  9  comme  de 
Theodoric*  d* Marie ,  de  Theodatus  % 
de  Totila  9  de  Witiges  &  de  Tejas. 
Les  plus  grands  Seigneurs  du  pais  fc 
plaïfent  extrêmement  à  les  voir  »  &  à 
conmitre  par-là  le  vifage  &  les  ca~ 
ratières  de  ceux  qui  ont  fondé,  cette 
Monarchie* 

J'ai  vu  chez  nos  Curieux  beaucoup 
cîe  Médaillons  d'argent  de  ce  genre , 
un  peu  plus  larges  qu'une  pièce  de 
quinze  lois. ,  &  plus  gros  fouyent 
qu'une  de  trente.  Celles  de  cuivre 
font  communes  ;  on  n'en  a  point  fait 
encore  de  fuite» parce  qu'on  les  a  né- 
gligées jufqu'à  prefent.  Je  penfe  néan- 
moins que  ce  que  j'en  dis ,  &  les  tipes 
que  Monfieur  Morcl  en  donnera  >  fe- 
ront faire  quelques  réflexions  aux  An- 
tiquaires ,  &  leur  feront  naître  1'epvic 
d'en  avoir  j  ce  qui  ne  peut  apporter 

que 

*  Rarfus  veterum  Gothorum  Rcgnm  Theodo- 
rici,  Alarici,  Theodati,  Totila? ,  Witigcs  &  Teias 
monet*  aurcs  regno  inferuncur.  Maximè  delec- 
rantur  infîgniorcs  perfonac  >  magnatum  fîgna  £*» 
ciefquc  contemplantes. 
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que  de  l'utilité  aux  Lettres  en  gene* 
pl.,  &  à  l'Hiftoire  en  particulier ,  pair 
les  découvertes  qu'on  y  peut  faire; 
Car  les  Grecs  &  les  Romains  n'ont 
pas  eu  feuls  la  fagefle  en  partage.  En 
voiçi  deux,  que  je  donne  Atnsla  Plan- 
che V.  Fig.  i.  pour  la  fingularitéjou 
du  type  ou  du  caractère. 

Ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui  que  tou- 
tes les  Médailles  dont  je  viens  de  par- 
ler ont  exercé  la  curiofité  des  hommes 
&  quelles  ont  étéjtntfes  au  rang  des  bi- 
joux pour  en  repaître  non  feulement 
fes  yeux ,  mais  fon  efprit  ;  &  l'amas 
qu'on  en  faifoitfans  doute  ,  &  leplai- 
fir  qu'on  y  prenoit  n'étoient  pas  mé- 
diocres *  puifque.  les  Jurifconfultes 
ont  crû  qu'on  en  pouvoit  léguer  Tufu- 
fruit ,  comme  je  l'ai  rapporté.  Quoi-; 
qucles  loix  Romaines  les  aient  appel* 
lées  des  bijoux*  je  ne  fçaurois  m'ima- 
giner  qu'on  les  portât  au  cou  ou  ailleurs 
en  guife  de  parure  >  comme  le  veut 
Monfîeur  Chiflet  dans  fa.defcription 
du  Tombeau  de  Childeric  ,  en  inter- 
prétant dç  cette  manière  la  décifîon 
du  Jurifcopfulte  Pomponius.  Je  ne  fçaî 
pas  non, plus  où  ce  fçavant  homme  a 
pris  cette  vifion ,  qu'on  ne  fçauroit  ap- 
puyer d'auewe  autorité  xaifonnablc. 
Pas  un.Aiwçui:  ancien  ne  parle  dé  cet 
Ton*.  U.  O  ufcgc* 
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ufage  >  &  il  y  a  bien  de  l'apparence 
que  les  Romains  &  les  Grecs  n'en  far- 
foiertt  pas  y  non  plus  que  nous ,  un  em- 
ploi fi  ridicule  6c  fi  éloigné  de  leur 
politeflfc. 
Il  ne  rcfte  plus  >  MonficùF  >  qu'a  vous 
*  °i  pwîct  des  Romaines  qui  fonc  &  plus 
BBS."  communes ,  &  plus  connues.  Elles  fe 
divifent  ordinairement  en  Confulai- 
res  &  en  Impériales ,  &  on  en  trouve 
de  tous  métaux  &  de  toutes  gran- 
deurs v  cela  veut  dire  des  Médaillon*, 
de  grand  ,  moyen  &  petit  bronze* 
j'ai  expliqué  déjà  quelles  étoient  ces 
g  randeurs . 

On  trouve  parmi  les  Confulaires 
quelques  Rois  de  Rome  avec  le  dia- 
dème ,  &c  quelque  Rois  étrangers 
comme  Hùcchs \,  le  dernier  Philippe 
de  Macédoine  &  fugurtha.  On  y 
trouve  plufieurs  grands  personnages , 
comme  le  premier  &  le  fécond  S  ru^ 
tns  y  M  tulles  y  Marcelin  ,  Regu- 
lm  y  SylU  y  Pompée ,  fon  fils ,  ceux  de 
la  conjuration  contre  Gefar  ,  L*bic- 
pHs  &c.  elles  font  toutes  d'argent  pour 
la  plupart  :  &  c  eft  ce  qu'on  appelle  le 
denier  Romain.  On  en  trouve  quel- 
ques-unes de  Médaillons  ,  &  quek^. 
ques-runes  encore  de  Grecques.  * 
_f  ulwis  Vi&ms  dans  le  dernier  fî& 
,  - >  9        de  » 
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'tic,  &  Monfieur  Patin  dans  celui-ci , 
nous  les  ont  amaffées  &  expliquées. 
A-propos  d'Auteurs,  Monfieur,  qui  one 
donné  des  Ouvrages  fur  les  Médail- 
les ,  il  n'eft pas  hors  de  fujet  de  vous 
dire  qui  font  ceux  qui  peuvent  nous 
inftruire  beaucoup  ,  non  -  feulement 

Î»our  cette  curiofité ,  mais  même  pour 
es  belles  Lettres.Sealiger  qui  n'aimoit 
pas  aflurément  les  études  vaines  , 
iûiioit  cependant  Fulvius  Urfînus  » 
comme  un  Auteur  où  il  apprenoic 
extrêmement.  Antonius  Auguftinus 
Evêque  de  Tarraçone  eft.de  ce  gen- 
re ;  fes  Dialogues  font  merveilleux  : 
auffi  ne  cedoit-il  pas  en  fçavoir  à  ce- 
lui que  Sealiger  eftime  tant.  Goltziu* 
&  fon  Commentateur  Nonnius ,  Sa- 
vot ,  &  ce  qu'a  fait  Monfieur  de  faint 
Amant  fur  les  Empereurs  font  de  ceux 
dont  on  ne  doit  pas  fepafTer.  Ce  der- 
nier avoir  travaillé  fur  les  Grecques. 
Il  feroit  fort  à  fouhaiter  qu'on  eût  com- 
munication de  fes  Manufcrhs ,  ou  que 
ceux  de  fa  famiie  qui  les  polTedent , 
les  voiikuTenr  faire  imprimer  j  cela 
étant  du  gout  du  tems  ,  ne  pourroit 
manquer  d'être  bien  reçu.  Tous  les 
Ouvrages  de  Monfieur  Spon  font  fi 
remplisse  mélanges  agréables  dan- 
tiquité  ,.  qu'ils  font  d'un  grand  fecours- 

Q  i  pour 
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pour  cette  étude  aufli-bien  que  les  dîf- 
- 1 etentes  Diflèrtations  qu'a  faites  Mon* 
fieur  Patin  fur -la  même  matière. 

• 

•  Enfin  l  Ouvrage  que  les  Sçavans  & 
les  Curieux  doivent  le  plus  étudier,  eft 
celui  de -l'illuftre  Moniteur  de  Span- 
heim  ;  fes  Diflertations.fi  gavantes  & 
fi  curfeufes  ont  donné. de  la:  noblefle 
à  Tétude  des  Médailles.  Tbut  y  eft 
nouveau  &  pour  l'ornement  &  pour 
l'érudition  y&c  fes  critiques  fi  juftes  & 
fi  folides ,  font  bien  voit  ce  qu'il  peut 
faire  fur  d'autres  fujets  :que  ne  doit- 
on  pas  efperer  des  nouvelles  Diflèr- 
tations qu'il  promet  ?  Nous  verrons 
dans  quelques  années  un  Ouvrage 
que  Monfieur  Morel  nous  doit  don- 
ner ,  qui  comprendra  les  types  de 
toutes  fortes  de  Médailles.  Gomme  il 
lesdeflinemerveilleufement,  &  qu'il 
les  fçait  expliquer  de  même,  il  eft  im- 
poflïble  que  fon  Livre  n'ait  des  avan- 
tages très- confiderab  les ,  &  ne  répon- 
de à  l'attente  des  Curieux. 

Je  reviens ,  Monfieur ,  aux  Impéria- 
les qui  font  ou  Latines  ou  Grecques  , 
comme  je  l'ai  déjà  dit  -,  elles  fe,  parta- 
gent encore  en  haut  &  bas  Empire.  Le 
haut  Empire  commence  à  Pompée  8c 
finit  àPoftume  :  Se  l'on  appelle  le  bas 
Empire  Itout.  çç  qui  fuit  Poftume.juf- 

.     ;        :  (  qu'à 
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'qu'a  Heraclius  >  où  les  belles  fuites 
finifTent.  Cependant  on  peut  aller 
jufqu'aux  derniers  Empereurs  Grecs 
que  Bajazet  détrôna  tout -à- fait. 
Monfieur  duCange  a  fait  graver  cel- 
les du. Roi  dans  fon  excellent  Ou- 
vrage des  familles  Byfantines-  Je 
crois  aufïï  les  avoir  prefque  toutes  j 
elles  ne  font  gueres  belles  ordinaire- 
ment ,  mais  néanmoins  elles  nous  peu- 
vent apprendre  quelque  chofe. 

Les  Médailles  d'or  comme  elles  font 
«l'ordinaire  d'un  métal  très-pur ,  elles 
fbn&auffi  les  plus  confervées  ,  parce 
que  la  roiiille  ne  les  gâte  point  comme 
les  autres.  Le  poids  dé  ces  Médailles 
eft  fort  différent ,  principalement  vers 
le  bas  Empire.  Elles  ne  font  pas  à  la 
bienféance  de  tous  les  Curieux ,  parce 
qu'elles  tiennent  lieu  de  beaucoup ,  & 
qu'il  y  en  a  dont  les  têtes  n'étant  pas 
beaucoup  rares  dans  les  autres  mé- 
taux ,  coûtent  néanmoins  trois  ou 
quatre  fois  davantage  que  les  plus 
chères  d'argent  &  de  bronze.  Il  n'y 
a  rien  de  fi  beau  &  de  fi  riche  que 
celles  du  Roi ,  depuis  principalement 
qu'elles  font  augmentées  de  ce  qu'il 
y  en  avoit  de  plus  fingulieres  &  de  plus 
confervées  dans  la  plupart  des  Cabi- 
nets de  l'Europe. 

O  3  Le 


Di  i'ûtïlitV 

Le  bronze  du  haut  Empire ,  eft  m- 
comparablcmeutmeilleur  quecelui  du 
bas  :  à  l'égard  des  autres  métaux,  VinC- 
pe&ioa  feule  en  décide.  Néanmoins 
les  Romaines  d'argent  font  aflcz  bon- 
nes jufqu  a  Alexandre  Severe ,  quoi- 
qu'il s'en  trouve  quelquefois  de  mê- 
lées ,  comme  fous  Caracalle  >  mais  de- 
puis cet  Empereur  jufqu'à  Diocletien , 
Je  métal  eft  miferable ,  &  depuis  Dio- 
cletien jufqu'à  Heraclius,  elles  font 
toutes  d'argent  fin. 

Les  Monnoy  es  jufqu'à  Pertinax  font 
d'excellens  maîtres  ;  mais  elles  décli- 
lient  toujours  depuis  cet  Empereur. 

On  a  frappé  des  Médailles  fous  let 
Empereurs  en  l'honneur  des  grands 
hommes ,  ou  de  leur  tems  ou  après  » 
comme  de  Py  thagore  d'Apulée ,  d'A- 
pollonius Tyaneus  &c.  <jui  font  toute* 
Contorniates  pour  la  plupart. 
des     J'ai  dit  ailleurs  que  les  Médailles  de 

»  ail-  pl°mk  n*°nt  eu  cours  fans  doute  que 
les  de  pendant  les  Saturnales ,  cela  s'entend 
plomb.  £cs  Romajncs  ;  car  pOUr  les  Grecques 

&  celles  des  autres  Provinces  ,  je  n'ai 
encore  rien  trouvé  qui  puifle  m'inftrui- 
re  feulement  qu'il  y  en  ait  eu ,  fi  ce  n'eft 
la  première  Médaille  de  Seguin ,  & 
,  ce  que  j'ai  rapporté  de  Scaliger  >  qui 
dit  que  le  ki^iàoï  eft  un  terme  Syria- 
que 
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tqûe  qui  ûgnifie  une  Monnoye  de 
plomb  >  d'où  Ton  peùt  conje&urer  eft 
quelque  façon ,  que  les  peuples  d'O* 
rient  en  ont  fabriqué,  mais  fans  en  fça- 
voir  l'ufage.  J'en  fais  donc  un' genre 
que  je  diftingue  des  autres.  Je  les 
accompagnerai  auflî  de  quelques-unes 
de  cuivre  qui  font  du  même  fujet 
&  qui  ont  été  frappées  ,  félon  mon 
fens,  à  mêmedelTein.  Les  types  que 
j'y  trouve  imprimez  dans  la  plupart 
qui  ont  du  rapport  avec  ce  qui  fe 
paflbit  dans  les  Saturnales  ou  à  leur 
inftitution  ,  m'en  ont  fuggeré  l'idée. 
Et  en  effet ,  qui  ne  fçait  que  les  en- 
claves étoient  lès  maîtres  dans  ces 
teins  là  ;que  tout  leur  étoit  prefquè 
permis  indifféremment  comme  aux  au- 
tres) &ç  que  cies  miferables  voulant,  ou 
faite  des  liberalitez  >  ou  jotier  comme 
c'étoit  l'ufage  *  toc  le  pou  voient  fai- 
re commodément  qu'avec  les  métau* 
les  plus  vils ,  tels  qu'étoient  le  plomb 
ou  le  cuivre.  Cette  raifon  >  &  l'irtfti- 
tution  des  Saturnales  qui  ramenoifc 
les  hommes  à  la  première  liberté  dé 
ia  vie  &  de  l'innocence ,  &  qui  ren- 
doit  les  valets  égaux  avec  les  mai-- 
très ,  faifoit  fans  doute  que  tout  le 
hionde  fe  férvoit  indifféremment  de 
la  plus  y  île  Monnaye  dans  ce  tem** 


.  L'V  T  Ï  tITl' 

IL  Comme  celle-ci  des  miennes.  Elle 
cft  de  cuivre ,  &  femble  n'avoir  été 
^ue  moulée  comme  beaucoup  d'autres. 

oyez.  U  Figure  y  de  U  V.  Plan, 
che.  ] 

La  figure  du  Pourceau  qui  y  eft  mê- 
me des  deux  cotez  3  me  paroît  fort 
convenir  à  ces  Fêtes  qui  croient  une 
image  de  paix  ;  ce  qui  fait  qu'on  fa- 
crifioir  cet  animal  dans  ces  tems-là 
pour  fe  les  rendre  favorables.  Le  pu- 
drans  outre  cela  qui  eft  marqué  fur 
cette  Monnoye ,  me  fait  conjecturer 
que  c'étolt  le  poids  de  la  Monnoye 
des  Saturnales  des  premiers  rems , 
comme  celle-ci,  &  la  valeur  de  cel- 
les des  iîécles  fuivans.  Cela  revient 
a  ce  que  dit  Farnabe  des  qnadunt 
de  plomb  ,  que  je  crois  n'avoir  pu 
être  en  ufage  chez  les  Romains  que 
pendant  les  SaturnaJes.  Je  trouve  en- 
trautre dans  Lucien^  qu'une  des  Loi* 
qu'il  rapporté  de -ces  fêtes,  défend 
de  fe  fervir  de  la  Monnoye  ordinaire. 
*  An  rejh  ,  dit  cette  loi ,  on  H 
louera  point  aux  noix  >  mais  aux  dck> 
&  celui  ftti  mettra  à  ce  jet  de  Nu 
■  ~   ■  put 

*iç  W  kçyviU  vtTlivT»  ,  'if trot  U  T»f 
vfÉg«/«y  U»-.  Êdit.  PariC         pag  iQih 
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gtnt  on  de  la  Monnaye  ordinaire  >  fera 
condamné  à  )tuner  jttJijHait  lendemain* 
Par  où  Ton  voit  que  les  métaux  pré- 
cieux étoient  en  quelque  façon  ban- 
nis du  commerce  de  ces  fêtes ,  puif- 
que  Lucicuqui  en  fait  une  description 
fi  ingenieufe  fous  le  nom  de  Saturne 
&  d'un  de  fes  Prêtres  ,  n*auroit  pas 
dit  cela  fi  ç'avoit  été  un  ufage  con^ 
traire.  Lesefclaves  enfaifoient  appa- 
remment les  honneurs  ,  puifque  les 
maîtres  ctoient  obligez  de  les  y  fer- 
vir. 

On  fçait  encore  que  c  eroit  Pufage 
dans  cette  fête  d'élire  des  Rois  par- 
mi eux  }  d'où  vient  peut-être  qu'ils 
faifoient  frapper  de  ces  Monnoycs 
dont  je  parle  >  fous  le  bon  plaifir  néan- 
moins des  Magiftrats ,  dans  lefquelles 
fouvent  ou  ils  mettoient  leurs  noms  , 
leurs  Dieux  >  leurs  Patrons  >  leurs  fon- 
ctions ordinaires ,  les  jeux  qu'on  re- 
prefentoit  dans  ces  tems-là  ,  ou  les 
«bouffoneries  particulières ,  qu'on  avoit 
la  liberté  d'y  exercer. 
.    Cela  peut  ce  me  femble  fervir  à 
expliquer  toutes  ces  Médailles  de  cui- 
vre &  de  plomb  qui  ont,  ou  des  ty- 
des  grotefques  >  ou  des  figures  qui 
n'ont  point  de  relation,  ni  avec  1  hif- 

O  5  toirc 


$iô"  Dï  ï^utïhtb* 
toire  commune ,  ni  avec  l'ufagc  de  k 
Monnôye  ordinaire  ;  ou  ces  Médailles 
fans  tête  d'Empereurs  qui  n'ont  point 
d'infcription  ,  &  dont  les  types  font 
inconnus.  Je  puis  apporter  pour  exem- 
ple une  Médaille  que  j'ai  tirée  des 
Recueils  de  Monfieur  Morcl ,  où  il  y 
<a  d  un  côté  une  tête  barbue ,  qui  eft 
apparemment  celle  de  Saturne  ;  puij» 
qu'au  revers  au  -  deflus  de  deux  étoi- 
les, &  de  la  partie  honteufe  de  l'hom- 
me ,  il  y  a  ce_mot  pour;  légende, 
S  AT.  qu'il  n'eft  pas  difficile  d'ex- 
pliquer -y  car  il  ne  peut  y  avoir  o,ue 
SATURNUS,  ou  SATURNA- 
LIA. 

En  voici  une  grande  comme  un 
denier  ,  que  je  donne  dans  la  Plan- 
che VI.  Figure  u  qui  à  pour  légende 
autour  Saturni  alta  ma,  &aumi- 
lieu  quelque  oifeau  levé  fur  les  deux 
pieds-  Cet  oifeau  pourrait  bien  être 
une  Huppe.  Ce  qui  me  le  fait  conje#u* 
fer ,  c'eft  que  j'ai  vu  ce  me  fembledans 
JElicn  ,  que  cet  oifeau  étoit  auffi  un 
ïymbble  de  piété  envers  les  Dieux,  & 
envers  les  parens  ;  or  il  n'y  a  nen  en 
ièla  que  de  conforme  à  l'inftitunon 
<îcs  Saturnales.  C'eft  auiÏÏ  pour  cela, 

dit  Pignorius  dans  fa  Table  d'il" . 

.      °         •  que 
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ïjue  le  Sceptre  d'Ofiris  cft  orné  de  la 
tète  de  cet  oifeau  :  &  il  y  a  bien  de 
l'apparence  que  la  Huppe  étoit  con- 
facréc  à  cette  Divinité.  Or  Saturne 
étant  la  même  chofe  que  Serapis  Se 
©fîris ,  félon  Varron  ,  qui  le  dit  tn 
propres  termes  dans  ce  beau  paflàge 
que  j'ai  rapporté  i  je  ne  crois  pas 
m'éloigner  beaucoup  de  la  vraisem- 
blance, lorfque  je  prens  l'oifeau  de 
cette  Médaille  pour  une  Huppe ,  que 
les  Romains  y  auroient  reprefen- 
tée  au  tems  des  Saturnales  9  comme 
un  fymbole  agréable  au  Dieu  donc 
ils  célébraient  la  fête  ,  &  comme  un. 
oifeau  qui  lui  étoit  dédié. 

Au  revers  de  cette  Médaille,  il  y 
a  un  autre  oifeau  paillant  que  je  prens 
pour  la  corneille.  Ce  que  les  Anciens 
en  ont  dit  méfait  croire  qu'elle  étoit 
peik-etre  confacrée  à  Saturne .  On  l'ap- 

{>e!loit  avis  annofa ,  comme  Ifîdorç 
e  rapporte  :  La  Corneille ,  dit-il  *  oi~ 
feau  fui  vit  long-tems  ,  efl  ainfi  af- 
fellée  chéries  Romains  âu  nom  grec. 
13'où  vient  ce  proverbe  Cornieibas 
vivacior  »  que  Martial  exprime  agréa- 
blement dans  l'Epîtaphe  d  une  vieille. 

O  6  Et 


*  Cornix annofa,  avis  apudlaûoos  grxco  no* 
mne  appcllacu** 
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*  £/■  farvivant:  encore  h  toutes  les 
-   Corneilles.  * 

Mais' ,  Monfieiiï  ,  jô-  ne  fçaurois 
mieux  *  appuyer  nia  conjecture  ,  que 
par  cette  figure  de  Saturne  que  Pi- 
gnorius  nous  a  donnée  dans  fa  Table 
d'ifïs,  où  cet  oifeau  (è  voit  avec  la 
Huppe.  [  Voyez*  la  Figure  i.  de  U 
VI   Planche.  ] 

•  l/Infcription  de  ma  Médaille  ne 
juftifie  pas  mal  ce  que  j  Avance  >  &C 
apporte  quelque  lumière  à  celle  de 
Seguin  dont  j'ai  déjà  parlé.,  &  qui 
apparemment  eft  de  même  fabrique 

'  que  celle-ci.  A  l'égard  de  cette  fillabe 
24.  a  ,  je  l'interprète  m  a  g  n  Ai 
comme  étant  quelque  formule  ndtèc 
dans  les  acclamations ,  de  même  qu  on 
difoit  Sattirnalia  bona  ;  ce  quon  voie 
dans  Martial  par  ce  vers  : 

*  0 

t>  *+      Ifte  tibi  faciet  BON  A  SATUR- 

N  A  L  I  A  porcus- 

Ce  pourceau  vous  procurera  de  bon* 
nés  Saturnales. 

- 

Et  ce  qu'Arrien  fur  Epiftcte  confir- 

,    .      *  ne: 

*  Jam  cornicibus  omnibus  fuperftes. 


Dig 
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me  :  *  Lorfque  nous  nous  rencontrons, 
dit-il ,  au  bruit  &  à  l'éclat  qu'on  fait, 
quand  on  s  écrie  AUJOURD'HUI 
LES  AGREABLES  SATUR- 
NALES, eft-ce  que  nous  rcpon-% 
dons  aux  petits  enfans  qui  font  ces 
acclamations ,  ces  fêtes  ne  font  point 
divertiflàntes  r  Soit  que  ce  foit  l'ac- 
clamation du  jour  auquel  ces  Fêtes 
avoient  été  anciennement  inftituées 
&  particulièrement  célébrées.  ^Enfîn 
l'on  y  pourrôit  auflî  lire  M  A  J  O- 
R  U  Mv&  non  pas  MAGNA.  Vous 
en  voyez  ,  Monfieur,  tropaifément  la 
raifon  fans  qu'il  foit  befoin  de  l'expli- 
quer davantage. 

s  J'ai  encore  une  autre  Médaille  de 
même  grandeur  de  de  même  métal, 
mais  dont  le  deffein  me  paroi t  extrê* 
niément  correét.  [  Figure  3.  de  la 
VI.  Planche.  ]  Elle  a  d'un  côté  un 
homme  qui  prefente  une  Pique  à  un 
Once  ou  à  un  Lion  >  &  de  l'autre  deux 
Gladiateurs  ou  deux  hommes  qui 
s'exerçent  A  quelques-uns  des  autres 
combats  ou  des  autres  jeux. 

Les  deux  premières  Médailles  de 

plomb 
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plomb  de  la  féconde  édition  de  Sei 
guin  font  du  même  genre  ,  fans  dou- 
te. L'une  reprefente  un  Jupiter  en 
Serapis ,  avec  ces  mots  au  revers  , 
*  y  A  Ah.  S .  que  j  '  interprète  ainfi  Cnftos 
ou  Protettor  dus  qmnti  Saturnalio- 
mm  ou  bien  Protcttor  cfmntus  >  ce  qui 
n'eft  pas  fi  fort  hors  de  raifon  -,  puif- 
qu'anciennement  les  Saturnales  com- 
mençant le  quatorzième  des  Calen- 
des de  Janvier ,  le  dixième  des  mê- 
mes Calendes  dédié  à  Jupiter  faifoit 
ie  cinquième  jour  des  Saturnales* 
£  ^oyeKs  dans  la  VI.  Planche  la  Fi- 

Il  y  a  dans  l'autre ,  qui  eft  la  cin- 
quième de  la  même  Planche  >  une  For- 
tune &  ce  terme  SENTI  A  M,  fé- 
lon Moniteur  Seguin  :  mais  je  ne  crois 
pas  qu'on  doive  joindre  les  lettres  de 
la  légende  pour  les  expliquer  de  cette 
manière 2 le  FELICITER duTevers 
m'en  fait  douter  fortement.  Enfin  les 
£onjedfcures  que  j'ai  propofées  fur  les 
autres  ,  peuvent  9  ce  me  femble ,  aider 
de  plus  habiles  que  moi  à  déterrer  ie 
fens  de  cette  dernière  légende. 

Celle  de  la  page  vingt-unième  de  la 
même  édition  ,  qui  reprefente  d'un 
côté  le  Dieu  Sylvain  avec  fon  nom  & 
àc  l'autre  un  Âiftcl ,  Se  cette  Infcrip- 

ption, 
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tîon,  HERMEROTISeft  indu- 
bitablement de  ce  genre.  [  Elle 
efi  la  i.  Ftgvrc  de  la  VII.  Planche.  ] 
Monfîeur  Seguin  témoigne  douter 
fi  cet  Hermeros  eft  le  nom  du  Dieu  à 
qui  l'Autel  eft  dédié  ,  ou  de  celui  qui 
Ta  érigé.  Pour  moi  je  ne  doute  point 
que  ce  ne  foit  le  dernier  >  &  de  celui 
même  qui  aïant  été  Roi  des  Saturnales, 
a  voit  fait  frapper  la  Médaille  dans  ce 
tems-là ,  en  mémoire  fans  doute  d'un 
Autel  qu'il  avoir  dédié  à  quelque  Dieu 
ou  Déeflè  >  Patrons  de  fon  état ,  comme 
qui  diroit  à  Feronia.  Les  efclaves  in- 
voquoient  apparemment  cette  Déefle> 
parce  que  c'étoit  dans  fon  Temple 
qu'ils  recevoient  les  marques  d  af- 
franchiflement  &  de  liberté  ,  félon 
Servius  fur  le  VIIIe.  de  l'Enéide-  *  Fe- 
ronia ,  dit*  il ,  eft  la  Déejfe  des  Affran. 
this >  farce  que  citoit  dans  fon  Tepu 
fie  aïant  la  tête  rafe  ils  recevoient 
le  bonnet  $  jigne  de  la  liberté.  De -la 
vient  peut-être  encore  3  qu'Auguftc 
aïant  retiré  des  fignes  militaires  des 
ennemis  ,  rendît  grâces  à  la  DéefTe 
Feronia  ,  comme  aïant  été  affranchi 
d'un  joug  &  d'une  honte  infuportable 
à  l'Empire.  C'eft  ce  qu'on  remarque 

dans 

*  Fcronîa  >  Dea  Libcrtorum  :  in  cjus  Templo  Li- 
ber ti  rafo  capite  accipiebant  pifcam  ,  qùod  crat 
lîntfm  liber  ta  tis. 
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dans  les  Médailles  de  la  famille 
tronia  y  où  le  bufte  de  cecce  Déeffc 
cft  gravé.  ]e  crois  de  plus  cet  Herme- 
ros  plus  ancien  que  celui  donc  nôtre 
illuftre  Antiquaire  rapporte  une  Inf- 
cription -,  car  en  voici  une  autre  qui 
confirme  ma  conje&ure  du  tems  ,  6c 
qui  juftifie  l'interprétation  que  j'ai 
donnée  à  la  Médaille. 

HERMEROS. 

■ 

,    Ti  Claudii  C>£saris  Aug- 

Germàni  et  S  e  r. 
Theamidianus  au  Marmoribvs, 

M  A  G  I  S  T  E  R. 

ÊERONIit   ARAS  Quinque 

D.  S.  D.  D. 

Âinfi  je  ne  fais  point  de  doute  que 
cet  Hermeros  efclave  de  l'Empereur 
Claude ,  ne  foit  celui  de  qui  la  Mé- 
daille porte  le  nom  *  &  qui  y  a  fait 
graver  un  Autel  en  mémoire  des  cinq 
qu'il  avoit  érigez  à  la  DéeflTc  Feronia. 

Je  ne  fçai  de  même  ,  puifque  jé 
fuis  en  train  de  parler  des  Saturnales  > 
û  on  on  ne  pourroit  point  rapporter 
encore  à  ces  folemnitez  quelques- 
unes  de  ces  Médailles  de  Bronze  5 
dont  les  types  font  bizarres  &  in- 
connus -,  témoin  cette  petite-ci  qui  eft 
allez  commune,  mais  queperfonne  n'a 

expli- 
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expliquée  [ 

VU.  Planche ,  Figure  2..  ]  Je  croi- 
rois  donc  que  la  tête  de  femme  voi-. 
lce  qu'on  y  voit  feroit  ï  Acca  Latt- 
remia  >  en- l'honneur 'de  qui  le  peu- 
ple Romain  avoit  inftitué  des  Fêtes 
qui  fe  celebroient  pendant  les  Sa- 
turnales, Ôc  qui  en  firent  pairie  dans 
la  fuite  ,  comme  les  autres  folemni- 
tez.  Au-refte  les  Auteurs  tiennent 
qu'il  y  a  eu  deux  Laurentia  ,  l'une 
Nourrice  de  Romulus ,  6c  l'autre  cé- 
lèbre Courtifanne  ,  qui  avoit  infti* 
tué  le  Peuple  Romain  fon  héritier  , 
&  qui  étoit  difparuëau  tombeau  de  là 
première  C'eft  aullî  ce  qui  a  fait 
dire  à  quelques-uns  qu'on  avoit  con- 
fondu les  honneurs  que  Ton  r en- 
doit  à  l'une  &  à  l'autre  ,  &  peut- 
être  que  cette  figure  à  deux  têtes  y 
que  je  remarque  dans  les  prernieret 
Monnoyes  Romaines  &  dans  quel- 
ques Confulaires  ,  eft  la  reprçfenta- 
tion  de  ces  deux  femmes.  [  l^oye^ 
la  Figure  3.  de  U  VII.  Flanche  &  les 
de»x  de  la  VIII. 

Ces  Fêtes  dont  je  viens  de  parler 
s'appclloient  Laurent  aies  ou  /-  auren- 
unales  ,  comme  on  Ip  voit  par  ces 
vers  d'Ovide:  . 

* -*  JLorfqac 
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*  —  Lorfijue  des  Laurentalei 
Un  jour  je  chanterai  l'agréable  re~ 
cit  * 

ff publierai  la  gloire ,  &  l'honneur 

qu'on  vous  fit  3 
De  confacrer  four  vous  dans  lê 

mois  de  Décembre  , 
Des  jours  faits  "four  la  joye. 

»  ■ 

A  propos  de  quoi  %  je  crois  qu'on  ne 
fçauroit  mieux  expliquer  le  revers 
d'une  Médaille  de  Néron ,  que  Mon- 
fieur  Triftân  décrit  à  la  page  n  i  , 
qu'en  le  rapportant  aux  jeux  qu'on 
celcbroit  dans  ces  folcmnitez.  L'Em- 
pereur fans  doute  en  avoit  fait  la  dé- 
penfe,  ou  les  avoit  honorées  de  quel- 
ques unes  de  fes  nouveauté*  s  en  e£* 
tet  l'Hydraulique  qu'on  y  voit  re- 
prefenté  ,  &  cette  légende  Lau^ 
rentin.  au  g.  confirment  mer- 
vcilleufement  ma  conjecture  ,  & 
m'ont  toujours  empêché  de  tomber 
dans  le  fens  de  Moniteur  Triftan.  Il 
prétend  que  la  légende  Laurel 
tin.  A  u  g.  eft  le  nom  ou  de  l'in- 
ftrument,  ou  de  la  Ville  dans  laque  I-> 

*  Vcftcr  honos  vcnîct  cum  Laurentaïia  dîcam  » 
Acceptas  t>eaiisilla  Dcccmbcr  ha  bec 
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lé  l'un  Se  l'autre  ont  peut-être  été  fa- 
briquez. Il  eft  plus  probable  néan- 
. moins  qu'il  y  faut  lire  Lauren- 
tinalia.  Au  g.  que  Lauren- 
t  u  m.  A  u  g.  en  quoi  il  n'y  a  pas 
d'inconvénient ,  puilque  le  Prince  en 
aïant  fait  les  frais  ,  le  Peuple  pou- 
voit  bien  lui  en  faire  iionneur  ,  de 
même  que  Stace  dans  le  premier 
Jivre  des  Sylves  fait  proclamer  aux 
Romains  LES  SATURNALES 
DU  PRINCE. 

_  *  On  entend  dans  les  airs  mille  veix 
retentir 

Les  SATURNALES  du  Tritti. 
ce ,  les  SATURNALES, 

Ce  qui  appuyé  encore  Pinterpreta- 
tion  que  j'ai  donnée  de  Fo  j  1.  S  A- 
TURNALIA  à  une  Médaille  de 
Monfîeur  Seguin  ,  &  fait  voir  que 
le  Peuple  joignoit  quelquefois  le 
nom  de  quelque  Dieu  ou  de  quel- 
que Prince  à  l'acclamation  ordinaire 
qu'il  faifoit  dans  les  Saturnales. 

J'oubliois  de  remarquer  que  dans 
U  Médaille  delà  VIII.  PUnch*. 

U 

&  ToIIunt  tnrtumeras  ad  aftra  roecs  » 
SATURNAUA  PMNCIPIS  fonante* 


310       De  l'utilité* 
41  y  a  comme  uuc  F  derrière  une  té* 
-te  d'homme.  Rien  ne  convient  mieux 
à  l'opinion  que  j'ai  fur  cette  Mon- 
noye.  Fauftulus  étoit  le  mari  d  une 
des  deux  Laurentia  :  il  y  a  donc  ap- 
parence y  fans  outrer  la  conjecture,  . 
-que  l'on  a  voulu  exprimer  ce  nom 
•  par  ce  caractère. 

Je  ne  dois  pas  oublier  ici  une  Mé- 
daille de  plomb  ,  grande  comme  un 
;denier  ,  que  le  Pere  du  Moulinet 
vient  de  me  communiquer.  Je  Tau* 
l'aurais  fait  graver  fi  le  tems  me  Ta- 
voit  permis  :  mais  en  voici  la  dëf- 
cription.   D'un  côté  un  Hercule  de- 
bout 6c  nud,  tient  une  mafliië  de  la 
main  gauche  &  s'appuye  deflTus"  Il 
foûtient  quelque  chofe  de  la  droite 
qu'on  ne  içauroit  difcerner.  Le  re- 
vers n'a  que  ces  trois  lettres  LAS. 
Ce  que  j'ai  dit  à  la  page  3 17  tou- 
chant l*Acca  Larentia,  m'aide  beau- 
coup à  expliquer  cette  Médaille  & 
à  la  donner  aux  Saturnales,  L'Her- 
cule qu'on  y  voit  d'un  côté  me  fait 
donc  croire  que  la  Légende  du  re- 
vers veut  dire  LarentinaI-ia 

SATURN  AL  IORUM  OU  SACRA) 

ou  ces  autres  expreflions-ci  ,  Laren- 
tia Acca  S acerdutes  »  qw  I  artntina- 
lia  Afigtifti  >        ou  bien  Ci  Ton  veut 

Liberia* 
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Libtrtas  à  Satnrn*libus„  ou  Lujts 
jirra  Saturnalibu*.  Çc  que  Pjutar- 
que  &  Macrobe,  qui  en  eft  le  litige,' 
rapportent  des  deux  Larentia  confirr. 
ment  extrêmement  mon.  interpréta- 
tion. Les  Romains  facrifioient  è  -csst 
4eux  femmes  non-feulement  dans  Içê; 
Saturnales  ,  mais  aufli  au  mois  d'A-* 
vril.  D'où  vient  que  celui  qui  a  fait 
frapper  la  Monnoye  dont  je  parle  , 
a  peut-être  voulu  marquer  cette  dif- 
férence de  Fête  par  la  Légende  L  A-« 

RENTINALIA    AU.GUSTI    S  A-t 

turn  alio  ru  m.  En  voilà  aflez, 
ce  me  femble  pour  établir  ma  con- 
jecture fur  les  Médailles  de  plomb. 
Si  on  trouve  au-refte  quelque  chofe 
de  meilleur  là-deCTus  >  j'y  foufcrirai 
avec  plaifir, 

.  •  Pour  revenir  à  nos  Médailles  * 
j'en  ai  encore  quelques  -  unes  ou  il 
y.  a  d'un  côté  une  Galeve  &  de  l'au- 
tre un  grand  T.  [  foye*.  la  Fig  4. 
de  U  VIL  Planche.  ]  D'autres  où  il 
y  a  comme  un  Guidon  &  un  Soldat 
armé  au  revers,  même  Planche '>  Figfj. 
P'autres  ce  que  les  Saliens  mettoient 
fur  leurs  têtes  ,  ou  fi  vous  voulez  an 
bonnet  y  comme  l'appelle  Monfieur 
Rainffam  dans  {3  belle  Dillertation 
des  Jeux  Séculaire^  y  ôc  au  revers 
]  .  un 


un  Caducée  avec  le  Senatufconfulté*1 
,F#£.  i.  de  la  IX.  Planche.  Ce  dernier 
Symbole  pourroit  peut-être  faire  de 
la  difficulté  à  l'égard  des  Médailles 
où  il  fe  trouve.  Cependant  je  les  don- 
nerais toujours  aux  Saturnales  ,  à 
moins  qu'on  ne  les  pût  expliquer  en 
quelque  façon  ,  comme  je  ferois 
entr  autres  les  deux  dernières  que 
je  viens  de  rapporter  ,  &  dont  une 
autorité  de  Varron  citée  par  Aulu- 
Gele  développerait  peut-être  l'énig- 
me  par  hafard.  Ce  dernier  rapporte 
ce  qu'on  difoit  des  Romains  ,  qu'ils 
avoient  envoyé  à  Carthage  une  Pi- 
que &  un  Caducée  pour  leur  donner 
le  choix  de  la  paix  ou  de  la  guerre. 
Il  foûtient  fur  le  témoignage  de  Var-» 
ron,  que  ce  n'étoit  pçint  ni  une  Pi- 
que véritable  ni  un  Caducée  ;  mais 
deux  Tefferes  où  ces  figures  étoient 
gravées.   M.  Varro  autem  »  dit-il  > 
non  Haftam  ipfani  neque  ipfom  Ca- 
d#ceam  mijfa  dicit  *  fed  dttas  Tejfe- 
rulas  :  m  ynartim  altéra  CadHcenm  > 
$n  altéra  Hafia  fimulacra  fiterttnr  in- 
ci  fa.  J'ai  dit  ailleurs  pourquoi  cela 
fe  faifoitainfi  ;  car  j'ai  bien  de  la  pei- 
ne à  croire  que  l'Ambafladeur  Ro- 
main eût  en  ce  tems  -  là  u^ie  autre 
inftrudtion  ,  ni  uiïe  autre  lettre  de 

créance 
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créance  pour  faire  entendre  aux  Car* 
thaginois  le  fujet  de  fa  miffion. 

1  Mais  pour  en  revenir  au  Senatuf. 
confulte ,  cela  ne  doit  point  embar- 
raûer  lorfqu  on  en  trouve  le  Sym- 
bole fur  les  Médailles  dont  je  parle. 
Qui  empêche  de  croire  première* 
ment  que  le  Sénat  n'ait  eu  quelque 
part  aux  exercices  &  l  la  police  de 
cette  Fête  ?  Néanmoins  û  la  Mé- 
daille dans  le  refte  n'a  point  de  rap- 
port avec  l'Hiftoire  ou  les  rubriques 
des  Monétaires  y  fi  les  types  y  com- 
me je  l'ai  dit  ,  en  font  grotefques 
ou  bifarres  ,  il  faut  interpréter  ces 
deux  lettres  S.  C.  ou  Satftrni  co». 
fhltt  ou  Satmni  concilio  ou  Satur- 
nflltum  confrht,  :  ce  qui  n«eft  pas.ab- 

iolumenc  impomble  à  croire  ,  puif- 
que  les  Saturnales  donnoient  h  li- 
berté de  faire  toutes  chofes  ,  quel- 
ques ridicules  qu'elles  fuflcnt ,  fans 
que  pour  cela  on  crût  ofFenfer  fon 
âge  y  fon  fexe ,  fa  dignité ,  ou  fortir 
des  bornes  de  fa  condition. 

C'eft  aufli  de  cette  manière  que  je 
croirois  qu'on  pourroit  interpréter  la 
Médaille  de  Sors  ,  ainfi  appellée  par 
Monfieur  Seguin,  où.  l'on  voit  ducôté 
dela  ceceunC&uneS.  Car  en  la  rap- 
portant aux,  Saturnales  >  oxi  y  pour- 

"<•-•'-,..'•..  roit 
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soit  lire  >  Cemi  S aturnalia  ou  C on* 
fulto .  5 aturui  ôu  C onfuetudint  Satun 
naliorum  .ou  Çonvivio  Svlmo  en  Je 
joignant  avec;  cette  .légende  du  re- 
vers,        ludit  arram  >  det  quod  fa*  ' 
*/j  /*>  >  a  quL.eft.au  milieu  de  quatre  . 
offelcrs.  £  FoyxK.-là  dans  la  flan- 
che IX.  Figure*-; 

En  effet  ,  il  eft  conftant  que  les 
Anciens  faifoient  peu  de  feftins  qui 
ne  finiflent  par  le  jeu  ,  comme  en- 
tr*autres  cette  expreflion  de  Plaute, 
ce  jeu  de  mots;  le  marque. 

Accuratote  ut  fine  talis  7  domi  agi- 
tent convivium. 

1 

Ayez,  foin  au  -  refte  .qu*ils  riajent  pas 
la  liberté  chez*  moi  Je  faire  des  ftf 
tins  \  y  ce  qui  veut  dirè  >  chajfe^-les 
M  chez,  moi.  Le  Poète  fe  fert  d'un 
Quolibet  de  populace*  qui  équivoque 
fur  les  Talons  &  les  Oflelets,  parce 
que  Tait  au  plurier  dit  la  même  cho- 
ie. Saturne  ordonne  dans  Lucien 
qu'on  jouë  particuliereriient  à  ce  jeu  * 
&  Macrobe  difant  que  lés  Saturna- 
les ne  fe  commençoient  ancienne- 
ment que  le  XIV.  des  Kalendes  de 
Janvier  ,  ajoute  :  *  Auquel  jour  feu- 

:   "  .  lement 

*  Qjio  folo  die1  apu<î:  sdém  Saturai  çonvivio 
-foJrito,  S  AT  U  R  N  ALI  A  çlamitabant. 
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Ument,  à  la  fin  du  repas  qui  fe  fail 
fin  dans  le  Temple  de  Saturne ,  on 
faifott  ce  en  ou  cette  exclamation , 
LES  SATURNALES,  Ainfi 
cette  Médaille  feroit  un  Symbole  de 
ces  Fêtes ,  &  pour  le  feftin  de  quel- 
que quartier,  &  pour  le  jeu  qu'on  y 
devoir  tenir  v  car  on  avoit  des  mar- 
ques qui  s'appelloicnt  ainfî  dans  ce 
teins  -la. 

—  Symbolum 
Dédit,  caenavit. 

M  a  donné  fin  Symbole  y  &  a  Coupé, 
lit  un  Adeur  dans  TAndrienne.  Et 
«n  effet  Prstextatus  dans  Macrobe 
témoignant  a  fes  amis  qu'il  les  avoit 
aflemblez  pour,  pafler  les  Saturnales 
en  gens  fages  ,  dit  que  s'ils  vou- 
toient . , ils  employeroient  ces  iours- 
Ja  en  difeours  fçavans,  &  qu'ils  n'ad- 
rqettroient  que  ceux  qu'ils  auroient 
choiûs  ,  &  qui  auroient ,  pour  ainfi 
«ne  ,  un  Symbole  comme  les  autres 
dans  leurs  plaifirs  ordinaires  de  cette 
latîon  :  Dtem  totum  doiïis  fabulis , 
velut  exSjmbolo  confèrent, s  daturi. 

fe Iht  -C0UP  de  Ch°fes  >  ce  "c 
lemble  ,  qui  peuvent  fervir  à  expli- 
quer la  Médaille  de  Monlîeur  Se- 
guin i  cependant  je  n'en  étois  pas 

Tom' 11  r ,  P  «- 
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encore  fatisfait  entièrement.  Je  ne 
poiiyois  deviner  qui  étoit  cette  tête 
^le  femme  :  mais  comme  j'en  parlois 
à  un  de  mes  amis  ,  dont  les  Sçavans 
révèrent  le  mérite  &  la  fuffifance  , 
il  n  héfita  point  ,  ôc  me  dit  fur  le 
champ  qu'il  falloir  que  ce  fût  la  tê- 
te d'une  fameufe  de  Rome  ,  qui  te-  • 
noit  Académie  de  jeu  &  de  bonne 
chère  chez  elle  ,  que  c'étoit  enfin 
Copa  Synfca.   Sa  conje&ure  inge- 
nieufe  me  toucha  d'abord  ,  &  en 
effet  ,  Virgile  avoir  fait  fur  cette 
fçmme  cette,  agréable  Epigramme 
qu'on  trouve  parmi  fes  Ouvrages  , 
dont  les  quatre  premiers  vers  &  les 
deux  derniers  ,  peuvent  fervir  con- 
flamment  à  l'explication  de  la  Mé- 
daille. .  " 

* 

Copa  Sjrifca  çapnt  G  raja  redi~ 
mita  mit  cil  â  , 

Crifpum  fîtb  crotalo  dofta  mo- 
vere  latus. 
Ebria ,  famefa  3  faltat  laftiva  $w- 
berna  ,  ^  1 

Ad  cubitHtn  ratteos  excHtitns 
calamos. 

*  •  m  •  •  •  • 

Porte  Merum  &  Talos  :  pereat  qui 
craftina  wrat  : 

Mors 
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Mors  amem  vtllens  >  vivhe, 
ait  >  venio. 

— 

l>  Copa  Syrifca  coëffée  à  la  Grec* 
»  qiie ,  eft  habile  à  remuer  fes#han-, 
tâches  au  mouvement  de  la  Crotale. 
>,  Lorfqu'elle  a  bien  bû  ,  on  la  voit 
3>  danfer  ,  dans  fa  maifon  qu'elle  a 
>y  rendue  fameufe,  des  danfes  hCci- 

ves  au  fon  de  fa  flûte  enflée  avec 

3>  le  coude  •  * 

i>.  Tirez  du  vin  ,  apprêtez  des  ofle-» 

lets  >  que  celui  qui  penfe  au  len-* 
„  demain  perifle  i  en  effet  la  mort 
„  nous  donne  cet  avertiflement  :  Vi«  * 
y,  vez  ,  dit-elle  ,  car  je  vous  fuis. 

Ainfi  cette  femme  magnifique  8é 
riche  ,  comme  l'étoient  dans  Rome 
celles  de  fa  profeflion  ,  pouvoit  bien 
avoir  fait  graver  fa  tête  fur  le  fym- 
bole  qu'elle  donnoit  à  ceux  qui  al- 
loient  chez  elle  avec  les  deux  pre- 
mières lectres  de  fon  nom  C.  S.  Cof>4 
Syrifca.  Quoiqu'il  en  foit  ,  fi  ce 
n'eft  pas  un  fymbole  des  Saturnales, 
la  rencontre  en  eft  pliis  heureufe  3  à 
mon  fens  ,  que  les  autres  interpré- 
tations qu'on  pourroit  y  donner  ;  car 
^je  remarque  que  cette  Médaille  re- 
vient fort  à  la  defeription  de  Virgi- 
le. Et  en  effet ,  la  tête  a  les  che- 

P  i  yeux 
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yeux  renouez  avec  cette  efpcce  d'or- 
nement ou  couronne  appellee  Mitra 
par  les  Anciens.  Cette  Mitre  étoit 
one  bande  tiffuc  de  -laine  ,  de  foye 
ou  d'autre  précieufe  matière ,  comme 
on  le  voit  dans  Apulée  ,  mitellaque 
textili  :  elle  étoit  plus  grande  ou  plus 
petite ,  ftlon  Pufage  du  païs  j  &  il  y  a 
de  l'apparence  que  les  femmes  Grec- 
ques la  portoient  plus  généralement 
de  la  dernière  façon  -,  ce  que  le  Poète 
infinuc  G  raja  rcdtmita  mitdla.  Audi 
voyons-nous  dans  nos  Médailles  que 
les  Romaines  pour  la plupart  ont  cet- 
*  te  efpece  d'ornement  plus  grand  ,  Se 
Se  qu'il  couvre  davantage  leurs  tê- 
tes. Je  trouve  encore  pour  appuyer 
ma  conjc&ure  que  les  fervantes  por- 
toient à  Rome  cet  ornement  de  tê- 
te ,  &  par  confequent  les  femmes 
qui  n'étoient  fou  vent  pas  eftimées 
plus  que  des  efclaves  >  telle  qu'étoit 
nôtre  Copa  >  qui  l'avoit  été  même 
de  Mecçnas  ,  à  'ce  que  dijc  un  Com- 
mentateur. 

En  effet ,  Ciceron  reprochant  a  Go- 
dius  fa  profanation  des  myfteres  de  la 
bonne  Déeflfe ,  explique  de  quelle  ma- 
nière il  fe  cacha  fous  les  habits  &  fous 
les  manières  d'une  (eryaiite  &  d'une 
x femme  de  la  populace.  P.  ClodiutÀ 
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Croeota  >  à  Mitra ,  à  mnlieribm fileu  ^ciea* 
fHrpurtifîifit  fAfciolis  ,  /*  ftrophio,  k  de  Ha- 

repente  popttUris.  Ce  pafïage  ne  44.  * 
vient  pas  mal ,  ce  me  femble ,  pour 
éclaire ir  les  difficultcz  qu'on  pouroic 
former  contre  mon  fentiment.  Il  eft 
confiant ,  au-refte ,  pour  montrer  que 
Virgile  explique  la  Médaille  de  Se- 
guin ,  &  que  les  cheveux  de  la  fem- 
me de  la  manière  qu'ils  font  retrouf- 
fez  reviennent  ifterveiileufement  au 
Caput  Gtajâ  redimita  tnitetlâ  du  pre- 
mier vers  5  c- eft  qu'ils  paroiffent  re- 
nouez dans  une  efpece  de  couronne  » 
à  quoi  la  MitelU  reffèmbloit  :  &  la 
M ttelle  en  étoit  une  effectivement , 
ce  qu'on  peut  voir  par  Pexpreflîon  de 
ReàimWe  ,  dont  lâ  plupart  des  An-» 
ciens  fe  fervent  -,  témoin  Ovide  dans 
TEpitre  de  Dejanire  : 

Anftu  &  hirfîttts  Mitra  redimirê 
Capillos. 

Enfin  le  Pone  nteitm  &  Talos  dvt 
pénultième  vers ,  &  ces  oflTclets  qui 
iont  dans  le  revers  de  la  Médaille, 
ne  contribuent  pas  mal  à  confirmer  la 
conjecture  que  je  viens  d'expliquer. 

Ces  Teflêres  d'ivoire  avec  des  lct- 
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très  numérales  qui  furent  déterrées 
dans  Rome  en  \6o6.  &  que  Pigno-r 
riûs  rapporte  dans  fon  Traité  de  Ser- 
vi* ,  font  encore  de  ce  genre  apparem- 
ment :  ce  qui  peut  faire  conjecturer 
qu  on  en  faifoit  de  toutes  matières 
hors  des  métaux  précieux.  Je  conjec- 
turerons ainfi  volontiers  que  ces  Mé- 
dailles,  au  revers  defquelles  on  trou- 
ve des  lettres  numérales  en  grand  vo- 
lume ,  comme  celles  d' Augufte  dans 
Goltzius  p.  69.  &  celle  de  Caius  3c 
Lucius  dans  les  Cenotapbia  Fifana 
du  Pere  de  Noris ,  feroient  du  même 
genre  de  toutes  celles  dont  je  viens 
de  parler.  Car  de  croire  que  ces  ca- 
ractères marquent  la  puiflance  Tribu- 
nicienne  ,  comme  ce  fçavant  Italien 
femblc  le  vouloir  infinuer  ,  je  n'en 
puis  demeurer  d'accord  }  auffi  ne  l'af- 
iurc-t-il  pas  affirmativement. 

Et  en  effet,  celles  de  Caius  &de 
Zucihs  ,  qu'il  donne  ,  renverfent  cet- 
te opinion  aufli-bien  que  toutes  les 
autres  qu'on  trouve  de  ceux  même 
qui  n'ont  point  été  Empereurs ,  com- 
me quelques-unes  de  ces  quatre  que 
Monfieur  Dron  m'a  communiquées 
fort  honnêtement  ,  &  que  je  vous 
donne  ici  dans  la  Planche  IX.  Figu- 
re j.  parce  qu'elle  font  très  -  belles 
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&  très-fingulicres.  La  première  eft 
de  Tibère  :  La  féconde  &  la  troi- 
liéme  de  Drufus  fon.  fils  *  &  de  fa 
femme  félon  mon  fens  :  &  la  quatriè- 
me paroîc  être  ou  de  Germanicus  ou 
plus  vrai-femblablement  de  Caligule. 
Ce  font  au-refte ,  ces  Médailles,  u  cé- 
lèbres de  l'Empereur  Tibère  *  qui 
m'ont  fait  douter  du  fentiment  qu'a 
le  P.  de  Noris  fur  celles-ci. 

On  en  trouve  en  effet  de  cet  Em- 
pereur qui  ont  des  figures  lafcivès 
d'un  côté ,  ôc  au  revers  de  ces  let- 
tres numérales  I,  ou  II.  ou  IV.  ou 
&  plus  encore.  Il  y  a  bien  de 
l'apparence  que  Tibère  les  fit  faire 
pour  les  Saturnales  de  Caprée  ,  où 
ces  Fêtes  fe  célébraient  ians  doute 
avec  plus  d'impudence  qu'ailleurs* 
C'étoit,  peut-être  auflî  pour  récompen- 
fer  les  A&eurs  de  l'Une  ou  l'autre 
Venus  3  ou  pour  défîgner  les  rôles 
que  chacun  devoir  exécuter  dans  ces 
comédies  infâmes.  Ne  feroit-ce  point 
ce  modèle  que  Tamerlan  auroit  fui- 
yj  ï  Cet  incomparable  Conquérant 
,  Tentant  les  forces  diminuées  ou  par 
fes  travaux  .ou^par  fon  âge  >  aflêm- 
bloit  dans  une  fale-dc  beaux  gar- 
çons &  de  jeunes  filles  nues.  Il  leur 
donnoit  en  cet  état  une  entière  liber- 
'  ■     .  P  4  té 
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té  de  fuivre  les  mouvemens  que  là 
nature  infpire  à  cet  âge  >  lorfque  l'é- 
ducation, la  pudeur  &  la  vertu  ne  les 
modèrent  pas,  &  ilrepaiÛbic  fes  yeux 
de  ce  fpedfcacle.  Sans  doute  que  T  Are- 
tin  qui  a  fait  ces  deferiptions  fî  célè- 
bres que  Jules  Romain  a  deffinées  » 
&  qui  ont  été  gravéès  depuis  par  M. 
Antoine  &  Aug.  Carache,  avoit  vu 
beaucoup  de  ce*  Médailles  >  puifqu'il 
en  a  fait  une  catégorie  prefque  iem- 
blable  &  auffi  nombreufe.  Peut-être 
auflî  que  Tibère  ne  faifoit  reprefen- 
ter  ces  jeux  devant  lui  ,  que  pour 
reveiller  fes  forces,  ranimer  fon cou- 
rage &c  reflufeiter  fa  chaleur  naturel- 
le ,  que  l'âge  8c  les  fatigues  de  Tune 
&  l'autre  guerre  éteignoienttous  les 
jours,  de  la  même  manière  que  l'E- 
criture dit  qu'on  mit  coucher  avec 
David  une  jeune  fille  pour  le  réchauf- 
fer. 

Trebellius  Pollio  dit  que  Gallien 
donnoit  aux  Dames  de  fa  Cour  une 
Monnoye  d'or,  où  fon  effigie  étoic 
d'un  côté  &  celle  d'Odenat  de  l'autre. 

Cedrenus  rapporte  que  Juftinien 
fît  le  même  honneur  à'  Bellifaire, 
pendant  qu'il  rétablifToit  celui  de 
l'Empire ,  ôc  qu'il  en  cha(Toit  les  Bar- 
bares* 

Apres 
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Après  les  fuites  du  Roi  ,  il  n'y  a 
rien  de  fi  beau  que  les  Médailles  de 
grand  bronze  de  Monfieur  l'Avocat 
General  de  Lamoignon.  Comme  el- 
les viennent  du  choix  &  des  recher- 
ches de  Monfîeur  le  Premier  Prc- 
fident  fon  Pere  ,  elles  ont  une  pré- 
rogative qui  les  doit  rendre  plus 
precieufes»  Auffi  l'illuftré  fils  de  ce 
grand  homme  les  aime  - 1  -  il ,  non- 
Feulement  par  cette  raifon,  mais  par- 
ce qu'il  poffede  avec  éminence  les 
merveilleux  ralens  de  tirer  des  lu- 
mieréVde  toutes  chofes,  &  qu'on  a 
toujours  admirez  dans  cette  heureu- 
fe  famille.  Monfieut  Dron  Chanoi- 
ne de  S.  Thomas  du  Louvre  a  une 
fuite  de  moyen  bronze  qu'il  faut 
voir ,  &  qu'on  doit  mettre  hors  dm 
commun  pour  la  quantité  des  Mé- 
dailles uniques ,  rares  &  confervées* 
Le  R.  Pere  du  Moulinet  eft  riche 
auffi  en  petit  bronze  ,  quoiqu'il  etr 
ait  tranfplanté  beaucoup  de  curieufes 
dans  le  Cabinet  du  Roi,  auffi -bien- 
que  Monfîeur^  de  Seignelay  ,  chez 
qui  j'en  ai  vu  un  amas  très-curieux 
qui  doit  fon  choix  à  Monfieur  l'Abbé 
Biiot. 

Pour  ce  quf  regarde  outre  cela  la  i&  ka. 
rareté  des  Médailles  ,  elle  eft  aûezr  £bETf 
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i es.1"  ar^^rajre  011  topique  en  gênerai  3  Bc 
'  9  cela  dépend  de  la  grandeur  ,  de  la 
beauté  d[u  deflein  ,  des  têtes  qu'elles 
yeprefentent ,  des  faits  de  l'Hiftoire 
de  l'Empire  ,  ou  du.  païs  ,  ou  du 
point  de  Théologie  qu'elles  contien- 
nent. Cela  dépend  encore  du  lieu  ou 
on  les  trouve,  du  petit  nombre  qu'il 
y  ena,  &c.  Ce  que  les  Curieux  fça- 
vent  afïez  ,  &  ce  que  l'expérience 
apprend  en  peu  de  tems*  Celles  auilî 
qui  font  à  deux  têtes,,  ou  d'un  côté 
ou  au  revers  ;  celles  des  Princes  def- 
çinez  à  l'Empire  ,  hors  M.  £urele 
&  Commode  dans  le  haut  Empire , 
$c  les  fils  de  Conftantin  éc  quelques- 
autres  dans  le  bas  i  ce  que  Ton  con- 
noît  en  ce  que  le  mot  de  C  a  s  a  r 
y  eft  f§ns  celui  d'Augufte.  Celles  où 
ij  y  a  un  Edifice  au  revers ,  excepté 
le  ROM-  ÈT  AUG.  d'Augufte  & 
de  Tibère  ,  &  le  Temple  de  fanas 
de  Néron. 

Elles  font  bonnes  encore  quand 
elles  ont  un  Pont  >  un  Port ,  un  Am- 
phithéâtre ,  un  Théâtre  ,  des  Pyra- 
mides une  Bafilique  >  un  Arc  de 
Triomphe.  Les  Liberalitcz,  lesRef- 
titutions  ,  celles  où  il  y  a  plufieurs 
figures  ,  une  Province  ,  une  Ville, 
un  Fleuye^  une  Colonie  »  &  les  re- 
vers 
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$çr$  dé$  Médailles  où  les  têtes  font 
eft^mpées  ou  çreufes  le  font  de  me-  i 
me. 

Je  ne  m'amuferai  pas  ici  à  vous 
donner  un  détail  des  Confulaires  , 
parce  que  cel*  (croit  trop  long  & 
peu  agréable,  ou  moins  utile  pour 
ybus.  Elles  nd  font  pas  aufli  tant 
recherchées  i  carJiQrs  quelques  points 
généraux  &  finguliers  de  l'Hiftoire 
que  les  enfans;  (çavetit  ,  le  refte  eft 
peu  de  chofe  ::vÔ^  fii'on  en  veut 
faire  davantage  quje  Fulvius  Urfinus 
ou  Monfieur  Patin ,  on  &e  fçauroit 
produire  que  des  chimères  ou  des 
chofes  fi  inutiles,  qu'on  ne  pourroic 
pas  même  les  honorer  du  titre  de 
diligence  obfcurt  que  do»noit  Mon- 
sieur Daurat  à  de  certains  Recueils  de  scaiîgc* 
la  Croix  du  Maine  ,  au  rapport  de  rïUW» 
Scaliger.  Les  Confulaires  néanmoins 
qui  feront  à  votre  bienféance  ,  ou  que 
vous  aurez  £>our  le  poids  ,  vous  ne 
fauriez  manquer  de  les  prendre ,  par- 
ce que  l'ufage  en  a  fait  faire  des  fui- 
tes félon  Tordre  des  familles ,  &,  qu'il 
s'en  peut  rencontrer  de  nouvelles  plus 
curieufes  &  plus  hiftoriques  que  cel- 
les que  nous  avons  déjà. 

-  Mais  à  mon  fens  l'utilité  plus  rai- 
Jfoanablc  quç  l'on  peut  tirer  de  la  plus 
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grande  partie  de  ces  Médailles  ,  eff 
d'en  compofer  une  fuite  de  Divinités, 
comme  Ta  fait  le  R.  Pcre  Jobert,  qu* 
fait  remarquer  en  cela  une  partie  de 
ce  difceinement  qu'il  a  pour  toutes 
chofes.  Comme  il  a  joint  à  ce  Re- 
cueil toutes  les  Impériales  8c  toutes 
les  Grecques  qui  feprefentent  de 
même  les  Divin itez  payennes  ,  l'a- 
mas qu'il  en  fait  fera  un  jour  un  des 
plus  curieux  qu'aura  prodoit  la  re- 
cherche de  ces  fortes  de  Médailles  : 
&  les  Commentaires  que  ce  favan* 
Jefaite  f  ajoute  ,  malgré  fes  occu-1 
pations  continuelles  »  feront  connoî- 
tre  qu'il  eft  capable  de  tout  entre- 
prendre &  de  tout  exécuter  heureu-» 
fement.  On  les  diftingue  aifément 
en  ce  qu'on  n'y  voit  point  les  têtes 
connues  des  Empereurs,  hors  Jules  y 
Àugufte  ,  Tibère  8c  peut-être  enco- 
re quelques  autres ,  mais  qui  ne  font 
pas  au®  en  grand  nombre.  On  re- 
connoît  les  Confulaires  de  ces  Em- 
pereurs ,  en  ce  qu*i  ta  tête  ou  svt 
revers  >  il  y  a  toujours  le  nom  de 
quelque  Magiftrat  Romain  , -comme 
TriumviF  Monétaire ,  ou  Qucfteur 
ou  Proquefteur  ,  ou  Proconfui ,  ou 
Intendant  >  qu'ils  appellent  Legatits* 
Les  Grecques  néanmoins  ne  font  pas 
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de  ce  genre ,  quoiqu'on  y  trouve  des 
noms  de  Magiftrats  :  parce  que  ce  ne 
font  que  des  Officiers  particuliers  des 
Provinces  ou  des  Villes ,  dans  lefquel- 
les  &  par  l'ordre  de  qui  les  Monnoyes 
ont  éré  frappées* 

Savor  a  donné  dans  (on  Livre  une 
lifte  des  plus  rares  :  mais  la  plupart 
font  devenues  commîmes  par  Pâmas 
qu'on  en  a  fait  depuis ,  &  la  quan- 
tité qu'on  en  a  découvert  &  qu'on  a 
aporrée  des  pars  étrangers.  Vous  n'au- 
rez pas  de  peine  à  en  difeerner  les 
têtes  naturelles  ;  &  les  légendes  œ- 
rieufes  ou  hiftoriques  vous  excite- 
ront allez  à  les  choifir  plutôt  que 
d'autres  ;  car  Je  crois  qu'il  n'y  a  que 
celles  -  là  qui  méritent  qu'on  les  re- 
cherche &  qui  pmiflent  procurer 
quelque  fecours  pour  l'intelligence 
des  livres-  On  f  trouve  des  Rois  de 
Rome  comme  ROMULUS  fous  le 
nom  de  QJJtRINUS.  NUM A* 
ANCUS.  TULLUS  dans  ,ki  fa^ 
mille  Pomp&a.  Des  Rois  de  Mauri- 
tanie, de  Nurrridie  &  de  Macédoi- 
ne, comme  PHILIPPE,  JUBA 
l'ancien  dans  une  Médaille  de  petit 
bronze  chez  Monfieur  Dron.  B  O  C- 
CHUS  ,  JUGURTHA  &  une 
infinité  d'autres  grands  Perfonnagcs 
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représentez .  funplemeiu  ,  ou  fous  la 
figure  des  Divinité**   A  l'égard  de 
celles  qui  n'ont  ni  tête  ni  inferip- 
tion  finguliere  ,  ç'eft  une  folie  d'en 
croire  une  plus,  eftimable  &  plus 
chère  que  l'autre  ;  &  c'eft  être  la 
plus  dupe  du  monde  >  <jue  de  fe  laif- 
fer  per Aiader  ipaç  les  dilcouf sAt>  ceu* 
qui  les  vendant  >  &  de  mettre  Ta 
bourfp  à  leur  diferetioç  pour  une  pe- 
tite pièce  qui  ne  fatisfait  la  plupart 
du  tems  ni  l'imagination  >  &  ne  con- 
tribué-rien  à  la  fciençevi  C'eft  Tavi* 
dite  &ti  la  malice  de  certains  Mar^ 
chands  de  toutes  robes  qui  a  établi 
le  plus  ou  le  moins  de  prix  de  ces 
Médailles  -,  aufli-bien  que  des  autres, 
qui  détruifent  par  leur  cacothecriie 
le  mérita  de  l'antiquité  ,  &  qui  éloi* 
•  gnent  de  ia  recherche  ceux  qui  bien 
ibuvent  féroient  les  plus  capables 
d'en  profiter ,  ôc  de  procurer  aux  Let- 
tres des  avantages  confiderables. 
1ES       Comme  je  ne  parle,  ici  que  des 
îaus.  Médailles  antiques ,  &  qij'on  y  peut 
palsi-  faire  beaucoup  de  fourberies  ,  puif- 
fiE  ES.  qu'on  remarque  tous  les  jours  qu'oa 
en  fabrique  &  qu'on  en  vend  de 
fauffës-,  il  n  eft  pas  niai-à -propos  , 
Monfieur  ,  que  je  Vous  dife  tom- 
mept  on  peut  dife^rner  les  antiques. 
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ieTavec  celles  qui  ne  le.  font  pas.  En 
voici  quelques  régies  générales  que* 
j'ai  apprifes  ou  des  curieux  >  ou  par 
ipon  expérience  particulière. 

Les  antiques  fe  diftingucnr  d'a- 
yecles  modernes  par  un  certain  ver* 
pis  pour  celles  de  bronzç  >  qui  ne 
le  peut  imiter  ,  quelque  ibin  qu'on 
y  apporte 

Les  anciens  Médailliftes  difent 
qu'il  eft  prefque  impoflîble  de  trou- 
ver deux  Médailles  de  même  coin 
qu'il  n'y  en  ait  une  de  fau(Te.  Ils 
ne  rendent  point  raifon  de  cette  ré- 
gie ;  ils  Soutiennent  feulement  que 
Fexperiencc  Ta  faite  >  &  ne  l'a  point 
encore  démentie.  Je  fçai  pourtant 
que  de  très- habiles  gens  commencent 
à  en  douter  ,  &  prétendent  même 
qu'op,  en  peut  faire  des  expériences 
contraires.  En  effet  n'a-t-on  pas  trou- 
vé une  grande  quantité  de  Médailles 
d'un  même  Empereur ,  dans  des  lieux 
où  il  y  avoit  des  Officines  de  Mon- 
noye  ï  ainfî  je  ne  doute  point  que  fi 
on  les  avoit  conférées  enfemble  y  on 
n'eût  trouvé  le  contraire  de  la  réglé 
dont  je  viens  de  parler  :  &  je  crois 
que  ce  qui  a  fait  dire  cela  aux  Anti- 
quaires, c'eft  qu'ils  n'ont  pas  pris 

garde  que  cjette  différence  qu'ils  çe* 
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marquoient  venait  du  plus  ou  d\i 
moins  de  l'ufurc,  &  de  la  qualité  du 
métal  qui  conferve  quelquefois  mieux  | 
les  figures  l'un  que  l'autre  >  &  que 
de  certaines  terres  font  plus  d'im- 
preflîon  fur  de  certains  métaux  que 
fur  d'autres.  On  les  contrefait  en  les 
moulant  7  ce  qui  (e  remarque  par  de 
petits  grains  ou  de  petits  creux  que 
le  fable  a  laiflez.  Ces  moulées  font 
plus  légères  à  caufe  de  la  rarefaâion 
que  caufe  le  feu  cjui  fait  occuper 
plus  de  place  au  métal.  On  en  trou* 
ve  néanmoins  de  très  -  antiques  qui 
n'ont  été  que  moulées  ;  &  il  eft  à 
croire  qu'il  y  avoit  des  lieux  où  on 
ne  s'en  fervoit  point  d'autres  :  &  il 
n'y  a  gueres  que  l'ufage  qui  fafTedif- 
cerner  ces  /fortes  de  Médailles.  Les  ) 
traits  des  figures  dans  les  moulée* 
modernes  ne  font  pas  fi  vifs  que  dans 
les  frappées  ,  mais  arondis  &  plus 
émouffés-  | 

Les  fentes  qui  fe  trouvent  au  bord 
de  ces  Médailles,  ne  fe  terminent  pas 
en  lignes  capillaires  qui  fe  perdent 
infenfiblement  comme  dans  les  anti- 
ques :  ce  qui  arrive  par  l'effort  du  coin. 

On  remarque  encore  des  coups  de 
Kme  en  quelques  endroits  des  bords 
4cs  Médailles  moulées  >  ce  qu'on  eft; 
*  .  •„  a      *  —  .  obligé 
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Oblige  de  faire  pour,  ôter  la  bave  oà 
les  taches  qui  relient  de  la  fonte  ; 
«-heu  que  dans  les  anciennes  les 
bords  font  ou  crénelez,  ou  ont  une 
rouille ,  ou  un  terme  naturel  ,  ou 
«ne  efpece  de  poliflure,  quoique  ter- 
ne,  qU  on  ne  fçauroit  imiter. 

°J!,cn  fabrique  encore  de  plomb 
ou  d  etam  que  l'on  couvre  d'un  ma-  ' 
ltlc  hlV  reIi«  que  j'en  ai  quelques- 
unes  où  j'ai  été  trompé ,  cornue  S- 
coup  ci  autres. 

li  y  enadont  on  lime  un  des  côtez 

CiLaj^ 

lé  li/fiCn  3  CnCOre  dont  on  a  r«ail- 
ie  Jes  hgures  ou  les  lettres  de  là  le- 

d'auSrriCnCC  fait  Cncorc  difce™r 
^ue  ,ft  »>  maïS  C  ,es  ne  peuvent 
ne  cette  fineffe,&  ce  que  .j'en  viens  - 

Jriî  /  °nfieUr  »  aPrès  vous  ™>  **- 
aPpns  comment  on  devient  faufTairp  cRETS 

fourbir  fi  m  dCrem'r  CouPab^  ^  PR** 
'oqrbcne,  afin  que  lorfque  vous  ferez  TE> 
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en  lieu  où  ne  pouvant  acqnerir  la 
Médaille  ou  ladeûiner,  vous  ayez  du 
moins  la  commodité  d'en  avoir  l'em- 
preinte. 

En  voici  deux  ou  trois  manières. 
Prenez  du  papier  blanc  un  peu  fort  & 
mouillez  1^,  en  forte  qu'en  Impli- 
quant fur  la  médaille  >  il  puiffe  rece- 
voir l'impreffion  des  figures  qui  y  font 
gravées  :  biffez-le  fécher  un  moment 
&  vous  verrez  que  ^empreinte  s'y 
confervera. 

.  La  féconde  manière  eft  d'avoir  de 
la  cire  à  fceller  >  ce  qui  eft  aifé  à  en- 
tendre &  à  exécuter  lorfqu'ofi  n'a  que 
deux  ou  trois  Médailles  à  prendre  : 
mais  lorfqu'on  en  veut  avoir  un  nom- 
bre confiderable ,  il  faut  fe  fervir  de 
la  recette  fuivante. 

Prenez  les  extrémités  du  parchemin 
que  les  Parcheminiers  biffent  à  l  a  fi- 
ç elle,  faites-les  tremper  vingt  qua- 
tre heures  &  les  lavez  après ,  en  iorr 
te  qu'il  n'y  refte  aucune  ordure. 

Enfuite  il  les  faut  mettre  dans  un 
pot  de  terre  bien  net  fur  un  feu  fort 
lent  jufqu'à  ce  qu'il  s'en  fafl'e  une  e(- 
pece  deN  colle  fort  claire. 

Faites  fondre  après  de  la  colle  de 
poiffbn  dans  de  l'eau  qu'il  faut  mê- 
ler avec  celle  de  parchemin  fur  un 

feu 
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reu  tort  lent ,  &  remuez  le  tout  avec 
une  cuillère  pour  les  incorporer  en- 
feroble. 

Cela  fait  ,  il  le  faut  paffer  par  un 
linge  &  le  mettre  dans  un  vaifleau 
bien  net  &  ferrer.  Cette  compofition 
peut  lervir  huit  jours  &  plus. 

Il  faut  qu'il  n'y  ait  point  de  craflc 
fur  les  Médailles  ,  il  les  faut  pofer 
lur  une  petite  planche  &  mettre  de 
cette  compofition  ,  qu'on  fait  fondre  ^ 
lur  un  petit  feu  ,  deflbs  ,  avec  la 
pointe  d'un  couteau  qu'on  trempe 
dedans ,  non  feulement  il  faut  y  en 
mettre  autant  qu'on  peut  fans  qu'elle 
coule  ,  c'eft  à-dire,  que  le  plus  épais 
eft  le  meilleur  ,  ainfi  il  eft  néceuaire 
f  repayer  pardeflus  avec  la  pointe 
d  un  couteau  trempée  dans  la  compo, 
fition  plufieurs  fois.  * 
^  Après  cela,  il  faut  mettre  la  Mé- 
daille lur  une  planche  pour  fécher  , 
dans  un  lieu  ni  froid  ni  chaud  ,  & 
jamais  au  foleil. 
Quand  cela  fera  fec,  il  ne  faudra 

Fï  >?%  b  comP°f"ion  de  delTus 
^  Médaille  qu'elle  ne  s'ôte  d'elle- 
?*me  »  c  eft  i-dire ,  facilement.  Il 
faut  remarquer  qu'on  en  fait  de  tou- 
tes couleurs  en  mêlant  du  blanc  de 

E?  S°ur  le  hUm  àim  h  comp°- 

•ltlonV&c-  Comme 
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Comme  il  eft  plus  aifé  de  faire  une 
fuite  d'Impériales  >  qu'on  en  trouve 
plutôt  &  en  plus  grand  nombre  ,  je 
vous  en  donnerai  ici  la  lifte  ,  afin 
que  vous  y  ayez  recours  lorfque  vous 
en  rencontrerez  quelqu'une  que  vous  k 
aurez  peine  à  recônnoître.  J'y  met- 
trai autant  que  je  pourrai  tous  les 
titres  qu'ils  prenoient  &  qui  ne  fe 
trouvent  pas  fouvent  fur  une  même 
Médaille ,  ou  qui  s'y  trouvent  abré- 
gez ;  ce  qui  n'eft  point  aifé  d'abord 
a  déchiffrer  ,  à  moins  qu'on  y  foit 
accoutumé  J'y  joindrai  auffi  tous  les 
noms  que*  Goltzius  a  mis  dans  fon 
The/kums  5  parce  qu'on  découvre 
tous  les  jours  des- Médailles  qui  ju- 
ftifient  cet  homme  infatigable  dans 
la  recherche  de  ces  monumens  ,  3C 
pour  qui  les  Curieux  doivent  avoir 
tant  de  reconnoiflance-    On  verra 
bien- tôt  que  ces  noms ,  dont  le  com- 
mun des  Antiquaires  ne  connoît  poinf 
les  Médailles  ,  ne  font  pas  des  noms 
en  l'air  ,  lorfque  Monueur  RaifFant 
aura  le-  loifir  de  publier  le  bon  nom- 
bre de  defleins  qu'il  en  a  'trouver 
dans  les  Recueils  de  Goltzrus,  con- 
férez avec  les  originaux  dont  il  a  la 
garde ,  &  augmenté  de  plufieursr  au- 
tres >  dont  il  a  enrichi  lui-même  le 

Cabinet 
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Cabinet  du  Roi.  Et  pour  diftinguer 
ce  catalogue  des  autres,  vous  trou- 
verez à  la  tête  de  chaque  Empereur 
les  années  de  fon  régne  &  de  fa  vie, 
&  à  la  fin  la  rareté  de  fes  Médailles 
ou  pour  la  tête  ou  les  métaux  mar- 
quée par  deux  RR  pour  celles  qui 
lont  les  plus  rares.  Celles  qui  le  font 
moins  par  un  R.  &  les  communes  par 
un  C.  r  . 

Ces  Médailles  font  communes  en 
grand  bronze  Se  rares  en  périt  dans 
le  haut  Empire  i  &  dans  le  bas  c'eft  le 
contraire. 

™?UrS,  Cefar  *  aPrès  ,a  bataille  de 
Pharfale,  obtint  du  Sénat  de  grands 
pnvileges  ;  &  enfin  celui  de  mettre 
fon  effigle  dans  les  Monnoyes  ,  ce  qui 
tut  le  dernier  degré  qui  l'éleva  à  la 
fouverainete  .  &  qui  rcndoit  fa  per- 
sonne inviolable  :  c'eft  pourquoi  on 
doit  commencer  par  lui  Ja  fuite  des 
Impériales  ,  &  non  pas  par  Pompée 
comme  quelques-uns  font. 

I. 

* 

*  ».  * 

W  T  vr"^  CA$AK  ' Caîi  M'"»  h  A  UT 
Impeiator  VI.  Conful.  V.  Augur  Pon  EMPI- 

tifex  Maximus  Parens  Parfit  '  REf 

IOXAIOC.  KAICAP.  AÏTOKPATOP  AP- 


Xlfi- 
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XIEPEY2  MErAS  ,  &C. 

//  a  régné  plus  de  vingt-einq  ans } 
vecU  j£  ,  &  il  eft  mort  43  ans  avant 
Jefm-Chrift%  Ses  Médailles  font  u* 
res  en  or  &  en  petit  bronzj. 

.< 

h. 

C.  J.  CiCSAR  AtlGVSTUS  ,  Divi  Ju< 

lii  Filins y  Imperator  XXI.,  Conful, 
XIII ,  TObuniti*  Poteftatis  XXXVII, 
Pontifcx  Max.  Augur  ,  Pater  Pa- 
trie. 

CEBASTOS  KAlSAp,  0EIOY  YÏQS  1 
ATTOKPATOP,  APXIEPETS,  MErASf 
TIIAT02  ir  ,  AHMAPXIKHS  E0OÏ- 
2IA2  A0,  IIATHP  IIATPIAOSt 

ArrOYSTOi.  Rare  en  grand  bronzf* 
//  a  régné  56  ans  ,  vécu  70  >  mort 

la  14.  année  de  Jefus-Chrift. 

Livia  Augusta.  Diva  JfllU 

Augusta,  Genetrix  orbis. 

0EIA  Ioyaia.  cebasth.  Rare  en  toitt* 
C  a  1  u  s  C  je  s  a  r.  Augufti  Filius, 

Pontifex  ,  Conful  Defignatus ,  Pnn- 

ceps  Juventutis. 

TAloc  kaicap.  Rare  en  tent.  j- 
Lucius  Ccsar*  Augufti "FiKaii  r 
Conful  defignatus  ,  Augur ,  Princeps .  ^ 
Juventutis ,  Divi  Julii  Nepos. 
AEYKIoc.KAicAp.  Rare  en  to»t*  1 
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III. 

_  -TiBikiw  Ccsar  Divi  Auguftf 

YYvm"^  ,Tribu™"  Poteftate 
AAX1II.  Contol  V.  Imperator  IX 
Augur,  Pontifex  Maximus. 

TIBEPIOC  KAICAP  CEBACTOT  TOC. 
AYTdKPATGP  APXlEPETS  M  B  rAS 
AHMAPXIKH5  ESOrSlASAG.  JWff 
<»  grand  bronzj: ,  «»w  refte 

JwiI,A   AU  GIT  S  TA. 

IOTAIA  CEBACTOT  0ÏTATKP  R R.  * 

S£  JS?  Nepos .Pan. 

^  Tnbun,tIa  Poteftatc  Iterum. 

*H.  OTn.  B.  Rare  en  Grec 

venauisT         ^'  *  P^  ^ 

™- Aug,  N.  Cos.  Dcs.II.Imp.  Caii 
^1-  Aug.  Gcrmanici  Pateir. 

+\nrç  en  argent. 

Agr,pP1na  Mîîrc{  FiKa  Germanic. 

Vft-  Uxpr ,  Mater  C.  Cabris  Germa- 
«ici.  iï^rtf  en  urgent  &  en  Grec. 

Nero 
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Niro  et  Drusus  C^es  ares  Qiiin- 
quennalitii  Populi  Romani,  Pontifi- 
ces  ,  Principes  Juventutis  ,  Tribu- 
niria  Poteftate ,  Confules  defignati. 

KEPON.  KAIcAP-  KAI.  APQrcOfc 

KAIc.  R* 

. .  . 

IV. 

C.  Cxsar  Gbrmanicus.  Divi Au* 
gufti  Pronepos ,  Pont.  Max  -  Trib.  po- 
teft.  IV.  Conf.  IV.  Imper.  II.  Augur. 
Pater  Patriae. 

TAIOCIOXAIOC  KAlc.  rEPMANlKOC 
CEB.  APX.  MEF-  AHM.  ES.  A-.ÏII. A.. 
HAT.  IIAtP.  Rare  en  tout. 

Il  a  regné.4  ans  *  vécu  19 ,  mort  tn 
%l.  deJ.C. 

C*soNiA.  Aogosta.  Elle  ejt  W> 
or  chez.  l'Abbé  Bourilly  à  Aix> 
KAIC&NIA  CEBACTH  Rarïjfime. 

Agrippina,  Sortir  de Calig»h> 
ArPIIHIEÎNAc  Rare  Grecque. 

Julia,  Sœur  de  C  a  ligule.  • 
IOTAIA.  RR.  **  tout. 

Drosilla.  Sœur  deCMigule. 

APOTClAAAC 

©EA  APOYCIAAA  RR.  en  tout» 

V. 

♦ 

Tiberius  CiaUdius  Caefar.Ang. 

Cet- 
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XlTt US  î0nt'  Max«  Ttib.  Po? 
XIV.  Imp.  XXVII.  Parer  patri* 
Conful.  y.  Cenfor.  135 

TI.KAAT  AIONKAl2ApA>  , 
rEPPMANIKON  APX.  MEr!  ^"eh 

pRSS0,  Germanicu,  rmj> 

*w  enbronzjs. 

Antonia  A^gucI, 
ANT^NIA.    Rare  en  ^gent 

otAaepiamÉCcaa1nVkLCAPoS; 

CEBACTH.  RR.  «AlCAPOC 

Art™-?  P  1  V  AuS« 
ArPinnEiNA.  **r*  en  Grec 

BPITANNIKOC  KAICAP.  RR 


V  I. 


• 

tutis  ,  Sacerdoc  r  nncePs  J"ven- 
Patria».  '  lot'.XIV. Conful IV.  Parer 

NEPiiN  KAICAP   rt»  «  

Tm.lt  TEPM.  AHM. 

^  eh» 


es-  tiiat/  a*  iiat*  hatp.  CommA* 
en  tout* 

Il  a  régné  14  ans ,  vécu  jj> 

68.  année  de  Jefiu-Cbrift. 

Octavia  Augufti  Filia  Augufta. 

ÔKTABIA  CEBACTH.  RR.  cnoY&t* 

argent.  R*  en  enivre. 

Sabina  Popp aea  Augufta. 
ïioïiiiaia.  Cabeina.  Cebact?.  R  *. 

hors  le  petit  bronze . 

Statilka  Mess  al  in  a  Augufta.  * 

2TATIAIA  MeCCAAINA.  CE*.  RR* 

Ctooius  Macer. 
Jl  a  régné  3  mais  en  j4frifH** 

VII.  . 

-  '■  ' 

Servius  Sulpicius  Galba  Ang. 
Pont /Max.  Tribun.*  Porcftat.  Conful. 
ÏL  Pat.  Pat*. 

ATT.  2BP.  rÀABAG  KAIC.  CÉB.  AHM* 

BSOYcrnATt  B.  Commun.         ,  ( 
//  a  régné  7  ffioïs  >  véc»  70  M$%  \ 
won  en  69.  def.  C.  ( 

vin.  » 

Otho  Imp.  Caîf.  Aug.  Peht.Maï»  (j' 
Cof.  defignatas  II.  Pat.  Pacr. 

M.  C.AA.  O0&N  KAIC  CBB.  C *****  *  ( 

éirgtnt  &  or*  yj 


■ 


11  *  reg"e  3  mots  ,  vécu  2  S  35 


i  x. 


.    AULUS  VlTItnos  Cer™  T 

hors  tn  argcni 
11  a  rei»é  io  ans  y  vécu  te 

7<>«  de  Jt/ks~CbriJt.  ' 

X. 

fiuîmp;Csf;7ESPASIANirs  Ang.  AnJ 
gar.  Pont.  Max.  Trib  Por  y  /L 

XX.  Confnl  TV  >~  r  ImPer' 
£pr  2YECIIACIANOC.  KAIC.  CBB. Art  < 

/F*   £IMHT>  n.  n.  Commun.  ' 
*  'j% é  10      >  *éc*  6t ,  mort 

XL 

Titus  Flavius  Sabinus  Vefpa- 

.0»  *  iïanus 


&j*       De  i'ctihtV 
fianus  Csfar  Pont.  Max.  Cof.  Vfll. 
Trib.  poteft.  XI.  Imperator  X  V 1 1. 
Augur.  Cenfor ,  Pat.  Patriae. 

TlTOC  OYECnAClANOC  KAIC.  AyTO- 
KPATOP.  CEB.  TfilMHTHC.  AHM.  Eft 

II.  n.  Etoyc  Neoy.  iepoy.  Ia.  Com- 
mun* '  . 

■  *A0ÏAYIA  cbbacth.  Jngtlm. 

Régné  %  ans  ,  vie»  42  >  mort  en  81. 
Tulia  Sabina.  A'ugufta  Titi  Aug. 

Fil- 

IOYAIA  CABEINA  CEBACTH  TIT.  KOPHi 

Jiare  en  or  &  en  grand  bronif* 

x  ri. 

n 

■f 

'  t 

Imp.  Caf.DoMiTiANUs  Aug.  Gct- 
man.  Cof.  XVII.  Trib.  Pot. .XVL  , 
Imper.  XXII.  Pont.  Max.  Cenior  j 
Perpetuus  Pat.  Pair. 

AVT.  KAIC.  AOMITIANOC  C  E  B«  TW' 
MANIXOC.  *AABI0C   CaBiNOC.  ^ 

*cht  n-  n«  Commun.  I 
Régné  15  ans.véc»  45  >  morte*]*- 
Domiti a  Aug.  Domit.  Imp.  VM 

Ca:faris  Mater.  à  \l 

Aomitia  Cebacth  Rtre  tn*rgt»tv  \ 

en  grand  bronz$. 

DivnsC^SARlmperatoris  Dorait. 


CES  VOTAGIJ.  3j| 

A    I    I  I, 

Imp^NERVA  Csf,  Aug.  Germai,; 

Tnb.  Pot.  IV.  Cos.  IV.  Pont.  Max.  «*ai. 
Imp.  II. 

Avt.  Nepoyac.  Kaic.  Ces  tipm1 

2  ans ,  *  àw  <j  8 ,  mort  en$i. 
XIV. 

GetP'nG4NOTlTuu,'!"A»|. 
Cerm  pMtJl,cus  Dacj     Ttj|>  £ 

&-IX-COS-VI-I>ont-M»- 

*»4T,„  C^^*  M"  »* 

*  «  „r     t-"ACTM-         •«  "l'nt 


Mahcian a  Augufta  Diva. 


xv. 


IttîP*  C*f.  Net.  Tra;.  Habri Afcus 

0.3  Aug. 


r  • 


t 

354       De  l'uîrtirf 
Aug.  Divi  1  raj.  Parth.  Fil.  Divi Ner. 
Nepos.  Pont-  Max.  Txib.  XXI.  Imp. 
IL  COS.  VI. 

Ayt.  Kar  .  Aahànoc;  Ceb;  Tpat. 
Commttn*.  hors  les  Médaillons» 
£egné  ii  ans  ,  vécu  6x ,  mortmi%%* 

S  a  b  i  n  Ar  Augufta  HadrfciniyÂug.  PP. 
IoyaiaCabeina.  CzB.Camnwn* 

Antinous  ,  Héros. 
Antinoqc.  Hpuac::  JBare  ^^f. 

L.  i£Lius  GefarTrib.  Pot. Cos. II. 
A.Aiaioc  Kaiga&Yioc  Aa^ianoy- 
Ceb.  YmN.  esioY  gpaian.hAP©1^ 
r&rnAT  B*  tniâtu* 
.Premier  adapté* 


XVI. 

» 

* 

Imp.  Caef.  Tims  £lius  Ha<Iï.  An- 
ton in  us  Pius  AugiTribiPot.XXlV' 
CosIV.Imp  II.  P.  P. 
Ayt..  Kaisap..  T..  Ai  a.  AAP-AKTû' 
neinoc.  Ceb.  Eycebhc.  Commit*- 
Kegné  24  ans ,  vécu  50,  moftenw* 

Fawsinna  Augufta  Aatoriini  Aog- 

TIC!  -  *    .  » 

TA  AEPIA  *Al$CTJBINA.GlBAGTfl«  M* 

x.vn. 


>  * 

4 


- 
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far  Aug.  PU  Fil.  Armeniacus  Parthiî 
eus ,  Germaniçus ,  Sarmaticus ,  Maxi- 
mus ,  Pojit.  Max.  Trib.  Pot.  XXXIV. 
Irap.  X.  Cos.  III. 

M.  AVPHAIOC.  ÀNTnNEINoC/  CEB. 
IIAP0.  TEPM.  APMENIACOC.  2APMA- 

Tikoc.  , 
Xegnê  i9  ans  »  vécu  80 ,  mort  enxZo. 
Fadstiita.  Aug.  Antonini.  Aug. 

♦AYCTHINA   AYrOYCTA.  EyCEBOÏC. 

ceb.  ©TrATHp.  Commun. 

^ciusAureliusVerus&Galerius 
Antoninus. 

AOYk.  AYPHA.  OYHPocrKAl.  PAA1- 
Woc.ANTilNElNOC.  £. 

COMMODUS  Cw£SAR  Ant.  Augufc 

MaWqç,  Amni.ox,  rAAEjioc; 

ANTiiNINOS  ATXOKPATOPOC  Aît- 
TARI.NOY  YIOC.  M?. 

Imper.  Caef.  Avidivs  Cassiws 
Perpet.  JM.  Occo. 
JJfran,  règne  ;  mois  en  169. 

.    "X  V  III. 

L.  Aurclius  Ver  us  Ofar  Pii  Fil. 
Armcn.  Mecfous  Eairtfi.  Pont.  Max. 

Q.4  Trib. 


35*  De  l'uTitiTE1 
Trib.  Pot.  IX.  Cos.  III.  Imp.  V.  P.  P. 
Ayt.  Kaic.ayc.  ayphaioc.  oyh- 
poc.  ceb.  Commun. 
Règne  10  ans  >  vécu  41  ■>  mort  en  170. 
.  Lucilla  Augufta  Antonini  Aug. 
Filia.  • 

AOYIKÏAAA  CEBACTH.  Comwm 

X  I  X. 

Imp.  C*f.  Luc.  iEl.  Aurel.  Marcus 
Commodus  Antoninus  Pius  Félix 
Aug.  SarmaticusGermanicus ,  Maxi- 
mus  Bricaïinicus  P.  M.  TYXIIX.  Imp. 
VIII..  Cof.  VII. 

'Ayt.Kaic.a.aia.  m.  ayphaioc: 

KOMMOAQC.  A-NTûNElNOC.  EYCEB. 
EYTYX.  APX.  MET.  A.  E.  IH.YH.Zt. 

H.  JT.  Çommun'hors  en  or. 
Régné  13  ans  y  vécu  32 ,  mort  en 
•  Crispina  Augufta  M.  Comrm 

Aug.  Pii  Brit.  P.  P. 

KPicnEiNA.  C&bacth.  Commué 

XX. 

►     *  »  ■ 

Imp.  CxC.  Publ.  Helvius  Peuti- 
kax.  Aug.  Pont.  M.  Trîb.  Pot.  Cos. 
II.  P.  P. 

-Ayt.  K.  novBA.  Haoyioc.  nEPTinAg. 
Ceb.  a.  E.  JRare  en  tout*  , 


Jlegnê  3  mois ,  yécn  Ci  ans  mort 

Flavia  Titiana  Augufta. 
TitianhCbbacth*      MoreL  Speç. 

X  XL 

Imp.Caef.  M.  Didius  Severus  JOJ 
iianus.  Aug.  P.  M.  ftib.  Pot.  Cos. 
II.  P.P.  Rare  en  argent  &  en  or  ,  en 
ntqen  &  fem  brùnxis. 

Régné  i  piots  ,  vém  56  ans  »  mort 

W  l9)'  .  ;.  ..]'  .-..  '. 

M  AN  LIA'  SCANTILLA  Augllfhu  Ri 

Didia  Cla&a  Augufta.  R. 

XXII. 

r   Imp.  Caef.  C aiv s.  -Pesce nîïiw si1 
Niger.  Juftus.  Âug.  Go»  II. 

.ayt.  K*r*  n  e  ek  en  ni  OC'  NEirPoc* 

IOYCT.  CBB.TIIÀT.  B.  RR. 

Rtgn*  i  4W  ?>  vécu  5 $ ,  ntott  enif^ 

JttBckÉNNIA.  nAAYTIANA  ÇlBACTH.  R{ 

'        ■<  X  X  I  IL 

,  Imp.  Caef.  Ltfcitts  Sept im itJs  m 
■SHVER.BS  Peçtinax  Pius  Àrabicus* 
Aaiabenicus  ,  Parthicus  ,  Bntanni- 
çus »  Maximus  P;  M.  Tr.  Pot.  XIIX, 


  .- 


.0.5.  taper* 


i 
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Imper.  XI L  Cos;  III.  ' 

AYT.  K-A. CEITT.  CEO  YHPOC.  nBOTTNÀ8 

ceb.  apab.  AÀiABHH.  nÀP®.  Commun. 
Régné  i9  ans ,  vêt»  6 y  mort  en  m. 

J^lia  Domna  Pia  Fcelix  Augufta 
Mater  CafttortinK-  ^ 

Ioy  A  I  A»AOMNAE  YCEB.CEBACTHt 

X  X  \  Vi, 
Decimu  s  Ctobtùs  Sivnûiv$ 

ATT.  K»  A.  KAOAICO  AAsliNO^ 

*éia.  R#>£  m  on  &  fit  petit  frrofizje. 
-a^w  44///,  vtcn*  é .  v  mrtèntyt* 

* 

*xx:v> 

•  ?M.-  A  «reluis  -Â'  nt  o  n  i^n  û j  Piqs 
Félix.  Auf.'ëertnvParthi. -Max. Brt- 
«tannieus  Trib.  Pot.  XX.  top.  TH. 
CoC  IV.  P.P.  -    ■'  ' 

jJC  M.  Atphaioc.  Avts^tt' 

Jcoc.  tePm.  Commun. 

Régné  6  ans  ï  vicit 4^,        *»  217. 

vPlautillaA  ugufta  Antonini  Pu. 
Felic.  A 1%.  frit. 

#  •  '  n  à- a  Vf  1 À  a  a'  cV*.:  ?C?émM»** 
<*rgenr>  mtt  'Hit  rt]h> ?N  J 

■      >?-./; .  ■'.  -  :  :  • :>- ! 

*<-    :  '      :>  XXVI.. 
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1 

■ 

>ES  VOTA0Ï5. 

XXV  f. 

Publîus  Septimius.  G  e  t  a.  Gaefatv 
Pius,  Auguft.  Brit.  Pontif;  Trip.  Poç. 
IV.  Cof.  IL  Defignatus  III.  P.  P. 

JJ.CbIITEIMIOC.  TETAC.  KaICAF.1 
CEB.  EP.AH.EB.A. 

Régné  i  ans  ,  vécu  1} ,  mrt'.tn 

•  - 

X  X  V  II. 

* 

■  *  *  ' 

Imp*  CxC  Marcus  Aorclias  Ope* 
lias  Severus  Macrijws  Aug.;  Ponc* 
Max.  Trib.  Pot.  II.  Coù  IL  P>  P. 
Ayt.  K.  M.  OIIe a.  cboyhpoc.  Ma? 

KPEXNOCCBB.  EtOYC.  B.TIÏ.  TO»B» 

&are  en  #r  &  en  grand  bronz*. 
Régné  %  uns  ,/vécH*. mort  enz\%. 
NoNiA.  Cblsa.  Augufta.  - 

N  SI  H  I  A  K  fi  I  C  A  CIBACIK. 

X  XV  III. 

;"  •  *        »  '  1       ••■     •  •  *  T 

»,  M.  Opelius  Antonhros  Diadwmç- 
m  an  us.  Caéfar  Macr-infe  AvUg»  '  -Fil» 
Aug.Poot.  Tir,  Pot.  Gof.  IL; 

M.  OIIEA.  AIAATMENIANOC.  ANTÛ» 
NIN.  K  Aie.  ATT..  $E  S,  AH.  ES.  TH.  Bv 
-&*r*  en  or  &  en  grand  bronzj!~ 

~yRt&i*A«ï  *  *Wt  fi» 


'  * 

XXI  x. 

>v  Imp.  Anton i nus  Pius  Aug.  M, 
Aurel.  Ant.  -Elagabalus.  P.  M, 
Pius  Félix.  P.  P.  Trib.  Pot,  V.  Cos. 
•IV.  Invi&us ,  Summus  Sactrdos  Dei 
Solis  Elagab. 

iAyt.  K.  M.  Aypha.  Antaninoc; 
Eycebhc  ,  Eytyxhç.  a.e.  E.rn. 
A*  Rare  en  grand  bronqs  avec  h  mm 
d'Elagab. 

Règne  5         ndcu  il  ,  mort  en  222, 
ç-  Jvlva  Mi3BSAwAugufta. 

ÏOYAlA  MAICA  AYrOYCTA.  Rare 

*n  Grec  &  en  or. 

Jvlia  Sobmias  Augufta. 

ÏOYAlA  COAIMIAC,  CE  B*  MHTHP? 

iCEBACTOY.  Rare  en  or  &  en  bronv* 

Julia  Cornelia  P  aul  a  Augufta. 

-ÏOYAlA   KOPNHAIA.  J7AYA  A  Ql{ 

B  A  cth.  Rare  en  or  &  en  bronze* 
JuJia  AQiiiLiA  Sivera  Augufta* 

ÏOYAlA   AkoYIAia  CEOYHPAt 

tîïBi  R*  en  tout. 

Annia  Faustina  Augufta.;  v 

Annia  saycteina.  CBBACIH* 
'RR*  * .  . 

XXX. 

*  Imp.  Gcf.  M«  Aurel.  Scverns  An-  „ 

XAND£R 

.  > 


Sis  Voyage?: 
mander  PiuS  Félix.  Aug.P.M.Tr. 
P.  XIV.  Cof.  III.  p.  p. 

Ayt.K.M.  Ayphaioc.  cioyhpoc; 
Aa  e  sa  n  a  poc>.  £  y  c;  EyT  cib 

A..  1A,  Commttn, 
Xjgnê  iS  ans  >  vécn  i9.  . 

:  Julia  Mamm^ea  Augufta..  Mateè. 

iOYAiA.  MAMMAIA  C1B,  MhtJ 
Ayi\  Commun.  ' 

Sulpicia  Memmta  Augufta.' 

S.ÏAG^,A,MEM",AC"A"-- 


X  X  X  I. 


Imp.  C.  Caiusjulius  Maximinus; 
t-of.  II.  p.p. 

IAyt.  K.  Kaioc.  Ioyaioc.  M  Agi- 

XEINOC.  CEB.rBl»M.  t.T.  C«W 

^ine  3  *»'  >  vécu  /f5  ,  mort  en  2,7, 
PiVA  Paulina..  2^4 rc  WJ 


X  X  X  I  I* 


*  • 

C.  Jul.  Maximos  Verus  Aag.  Gcr; 

r    OYA- °YHP-  M  ASEIMOG.  KaiC» 

Ï£M*:  ■N"^  **.  &  en  Grec. 

Wi  *»s>  vécu  u  ,  mort  en  2/7. 


xxxni, 


$4*       D a  l'utilité* 


XXXIM; 


•  •  • 


.«.  <Imp.  C.  M..Aiïtonîus  Gordianot 
Africanus  Aug.  P.  M.  Tr.  Pot. 
Cof.  P.P. 

ATT-   K.  M.  AjîTilNTOC.  T09AU' 

Hoc.  A*pik.  csb.  A-  E.  R*ree»to»U 
.  Hjgné  6  mots  ,  vie»  80  ans ,  mrt 

XXXIV* 

.    5«*  fils  ejt  de  mime  tim  >  mtt 
fins  jeune  &  a  m  fins  grand  front. 
%jtre  en  tout. 
\egné  6  mois  >  vie»  46  ans ,  mrt 

*n  2)7, 

X  X  X  V- 


«...  ... 


ïmp.  G.  Decimus  Caeîltfs  Bai  binu* 
Pins  Fd.  Aug;  T.  P.  Cof.  II.  P.  MW» 

P.  Patr.  Pater  Senatais.  .  , 

Ayt.  K.  a  b  k.  Kaia-iocBaawii 

voc.  Kjire  en  or. 
JLegaé  z  ane  ,  vécu  60  *  mort  e»  i&  < 


r 


X  X  X  V  I- 
Maximus  Aug*  fr«U  T.  P*CoI.^' 


>  • 


< 


V  O  Y  A  <rt  s,  j% 

•WÊTVKAte.  io;c.  hoy-i 

IIIHNOC.  M  AS1M0C.  Ay  T  OYCTOC* 


j  >  .  ■  ■■ 


Régné  i  ans ,  vécu  74 ,  155, 

x  x1  x  v  11. 


M.  A  n  tonius  Goa  mus..  Casa* 
.Pius  Fel  Aug.  P;  M.  T.  P.  V.  Cof.  il. 
Ayt.  K.  M,  A  n  t  a  Nioc.  roRAlÀ- 

nqg.  Kaic  a  p;  Eyc.  £;YX.  cib.  a. Er. 

.Kff»*    a»*  ,  wéctt<<Lz  ,  mort  en  244; 
Frvria  Sap.inA:  Tranquilii- 

NA.  Aug.  ' 
*ï>OYPIA  CABBINA  TpAkyAABI- 

; -HA.  gjeb^.  Race  en  tout. 

^rmp:  G  jn  Marçius  Aug>  P.  M. 
T. -P. 

W         ....  mort  un  144. 
Imp.  Ca?f.  L.  Àurel.  Sèv!  Hc-sn-, 
!  Un  «  s.  A  ug.  F.  M;  T;  p.  - 
Mn  même  tems. 


.M.  Jultus  Phi  l  i  ppus  Pius  Fel 
-Aug.  Tr.  P.  VI.  Cor.  lit.  P.  m.  P.  P.  ' 

Ayt.  K.  M.  feYAK*IAinnoc  cbJ 


3*4         D  e   L'  UTItltl* 

M  A'R>C  1 A  OtACÏlUA .  SïWi 

•Aug.  ;  ;        ..  .  :      V-  .:k:-. 
Mapk.  atakiAAa  CBOYHPA  Aï' 

roYCTA.  Gommw. 


I  •  ■• 

-  -  . 


X  X  X  I  X.. 

M.  Julius  Severus  Philippws  G* 
sâr  Aug.  P.  Tr.  P.  ÏII.  Cof.  fi. 
M.ioYA.*lA.mnoc  KAIc.  Commun. 
Régné  5  a»/,,  W«»  u  *  flwrf  en  149. 
Imp.  €.  P.  Garni.  Marinùs  Âug. 
'Ayt.  K.  PoybAioc.  KaïoyiA,1 
MApeinocceb.  RRi 
Régné  qHélqucs  motïi 

.  XL» 

- 

*  * 

Imp.  C  Çneus  Meffius  ..Q^l>  A»** 
kvs  Dfccivs  Aug.  P.  M*  T.  P...  D*i 
Cos.  III. 

Ayt.  K.  tn.  Mec.  Koyin.TpaiA-, 

HOC.  AEKM>C.  CEB.^~ 

Régné  t  a»s  ,  vécft  6$  y  mort  en  *$t. 
Cnea  Scia  Herennia  Saluftia  BAR- 

SIA    ORBIANA    AUg.  -.,  f- 

Im.  Caaa.  "Bàpbià.  Or  bi  ah  Ai 

•  cbb.  Rare  en  tout'  ■ 

Hp*NNIA  EXPOYKIAAA.  C** 

■ 

•  •■ .  r;.v  ••    X  L  I.  ••  '■'  •  ' 


fi 
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DES    Vô  Y  A  G  £  S*  365 

Meffius  Decius'Nob.  C. 

KoYiN.  Epein  Etpoyckoc.Mec; 

£Ek.  Rare  en  or. 

Rdgnén  ans ,  vcctt ....  mort  en  25T. 

X  L  I  I. 

_  * 

Caius  Valens  Hostilianus  Mef. 
Quiritus  N-C. 

Ayt.K  C.Oyaaenc.Mec.  Koyins 
?oc.  ceb.  Rare  en  tout. 
Régné  1  on  $  ans  ,  vécu. . . ..  mort 
en  251. 

Imp.  CxC  M.  Auddius  Perpenna 
Licinianus  Aug.  P.  M.  T.  P.  Pater 
Pau*.  RR.  :  v  . 

Régné  1  an ,  vécu  . ... .  morttm$i. 

Imp.  Caef.  C.Vibius  Tre  boniakus 
Gallus.  Tr.  P.  IV.  Cof.  II. 
Ayt.  K.  r.  Oyib.  Tpebonianoc* 
rA aaoc.  ceb»  ah.  e.  A.  Commun. 

Régné  4  ans  y  vécu  4^^  mort  en  254. 

HOSTILIA  SEVERA. 

OcTiAiA.  CeoYHPA.  -R£. 

*  * 

•    x  l  1 1 1. 

C.  Vib-VoLusiAKirs  Aug.  P.  M.' 
Tr,  P.  IV.  Cof.  II. 

K.  Oyib.  Oyqa<>yci Anoc.  Cowmi 
Régné  4  ans,  vecit ....  mort  e»  25  4. 

Ha- 


De  i'dtuitb' 
Herennïa  Etrucilla  Augufta. 
Hpinkja.  ETPoyciçiAAA  Avros 
Ycta.  Commun. 

X  II  V. 

Imp.  CxC  Caius  Julius  i£MHiA« 
i?us.  PiusFel.Aug. 
-Ayt.  K.  r.  Ioya.  AemiAianoc.1 
CEB.  Eyc.  Eyt.A.  E.  Rtreentout. 
Régné  4.        ,  v^  4tf  4»r.»  »wr> 

X  L  V. 

*  •. 

Imp.  C«f.  P.  Licînius  Val  e  riandS 
Aug.  P.  M.  T.  P.  VIL  Cof  IV. 
Ayt.  K.  F.  aik.  Oyaaepianoc, 
.ceb,  L.  2.  Commun. 

Régné  6,  ans  ,  vêçtt  77 ,  wrttni£%< 

PlYA  Ma*,INIANA.  R. 


■  ... 


X  L  V  L 


Imp.  Ç,  p.  l,-ç.  GAiii*NU*  Aug.* 
Plus  Fel.  Germanicus  Maximus  Trib. 
Pot.  XV.  CqjC  VE.JPRignatius. 
-Ayt.  k.  foyba.  aikinioc.  rAA- 

AIHWOC.    CBfl4  5  yc.  £  Y.r.  L.  I  E. 

C  ommttn. 

i^.  *w  yvém^o  >  ntott  en  16& 
■  G0"îqlia.S4rtONi»AAuguftaChry- 
iogpna.  KOP- 
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i>ïs  Votàgïs.  fei 

Kovm.ha.ia.  Gaa&nbinA.  cBB.i?** 

re  en  grand  brvnzj* 
KpHSûrONH.  CE  à* 


X  L  VI  V 

P.  Lie.  Valerianus  Nobilis-C*s; 
&  P.  Fel.  Aug.  Tr.  P.  Cof.  H.  R. 
Frère  de  G  allie». 
Corn  e  lia  Sup  er  A.  Aug.  ILR± 

•  *  *  ^ 


x  l  yii  r. 


- 


P.  LïcCor.  Salon  Vale  ri  anus".' 
Nob.  Caef.  Princeps  Juventutis. 

Tremter  fils  de  Galhett. 

Quintus  Julius  Saloninus  Gallienu* 
Minor  Nob.  Csefar  Princeps  Juyen-( 
tutis..  X&  -   S  econd  fils,  de  G  allie». 

■   t    .  t    *         .  ...  '   .  1  .      *  /         4  X 


♦  ï Empire  durant  le  Règne  d*  GMlic*. 
Impcrator  C«f.  MXafiîus  Laticnusi 

Régné  7  oh  10  àns  en  Gaule  *  mort  a* 
feti-pris  vers  i&î. 

JùNiÂBoiiafa  Aug.      « ^  : 

C.  JUN.  Cxf.  POSTUJMIWS  ;P.-fï 

Aug- 

jRtgité  &  mou  enwêmz  tem* 


5*8      Di  t'unuT-i» 
Imp.  C.  Cyri ades  P.  F.  Au? 

AYT.  K.  KYPIAAHÇ  C£B.  L  B.xR. 
Règne  i  ans  en  Orient ,  mort  en  2c8, 

Imp.  C.  D.  Lacl.  In  g  en  eus  P.  F, 
Aug.  ÂR. 

Régné  en  Pannome  i0  ans  ,  j*w 
Imp.  C.  Odenat^os  P.  F.  Aug. 

AYT.KAIC,  OAHNaOOC  t£B.  i  A. 

Régné  en  Sy  rie 4  ou  $ans,  mon  tn\6o. 

Herodes  Impcrator  P.  F.  Aug,  & 
Hïrodianus. 

AYT.  Hi^âIANOC.CEB.1,  I\  M. 
£ n  même  iems* 


•  * 


Imp.  *C  M.  Acil.  Aùreolus  P. 
Fel.  Aug. 

Enlllyrie  régné  8  W«# . . .» 
Imp^  G.  M.  Fui.  Macrianus  Àng.  ' 

AYT  K.  M.  $OTA  MAKPIANOC  £Y- 

CEBHG.  CÉB.  2Ur«  »  ftw. 

'Régné  i  ans.»  tôcu  . . .  jtfj. 

Imp.  Ç.  Q.  Fui.  Macrianus  Pius 
Fel.  Aug. 

AYT.  K.  K.  *r  AvJ4AKPIANOC;  CEBj 

Sonfils,  en  même.ttms.  > 
Imp.  P.  Çm Fui;  Qu  i  e  tu  s  Pius 
Fèl.  Aug.  je. 

Second  fils  de  M  acr.  mort  en  16  y 
Imp.  C.  Scr.  Anicius  Baxista.  p. 
"  AYT. 
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*ïs  V o  y  a  c  i  s. 

AYTYK.  BAAICTAC.  £YC.  CEB.  L,r. 
RR      En  Afie. 

Imp.  Cadf.  P. Valerianus Vaiens 
Auguft. s 

A  Y  T..  JC.  FOY.  OTAAEPIANOC  OYA« 
AENC.  CEB.  RR. 

En  Macédoine,,  mort  em6u 

AYT.  K.  KAAFOY PNIOC.  F  1 1  s  SI  N. 

En  Thejfalie  ,         en  igi. 

Imp.  C.  Tiberius  Ceftius  Alexan* 
der  ^miuanus  P.  FeJ.  Aug. 

AYT.  K.  TI B.  KECT.  A AEgANA.  AIMI* 
AlANOC.  CEB.  L.  A.  K«. 

Egypte  >  régné  i.  an*  mort  en  z6L 

Imp.  C.  Q^Non  Regillianus  P. 
F.  Aug.  RR. 

1  En  Pannonie  ,  mort  en  ig j. 

Imp.  G*  Sextus  Sul  Saturninuj 
Aug. 

*  JE»  Egypte  r  mort  en  ig^9 

Imp.  C.C  AnniusTRE  bel  li  anus 
Aug.  K. 

En  Jfavrie ,  mort  en  ig^. 

Imp,  Caef.  Titus  Cornélius  CeUitâ 
Félix  Aug. 

.AYT^TiTt  KOPNIAIOC.  KEACOC. 

Ep  Afrique  ,  regnè  7  jours  ,  mort 
en  i6}. 

Imp.  C.  A.  Glaud.  Censorinus 
Aug. 

EnJpalie.mortenzg^  ^ 

AYT. 


s^O  Dî  l'UTIlïTI1 

AYT. X  HphNxNlANOC.XEB.KR,  * 

En  Syrie. 
ATT. K.  TIMOAAÔC. CEB.^R. 
ZHN&BIA  CfcBACTH- 
ArT.K.  MOI&NIOC.  tTC.  CEB.  L.  A, 

En  Orient  ,  mort  en  i66< 

Imp.  C  Sp.  Segrvjj.  Lollianus  P; 
JF.  Aug,  RR< 
En  Gante  ,  mort  en  16  7. 

Imp.  C  M.  Aurel.  Victorinûs 
'Aug.  Commun* 
En  Gaule  ,  mort  en  x6y. 
Aurélia  Victorin  a  Pia  Félix  Au* 

gufta  RR* 

L.  Aurel.  Victorinûs  Aug.  R. 
En  même  teihs. 

Imp.  CxC  M-  Aurelius  Marius  P. 
f .  A 11  g.  Commun. 
En  Ganle  yre%né  j  jours  9  mort enifol 

Imp.  CsefarTETRicus  Aug.  Comm^ 
Ibid.  régné  t  ans. 

Imp.  P.  Tetricos.  Commué 
De  mime  >  vers  16%. 

Imp.  C.  A.  Pomponius  j£lianu& 
ï>.  F>el.  Aug. 
Jin  Allemagne  >  mort  en  %6%? 

Z£  £AS  EMPIRE% 

X  L  I  X«  »  .  . 

* 

Imp.  G*Mt  Aur.  Clàudius  Gd- 

THICUS 


Digitized  by  Googlje 


des  Voyages.  ^jf 
•fmcus  Germanicus  Invi&us  PiusFc- 
llx  Aug.  Optimus  Princeps. 
ATT.  K.M.  AYPHA.  KA  AT  AIOC.  CEB. 
TO0H.  L.  T.  Comm* 

Régné  3  ans  s  vécu  42  $  mort  en  ijx. 

— 

T 

♦  • 

ïmp»  Caef.  M.  A  lire  1.  Claud.  Quin- 
tillus. 

*  YT.  K.  M.  AY^.KOYINTIAAOCCES. 
L-  A.  R* 

Régné  17  jours  *  vécu . .  •  mort  en  iji* 

LI. 

* 

Itnp.  O  L.  Dom.  Aurelianus 
Pïus  Félix  Aug.  P.  M.  Trib.  P.  Vil. 
Cos.  II. 

AYT.  K.A.  AOM.  AYPHAIANOC  EYC. 
CEB.  ETOYC.  Corrtm. 
Régné  6  ans  y  vécu  ....  mort  en  27  tf. 

S  E  V  )B  R  I  N  A    A  U  G  II  S  TA. 

CEOYHPEINA.  CEBACTH.  Comm. 

•  -  ■  !  ' 

Interrègne  de  feft  ou  huit  moi** 
*Deux  T 1  R  A  N  S. 

% 

Marcus  Firmius  Pius  Fel.  Aug. 

*yt.-k:m,  ^ii-xViiocvEYC.  lt.  np&- 

TOY.  «.  > 
En  Egypte»  tig#M  tnùi^  mùrt  en  2  74. 

AYT. 


AYT.K.nOY  CATYl>N£lNOC.CEB.R. 
En  Egjfte  >  régné  4  ans >  mort  en  ijj. 

Imp.  C.  P.  Semp.  Saturninus 
Àug. 

L  I  I. 

> 

Imp.N  C- M.  Cl.  Ta  c  1  t  u  s  P.  Fcl. 
Aug. 

AYT.  K.  M.  KAAïA.  TAKITOC  CEB.L. 
A .  Cmmun. 

Régné  6  mois ,  vécu ....  mort  en  27  tf". 

LUI. 

Imp.  C-  Florianus  Marcus  An* 
fiius. 

AYT.  K.  M.  ANN.  *AûPIANOS  CEB.  L. 
A*  Commun» 

Régné  i  mois  *  vecuy . .  •  •  mort  en  276. 

» 

L  I  V. 

Imp  C.  M.  Aur.  Probus  P.  Fel. 
Aug.  Tr.  P.  Cos.  II.  P.  P. 

AYT.  K.  M.  ATPHA.  nPOBOC  E.  E, 
CEB.L. ç9  Commun. 

Régné  6  ans ,  vécu  jo  ,  mort  en  i$z. 
Imp  Csef.  T.  J£\  Proculus  P.  F. 
Aug.  RR. 
En  Gaule»  régné  ian>  tr..&m.  en  2*75» 

Imp.  C*f.  Q.  Bonosius  P.  F*  Aug. 
RR. 

En  Allemagne >rggn*tan,w. en 2,75. 
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»ES  VoTAèlS.  Vf* 

î  ..<••■  "Ç 

IY. 

•ïmp.  C.  M.  Aur.  Caruj. 

AYT.  K.  M.  AYP.  KAPOC  EYC.  CEB.  t 
S  Commun* 
Régné  z  ans  *  vécu* . . .  iwr*  en  jfcjji 

L  V  I. 

M.  Aur.  Cari  nus  Nofc.  Csf. 

AYT.K.MAYP.  KAPEINOC.  EYC.  EYT. 

Ceb.  L.  r.  Commun. 
JLegnl^ans  >  vécit$6  >  mort  en  284* 

L  VIL 

M.  Aur.  Nvmbrianus  N.  C  P.1 
Fel.  Aug.  Cos. 

AYT-  K.  M- AYP-  NOYMEPIAKOC; 

Éyc,  èyt.  Ceb.  L.  B.  A. 

Régné  1  ans  y  vécu ....  mort  en  283. 
Imp.  C.  C,  A QjJiL*  Sab  1  n us 
Aug. 

JE  n  même  tems. 

Imp.  C.  L.  Dom;  Domitianus* 
Aug. 

.  Regn*  i  <>#  $  ans  à  Alexandrie. 

L  V  I  IL 

Imp.  C.  C.  Valerius  Aurelius.  Dip^ 
Tom./I.  R  CLi- 
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cletiAnus-  Cos.  IV.  P.  P.  Procos 
Dominus  noftei:.  Bcatiffimus  Feliciffi- 
mus  Sencx. 

ATT.  K-AIOK  AHTIANOC  L, 

Commun*      .  t. 
Régné  10  ans  ,  vécn  78  *  ffiort 

TI RA  N  S  fotï  ViocUtiw. 

Imp.  C.  L-tiËM.ANiis:  Aug.  ^ 
Imp,  C*  Cru  Sal.  Amandus.  P.  F. 

Aug.  if^. 

Imp.  Carau^ivs.  P.  Fd^Invid. 
Aug.  R-    £»  Angleterre. 

Imp.  C.  Alectus  P.  F.:  Aug.  R- 
En  Angleterre* 

Inip.  -C  P.-TftE30Nius  Julïanus. 
Aug.  RR.  -    '    '  1 

ATT.X.  A.  EniAi  AXlAAEOCt  RR- 
Régné  6.  ans  en  Egypte^  " 
,  Narseus  Cœfar.  RR*  - 
En  Arménie.'  : 

L  I  X.,  .  ■ , 

•  Imp.  C.  M.  Anr .  V  At  '  M  A  xtm  1  a* 
nus  P.  F.  Aug.  Feliciffimus,  Scnex, 
fortiflînjus  optîmus  Imperator. 

AYT.  K.  M«  AYP.  MAE3JMJANQC  L.  IH. 

Commun.      'A  '  1   '  ~" 
Re£»f  19  4»i  *  Wtf*  éô  >.  mort,  en  ps> 
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1>ES  VOYÀOES.  J7J 
G  A  LERIA  VAIERIA. 
TAA.  OÏÂA.  ETTP^niAr  CfiB.  R. 

L  X. 

Cokstantius  César  Imp.  Fla- 
vius Valerius. 

- 

KONCTANTIOC.  KAICAP.  CEB.  L.  B. 

Commun. 

Régné ans  *vêcn  ...  .moirttn  305*. 

Flavia  Helena  Augufta.  Commun. 
Première  femme. 

Fi.  Maximiana  Theodora.  AugC 

Q  A  AOY1A.  MÂSIM.  0EOA&PA.  GeB.  R. 

Seconde  femme. 

LXI. 

Galerius  Val.  Maximianus. Nob. 
Gef.  P.  Fel.  Aug. 

ATT.  K.  TAA.  OTAA.  MASlMIANOC 

ceb.  Rare* 
Régné  24  ans,  vécu  6a,  mort  en$o$* 
*  Galeria  Valeria  Augufta. 

TIR  A  NS  fous  Confantins* 
.  Imp.  C.  Alèxander  P.  F.  Aug. 

lAYT-  KAÏ.  AAEHANAEP.  LYC.  RR. 

Régné  4  ans  en  Afrique.  < 

R  1  Imp. 
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Imp.  Caef.  Caius  Julius  Valens 
P.  Fel.  Aug.  "  - 

ATT.  KAIC.  T.  IOTA.  OÏAAENC.  ETC* 
CEB.  L.  A.  RR* 

Régné  i  ans* 

L  X  I  I. 

Imp.  Gal.  Val.  ^aximinus.  P. 
Fel.  Aug.  . 

ATT.  TÀA.  OTAA.  MABIMEINOC  ET* 
Ceb.  L.  a.  Commun. 
Jjiegnê  7  ans  >  vie*  . . .  •  mort  en  jU. 

L  XI  I.  I. 
Flav.  Val.  SEVERtfsNobilisCaefar. 

ATT-  K-  *A.  BAA.CEBHPOC  ETC. 
Ceb.  R> 

Régné  t  ans  >  vécu ....  mort  en  jotf» 

1 

L  X  I  V. 

r  < 

j  v#  Flav.  Val.  CI.Constantikus 
siècle.  Nob.  Gef.  Aug- 

ATT.  K.         OTAA.  KHNCTANTEI- 
tfoc.  CfiB.  L.  AA.  Commun* 
Régné  3 z  ans  >  vcch  66  >  mort  en  337. 
Flavia  Maximiana  Fàusta  Aug. 
7<jtre. 

Imp.  C.  M.  Aur.  Val.  M axentius 
.'  .  Aug. 


dbs  Voyages».  jyf 
Aug.  Confervâtor  Urbis  fuae;  Comm. 
En  Italie  >  régné  6  ans  >  vécn  $o  * 
mort  en  311. 

M.  Aur.  Romuius  Nobilis  CxL 
Cof.  Noftrae  Urbis  Films*  R. 
Mort  en  307. 

Magnia  Ukbica  Aug.  R. 

L  X  V« 

.  ïmp.  C.  Val.  Lïcin.  Licinianus; 

AYT.  K.  OYAA.  AIKINIAN.  AIKINIOÊ. 

.  Ceb.  L.  ie.  Commun. 

Régné  15  ans ,  vécu  60  9  mort     3  25. 

p  Fl  Val.  Constantia.  Aug.  RR. 

Dominus  Noftcr  M*  Martini  A* 
nus.  RR. 

Dominus  Noft.  Nigrinianus.  R+ 
Jul.  Crispus  Nob.Csf.  Comm. 
Mort  en  3^5. 

Val.  LrciNivs  Jun.  Nob.  Ca:f. 
\    Régné  zo  mois  >  mort  en  32$. 

L  X  V  I. 

*  •  *  * 

Flavius  Const  ANTiNus  Jun.  Nob; 
ÇxC.  Commun. 
Régné  3  ans  ,  vécu  15  ,  mort  en  340. 

L  X  V  II. 

FUv.  Jul.  Constans  Nob. 

R  }  Caef. 


37*  l'utilité5 
Càef.  P.  Fel.  Aug.  Commun* 
Régné  13  Ans  >  vécu  30  >  mort  en  350- 
Aur.  Eusebia  Aug.  RR. 

Fl.  Maxima  Faùstina  Aiig. 

» 

L  X  V  I  I  I. 

»■ 

Flav.  Jul.  Constantius  Maximus 
Pius  Fel.  Aug,  Perpetuus.  Commun. 
Régné  24  dtfj,        41  >  mort  en  364. 
Flav.  Jul.  Dhmati  us  Nob. 

pjgné  quelques  moit  >  mort  en  337 

OU  358. 

Haniballiakus  Fl.  Cl.Hanibal- 
liano  Régi.  RR* 
.£»      me  teins, 

Fl.  Constantius  Gailus.  Nob. 
Czf. 
£n  même  tems* 

Fl.  Jul.  CONSTANTIA  Aug.  JEIK 

Dominus  Nofter  Magnentius  P« 
F.  Aug.  Commun. 
Régné  4  ans  y  v êcu$o  ?  mort  en 
Dominus  Nofter  Decentivs  Nob# 
Caef.  Commun. 

.Régné  4  mois  ,  wêcu . . .  •  mort  en  tft* 
D.  N.  Desiderius  N.  C.  RR*  ' 
En  même  tems. 
D.  N.  V  E  T  R  A  N  1  o  P.  F.  Aug. 

Fl.. 


des  Voyages.  37$ 
Fl.  Pop.  Nepotianus  P#  F*' 
Aug.  RR-      •   •  ■■' 
Kegnè  zS  jours  *  mort  en 

■ 

L  X  I  X. 
Fl.  Claud.  Julianus  P.  FL  Aug; 

Commun* 

Régnée  ans  *  vécu  42  ,  mort  en  3^4. 
Fl.  JuL  .H^hna.  R* 

t L  X  X. 

D.  N.  FL  Jovianus  P.T.  Aug.  Ref- 
tkutor  Reipublicœ.  R. 
*\Regné  jmois  >  vêcù** . .  .morten  364-' 

Varoki  anus  Joviani  Imperatoris 
JFil.  Princcps  Juventuris.  RR. 
J  D.  N.  Fia v.  Valent inianus.  P.  F. 
Aug.  Commun* 
Régné  iz  ans  9  vhn  55  r  mort  en  y/y 

»  o  T..  X-  X  L  - 

Valerîa  Severa  Augufta.  RR. 
FL  Justina  Augufta.  RR. 

■  -   ;     *'\v  «  LvX  X'i  I.  ::■  ' 

■ 

D.  N.iVALENiMax*  Aug.  Comm. 
Régr.é  i^ans  >  vécu  50  ,  motten  577. 

R  4  Albia 


Albia  Dôminica  Aug.  Rr. 
D.N.Procopios  P.  F.  Aug.  j?& 
£n4hrJgie>  régné  u  ans. 

> 

UXII'l. 

■  D.  N.  Fi.  Cratianus  P.  F.  Au?. 
t.  ommtin.  ° 

■Régné  i$  ans ,  vécu19  >  mr;.*»  350. 

FI.  Max.  Constantin.  RR.  . 
D.  N.  Firmus  P.  F.  Aug.  RR. 

ATT.  KAIC.  ©EOAflPOC  ETC.  ÇeB.  JP,' 

I  X  X  I  V,  .!  ' 


•A 


•  D.  N.  Flav.  VaientinÎanÙs  Jir- 
nior  P.  Fcl.  Aug.  Commun, 
Régné  i<5  ans ,  vécu  xÇ  >  mort  en  jji. 

D.  N-  M  a  g.  Maximus  P.  EeL 

Aug.  Commun. 
En  Gaule  A  mort  en  $88.  ;: 
-D.  N.  Fi.  Victor  P.  F.  Aug.  JK 
a  mon  en  388. 

L  X  X  V' 


•     -      »  *       A  -A.  ■  m.  - 

D.  R  Fl.  Theodosius  P.  F.  Aug. 
Régné  17  ans  >véct*6ot  mort  *»  592. 
&11A  Flaccilia  Aug.  R. 

G  Ai  la  PiAcioiA  Pia  Félix 
Aug. 

•..  '  d; 


,  g  ♦ 

des  Voyages.  fit 
D.  N.  Eugenius  P.  F.  Aug.  R.  * 
J£#  Cï^#/*  &  en  Allemagne  9  régné 
1  mois  y  mort  en  391. 

\ 

L  X  X  V  I. 

D.  N.  Flav.  Arcadius  P.  F.  AugS 
Commun* 

Régné  1$  ans  y  vec*$\y  mort  en  405. 
v£lia  Eudoxia  Aug.  RR* 

L  X  X  V  I  I. 

D.  N.  HONORIUS  P.  F.  Aug;  y. 
Commun.  SiECLA 

Régné  ^  ans ,  vécfltf ,  mort  en  421. 

D.  N.  Fl.  S  E  B  A  S  T  I  A  N  U  S  P.  F. 

Aug.  £é 

L.X'XV 


■ 


D.  N.  Flav.  Théo  dos  lus  P.  FelJ 
Aug.  Imp.XXXII.  Cof.XVII.  P.P. 
R<?g«*  48  ans  ,  vécu  48  *  morttn  450* 
Eudoxia  Aug. 

Fl.  Prisc  us  Àttaius  P. F. 
Aug.  7^. 
En  Gaule. 

D.  N.  JoviNius  P.  F.  Aug.  Xi 

En  Gattle. 

D.  N.  Heracuanus  P.  F.  RR\ 
En  Afrique, 
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D.N;  Petronius  P.  Fiel.  Aug.  RR1 
,D.  N.  Jo  vi  ni  an  us  P.  F.  Aug.  RR. 
D.  N-  Joannes  P.  F.  Aug.  RR. 
Èn  Italie. 

»    ^    .  »  •» 
.   L  X  X  IX. 


tr. 


D.  N.  Plac.Valentinianus.P; 


F.  Aug.  R. 


Règne  $o  ans  >  vectt ... .  mort  en  451* 
Eudoxia  Aug. 


,  '      .    L  X  X  X. 

k 

D.  N.  Marçianus.  RR. 
Régné  6  uns  >  vécu...  mort  en  455. 

1    Fi.  Pulcheria'.  Aug* 

D.  N.  Fi.  Anicius  Maximus.  R& 
Régné  1  an,  vécu  . . . .  mort  en  454. 

L  X  X  X  I. 


D.N.Fl.M^citius  Avnvs.M 
r.  Régné \an9  vêc» . . ..  mort  en  ^6' 

L  XX  X  II. 


D.  N.  Fi.  Val.  L  i  o  P.  F*  Aug» 
Commun.  - 

'Megnéi S  ans ,  vie»  »«»'<'  «»  474* 
^  FI.  Jul,  Vïiunà  Aiig-  RR-  „ 

*••-  .    ;  -        6  î  xxxiii.' 


-dxs  Vro .Stages. 

t',-.'  ".  ./.  :.ir.  • .  ;.,  "i  ,.  - 

L  XXX  I  I  I. 

.>■    :  ,; 

D.  N.  FI.  Léo  Jun.  RR. 

Régné  17  an s  >  vécu ......  mort  in  474".1 

••  ?  "  t    \  . 

•- .  K   :  :  .    .       •  .   t  •       :     ;     .  ,  ; 

L  X  X  X  I  V. 

D.  N.  Jul.  Majorianvs. 
T^egnê 4. ans >vécti  . . . <  fhort en^fài 

s. 

LX  XX  V. 

>  • 

D.  N.  Lie.  Se  ver  us  P.  .ft 
•Aug. 

Règne  5  *w  ,        ....  mott  tn  4*5.; 


* 


L  X  X.vX.'V  I. 

.  .  ,  ..,  ,  .  ..  i 
D.  N.  Fl.  Anthemius.  RR: 

Fl.  MARCiA^Augufta. 
Régné  6  ans  *  Wrt*  • . . .  $#471* 

L  XX  X  V  IL 


l  xx xy 1 1 1 


D.  1$.  Fj^Anic»  O^ybritjsv- 
Régné}  moi  s,  véc» . ... .  wortmfâA 


i 

$$4'       D E  L*V  1,1  l  îtb' 

Fl.  Piacidia  Augufta.  Mi 

•  i  ..    v  •  ? 

L  XXXIX. 

p.  N.  GtYCEiuus  Per.  P.  F.  JUP; 
Régné  lan ,  W«*  ....  awr*  f »  471, 


X  C. 


D.      Léo  Jun#  P.  Fel  Aug*  A 


X  C  I. 

D.  N.  Fl.  Zeno  P.  FcL  Aug.  £ 
v  &tgné  1  àn ,  vécu  . . . .  mrt  i*49*' 


v  : 


X  C- 1  «I*  » 

D.  N.  Fl,  Jw  l.  Nb.pos .  P. -F* 
/ug.  i?. 

,  Qfgné  quelques  mois, 

■ 

x  c  1 1  r. 

r  £>.  N.  Fl.  Ç  A  S  1 1 1  s  c  u  s..  R$ 
"  jtegna  j  ans  3àffâiq»à  *»  477.; 

x  c  i  v> 


».  N.  FIvLbokt^s.  JP;  r 

o  ,i  '  xcv 
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X  C  Vf 

D.  N.  Fl.  Mommiiiùs  Augus- 
ïws.  R. 

Rf£ 1     »  détrôné  en  47*. 

X  C  VI. 

D.  N.,Fl.  Valerius  Anastasius  vî. 
F.  Fel.  Perpetuus.  Commun.  SIecir. 

R«£»é  2  9  ans  ,         8  8  ,  mort 
*n  517.       .  ■ 

D.  N.  FI.  Longinos  P.  Fcl.  Per- 
petuus. (jo//^.  RR.  . 

D.N.  Fl.ViTALiANVsPcrp.  C?» 


a 


î  X  G  V  I  I. 

I 

%    •  * 

*\N>  JvstinwsP, F.  Aug.  Flaviu 
Anicius  Perpet.  Commun. 
Régné  9  ans ,  W«* ....  mort  en  51*. 

FI.  Ewphemia  Augufta.  R. 

xe  v  in. 

D.  N.  JosTiNiAKtts  Aug.  Fl.  Anîci 

Perpet.  Pius  Fcl.  Commun. 
Régné  $9  ans  »  vécu  tj  :»  mort 

6$. ,  

Fl.  Theodojjla.  Aug.  : 
•  1  XCIX. 


-  ■  ■ 


Digitized  by 


X'C  1  X 


p.  N.  FI.  Just  i  n  us  Perpet.  P.' Tel. 

Aug.  Commun. 
Fl.  Sophia  Aug. 


C. 

- 

D.  N.  T  i  b  £  r  i  ira  Conftantinui 
Perpv  P.  f  el.  Aug.  Commune 

Régné  7  ans  ,  vécu  . .  mort  W  fît 

Fl.,  Aôaftafia  Aug;  ?  f  <  . 


*«      *  « 

s 


D.  N.  Flay^AUÀiTiusTiberiuj 
Perp,  Aug. 
&egné  io  ans  *  vieil  6$  \  wiprt  en  6dr 


r. 


■  • 

♦  •    »  « 


«ÏÏ&i  D«  N*  Fl»  Theodosiws  Perpct. Pj 
SIECW"Aug.  5.    ]  Mort  ïhXqi. 


.  i  i  *  -  *  *  ... 

s        -     ^  i 


D.  *N*"F'l.  Focas<  Aug.  Jti 

7{egné    ans  ,  vécu  ....mort M 


ses  Voyages.  38^ 
G  I  V. 

.*  - 

D.  N.  Heràceius.  X. 
Régné  $1  ans  >  vécu  •  •  •  •  mort  en  £40. 


Voilà ,  Monfieur  la  Lifte  des  Mé- 
dailles que  l'on  trouve  ordinairement 
'des  Empereurs  >  de  leurs  femmes  >  de 
leurs  enfans  ~6  de  leurs  parens  &  des 
Tyrans.  S'il  s'en  trouvoit  d'autres  > 
elles  feraient  rares  comme  un  FI. 
J  U  L.  PACATI ANUS.-  P.  F.  AUG.- 
que  Monfieur  Rainflànt  donna  il  y  a 
trois  ou  quatre  ans  au  Cabinet  du  Roi. 
C'eft  un  Tyran  dont  on  n'avoit  point 
tle  connoiflàncc  dans  l'Hiftoire  ,  & 
«qui  apparemment  étoit  du  tems  ou 
^près  les  Gonftantins  >  comme  on  le 
conje&ure  par  la  fabrique  de  la  Mé- 
daille &  par  les  titres  qu'il  fe  donne.  Je 
ne  doute  point  que.  cette  Médaille  ne 
ferve  à  expliquer  quelque  endroit  de 
notre  hiftoife  qui  nous  eft  inconnu  & 
quelques  faits  qu'on  ne  pouvoit  ac- 
corder* J*-en  ai  >  ce  me  femble  3  affez 
dit  à  une  perfonne  comme  vous  qui 
va  joindre  l'expérience  à  fes  lumiè- 
res naturelles. 

-Au-refte,  Monfieur ,  pour  ne  rien 
tmblier-dece  qui  peut  les  facilitée 

dans 


s 
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dans  votre  voïage  ,  ne  manquez  pas 
de  vifiter  fur  y otre  chemin  les  Sça- 
vans  &  les  Curieux  ;  il  n'y  a  point  de 
Ville  un  peu  confiderable  qui  n'ait 
des  vertueux  dans  quelque  genre  que 
xe  foit ,  &  principalement  celles  où 
il  y  a  des  Académies  d'étude»  Voici 
les  noms  de  ceux  que  je  connois  fé- 
lon que  ma  mémoire  me  les  fournit, 
&  ccla  vous  fuffira  ;  car  le  premier 
que  vous  verrez  vous  eàfeignera  les 
autres. 

BASLE.  Vous  trouverez  à  Bafle  Monfieur 
Fefch  Profefleur  en  Droit  >  dont  le 
Cabinet  &  la  Bibliothèque  font  à 
voir. 

» 

£*anc-  Monfieur  Ludolf  à  Francfort  poffe- 
de  entr'autres  ,  outre  fes  Médailles , 
dans  fa  nombreufe  Bibliothèque  beau* 
coup  de  Manufcrits  Orientaux.  Dans 
le  même  endroit  Monfieur  Scheffer 
Médecin  n'épargne  rien  pour  amafler 
ce  qu'il  y  a  de  curieux  dans  ce  qui 
regarde  fa  profeflîon.  ' 

wATiH-  La  Bibliothèque  des  Révérends 
•Pères  Jéfuites  de  Mayence  eft  con- 
fiderable ,  &  l'on  ne  doit  pas  négli- 
ger de  la  vifiter  ,  non  plus  que  tou- 
tes leurs  autres  Maifon?  par-tout  ou 
il  y  en  a  ;  c^r  les  feiences  y  font  cul- 
tivées plu*  gen«alement  *  &  l'on  y 
>  *  trouve 


« 
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trouve  des  fecours  avec  plus  d'abon- 
dance pour  l'étude  &  pour  la  curio- 
lue. 

Monfieur  Grevius  àUtrecht  a  joint  utrb* 
à  une  Bibliothèque  de  confequence  ght, 
beaucoup  de  Médailles  rares ,  aufli-v 
bien  que  decurieufes  Infcriptions  Se 
des  Manufcrits. 

Il  n'y  a  rien  de  fi  beau  dans  la  LA' 
tîaye  que  le  Cabinet  &  la  Biblk*.  HAY& 
theque  de  Monfieur  Huguenius  de 
Julichen  ,  où  tout  ce  que  Lipfe  a 
écrit  de  fa  main  &  trois  volumes  de 
lettres  en  original  des  Sâvans  du  der* 
nier  fîécle  écrites  à  cet  Auteur  ,  n'en 
font  point  une  partie  des  moins  pré- 
cîeufes. 

A  Nimegue  ,  le  Cabinet  de  Mon-  nimh- 
(îeur  Smith  eft  un  des  plus  riches  ô£CUE* 
'des  plus  nombreux  que  je  fçache. 

A  Leide  *  Monfieur  Capel  a  un  Re-  leide. 
cïïeil  admirable  de  Médailles.  Mon- 
sieur Rickc  Profefïeur  en  Hiftoire, 
a  de  même  amafïe  beaucoup  de  curio- 
iitez  dans  fon  Voyage  d'Italie. 

Monfieur  Ashmole  Ecuyer  à  Lon-  o  n- 
dres  conferve  encore  de  beaux  reftes  DR?S# 
d'antiquitëz ,  malgré  l'incendié  de  la 
Ville,  où  il  en  perdit  beaucoup.  Mon- 
fieur Hitl  de  la  Société  Royale  y  pof- 
fede  auffi  de  très -belles  fuites  de 
■    •  •«  Médailles 
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Médailles  de  tous  métaux.  La  Biblio- 
theqûé'dë  Monfieur  Voffius  n'ague- 
res  moins  de  réputation  que  ce  fça- 
vant  homme.  Il  y  a  ;ëntr!autres  un 
Manufcrit  des  Septante  ,  les  Ouvra- 
ges de  Pallade ,  un  Stëphanus  de  Vr~ 
bibnt  3  &un  Pollux,  plus  amples  que 
les  nôtres. 

.      '  Monfifeur  Houvard  &  Monfieur  le 
Chevalier  Çotton  font  encore  cele- 
bfces  pour  leurs  Cabinets  remplis  d'An- 
tiques ;  &  Monfieur  Edoiiârt  Brouun 
s'y  ell  fignalé  par  fes  voïages V  &  les 
"Relations  qu'il  nous  en  a  données, 
ox-      Je  ne  vous  dirai  rien  d'Oxford,  cap 
f  0RD'celieu  a  toute  la  réputation  qu'il  mé- 
rite -,  &  ce  qu'il  y  a  de  beau  à  voir  , 
•  n'eft  ignoré  de  perfonne.  Monfieur 
Sherburne  Officier  de  la  Tour  de  Lon- 
dres y  augmente  tous  les  jours  fes 
[l  ^     trefors  de  Livres  &  de  Médailles.  % 
!ca.ES"     Quoiqu'il  femble  que  l'Efpagne 
cultive  moins  les  Lettres  que  les  au- 
tres Etats  ,  elle  n'eft  pas  néanmoins 
dénuée  de  Çurîeux  &  d'habiles  Gens 
dans  ce  fiécle-cT ,  non  pljijs;  que  dans 
l'autre  ,  &  voici  ce  quêtai  lu  dans 
une  Relation  de  ce  païs  TOprimée  à 
p**9S'  'Cologne  en  i66j>      Laftaçofa  pafle 
„pour  un  des  plus  curieux  de  toute 

"   '  l'Ef- 
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> y  l'Efpagne.  Il  fe  tient  à  Huefca  fe- 
conde  Ville  d'A'rragon  ,  où  l'on  dit 
„  qu'il;  a  dreffe  un  Cabinet  qui  eft 
5,  un  agréable  théâtre  de  l'antiquité 
„  Grecque  &  Romaine.  Oh  y  voit 
quantité  de  Statues  ,  de  Pierres 
anciennes,  de  Vafes  ,  d^Urnes  ,  dé 
Lampes  ,  de  Camayeux  &  un  ra- 
„  mas  deMonnoycs  du  vieux  tems, 
de  Médailles  &  d'Anneaux.  Auflî 
s'eft-il  fi  fort  étudié  fur  toutes  ces; 
>9  antiquitez  ,  qu'il  en  a  tiré  un  livré 
,>des  anciennes  MonnoyCs  d'Efpa- 
„gne  y  qui  pafle  pour  exquis  fur 
„  ce  fujet  ,  &  rare  en  fes  "rertiar* 
V  ques. 

Monfîeur  Galland  ,  qui  eft  depuis 
quelques  années  en  Turquie,  n'a  pas 
acquis  un  médiocre  fond  ni  des  con«> 
noiflances  peu  confiderables  dans  fes 
Voyages.  Je  nefçai  s'il  poffede  beau- 
Coup  de  Médailles  &  de  Manufcrits* 
Mais  je  fuis  perfuadé  qu'il  peut  pro- 
curer de  grands  fecours  à  ceux  qui 
aiment  r ce  genre  d'antiquitez  &  qui 
auront  le  bonheur  de  le  rencontrer  à 
Conftantinople  ou  ailleurs. 

Nous  avons  eù  ici  des  preuves  nu- 
publiques  du  mérite  &  du  fçavoir  de  berg. 
Monfîeur  Arnold  de  Nuremberg.  La 
.  Republique  des  Lettres  a  perdu  de- 
puis 
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{>uîs  qu'il  cft  retourné  9  un  merveil- 
eux  fujct  en  Monfieur  fon  pere  qui 
poflèdoit  une  Bibliothèque  &  un  Ca- 
binet des  plus  beaux  de  la  Ville.  Ces 
trefors  ,  qui  paflent  fans  doute  dans 
les  mains  du  fils  ,  ne  diminueront^ 
pas ,  &  feront  toujours  vifibles  aux 
gens  capables  d'en  profiter. 
tEip-i    Leipfica  fes  Illuftres  auflî ,  &  je  ne 
*ICt    crois  pas  qu'un  Voyageur  fe  repente 
d'y  voir  entr  autres  Monfieur  Carp- 
zovius.  Ce  fçavant  homme  fe  diftiri- 
gue  par  tant  d'endroits  ,  qu'il  efl: 
impoflible  que  fa  Bibliothèque  ne 
foit  auflî  régulière  &  auflî  choifie  que 
fon  mérite. 
stras-    Monfieur  Obreéfc  Prevoft  gênerai 
mqvkg  à'Alfacc  ,  s'eft  tellement  fait  confia 
derer  par  fon  mérite  ,  qu'il  en  a  ei* 
les  bonnes  grâces  du  Roy.  Il  a  fans 
doute  une  Bibliothèque  de  confe- 
quence,  &  je  m'aflure  qu'un  Voya- 
geur ne  perdra  pas  fon  tems  à  la  voir* 
&  celui  qui  la  poffede. 

VPSAL.  J'ai  vû  ici  M°nfieur  fon  frere  >  & 
j'ai  tan*  découvert  en  lui  d'excellen- 
tes qualitez,  &  un  goût  fi  heureux 
;  pour  les.  bonnes  chofes  ,  que  je  ne 
juge  pas  moins  avantageufêment  de 
fa  Bibliothèque  que  de  fa  perfonne. 
Outre  les  Manufcrits  anciens  que  je 

fçai 
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fçai  qu'il  a  ,  il  en  poflede  encore 
quelques-uns  notez  de  la  main  de 
Meurfius  ,  &  entr'autres  un  Hefy- 
chius.  Il  profeffe  les -belles  Lettres  à 
Upfal. 

s  Le  peu  de  momens  que  j'ai  vu  ici  aus- 
Monfieur  Stetin  d' Au/bourg  >  me  fait B0URG 
cotijeâùrer  aifément  qu'il  reviendra 
d'Italie  chargé  de  précieufes  dépouil- 
les ,  pour  les  joindre  à  ce  qu'il  a  déjà 
chez  lui  de  curieux. 

Monfieur  H.  Meibomius  de  Lubec  lubec. 
témoigne  avoir  un  Cabinet  de  Mé- 
dailles, dans  une  Harangue  que  j'ai 
vue  de  lui  :  il  y  loue  entr'autres  l'A- 
mas précieux  d'Antiquitez  d'un  illu- 
ftre  Abbé  nommé  Gerhard. 

Il  y  a  un  Apotiquaire  à  Prefbourg  >  pkes- 
dont  la  Boutique  eft  célèbre ,  &  dont B0URG 
le  Cabinet  eft  rempli  d'un  très-grand 
nombre  de  cutfiofitez. 

Et  à  Schemnits.  il  y  en  a  un  autre  schem* 
nommé  Jacques  Shvviboda  ,  qui  eft  wxs* 
encore  Médecin  &  Curieux. 

Voici  d'anciens  Curieux  qui  Tç 
trouvent  déjà  dans  quelques  Mémoi- 
res-   A  Zurich  la  Bibliothèque  PU'^^H. 
blique  &  celle  de  Monfieur  H.  Mul-  * 
Jer  ont  des'  Médailles  &  des  Inscrip- 
tions fingulieres. 
-  A  Ulme  ,  Monfieur  Schermeyer  a  ulme. 

des 
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des  Médailles  &  des  Monnoyes, 

kolm.    Monfieur  Gxypid  ,  Sénateur  du 
'  Royaume  de  Suéde ,  fait  tranfporter 
de  tous  cotez  des  Médailles  antiques 
jufqu'à  Stokolm. 
H  El-      Monfieur  Ifracl  à  Heidelberg  y  eft 
BERG.encore  Un  Medecin^Antiquaire. 
ham-      ^n         à  Hambourg  de  Sçavans 
boukg  vertueux  , .  aufli  -  bien  que  d'habiles 
Marchands,  &  les  Cabinets  dcMef- 
fieurs  Georges  Ludres  &  Fogeltus, 
ne  procurent  pas  moins  de  fecours 
aux  Mufes  antiques  &  modernes. 
a  m  s-     Monfieur  Occo  Avocat  à  Amfter- 
dam  ^am  ^  Monfieur  Vitzen  ,  ont  des 
Médailles  de  tous  Siècles  &  de  tous 
Métaux. 

BASLE.  L'Académie  de  Bafle  ]  s'eft  fait 
honneur  d'acheter  le  Cabinet  d'A- 
merbach. 

coP-      Les  Bartholins  ,  à  Coppenhague, 
ha^"  ^ont  en  réputation  aufli- tien  qu'ail- 
gue.  leurs  ,  de  pofTeder  de  belles  chofes. 
allé-     Je  ne  particularife  point  ici  les 
gne.    Princes  &  les  grands  Seigneurs  d'Al- 
lemagne ,  parce  qu'ils  ont  tous  des 
Bibliothèque?  &  des  Cabinets  cu- 
rieux. Vous  pouvez  à  coup  fur  de- 
mander à  les  voir  ;  &  quand  vous 
devriez  vous  détourner  pour  faluer 
Monfieur  le  Baron  de  Blumberg  > 

vous 
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vous  jie  me  fçauriez  pas  mauvais  gré* 
de  y  pus  avoir  averti que  fon  hu-. 
mani té  enchante  les  gens  V  &  que 
fà  converfation  &  les  trefors  qu'il 
amafle  tpus  les  jours  ont  dequoi  fa- 

tisfairç  je  gour  de  plus  d'un  genre  . 
de  i^avans. 

'  Il  y,  a  loqg-tems  que  les  Cabinets  Italie 
d'Italie  font  célèbres.  J'ai  parlé  de 
ceux  dont  on  a  la  defcription.  Je  ne 
fçai  s'ils  fubfîftent  encore  ,  mais  il 
cft  facile  de  s'en  inftruire  &  de  les 
voir.  Quand  vous  paflerez  par  cette 
Province  à  vôtre,  retour  ,  vous  ap- 

Ïirendrez  aifement  à  Rome  qui  font.R0ME.* 
es  lieux  où  il  y  a  de  plus  belles  cho- 
fes  à  voir ,  &  où  Ton  reçoit  le  mieux 
les  Gens.  Monfieur  fcellory  &  Mon- 
iteur F  abretti  y  tiennent  aujourd'hui 
les  premiers  rangs  parmi  les  Partiale 
liers  ,  &  je  croi  qu'il  faut  s'adrefler 
à  eux  pour  avoir  la  clef  du  refte. 

Â  Bologne  ,  le  Médecin  Capponi  bolo* 
pafle  pout  avoir  un  grand  nombre GNE' 
d'Ântiquitez. 

Êt  à  Ivdilah  V  les  recherches  de  milan. 
Monfîeur  le  Gomte  de  Mezzabarbe, 
qui  nous  tl  donné  une  belle  Edition 
augmentée  des  Médailles  d'Occo  , 
doivent  exciter  puiflamment  les  Cu- 
rieux à  aller  voir  fon  Cabinet. 

Les 
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'  pa-      Les  Ouvrages  de  Monfieur  Patin 
UE'  ne  manqueront  pas  de  faire  aller  les 

Gens  exprès  à  Padouc  pour  le  voir  , 

&  pour  le  confulter. 
£  a       Enfin ,  Monfieur  ,  pour  peu  que 
pkan-  vous  ayez  parcouru  quelques-uns  de 
ces  San&uaires  des  Mufes ,  avec  quel 
empreffement  les  habiles  Curieux  de 
vôtre  Patrie  ne  vous  recevront- ils 
pas  }  /Toutes  les  Villes  de  France 
pour  la  plupart  ont  toujours  eu  quel- 
qu'un à  qui  l'amour  (Jes  Lettres  a  fait 
faire  des  amas  précieux. 
Paris.     Mais  je  remarque  que  Paris  don-* 
ne  depuis  long-tems  âvec  éclat  dans 
cette  magnificence  ,  puifque  Mon- 
fieur le  Cardinal  de  Richelieu  avoit 
tant  de  Médailles  &  tant  d'autres  ra- 
retez  antiques.  Le  Révérend  Perede 
la  Chaife  ConfefTeur  du  Roy ,  pofle- 
de  aujourd'hui  un  Cabinet  d'Anti- 
ques des  plus  précieufes  &  des  mieux 
choifies.  Monfieur  de  Harlay  Procu- 
reur General  >  ne  cède  gueres  en  ri- 
cheiïes  *  fur  ce  chapitre  à  bien  des 
Princes. 

Jfai  déjà  p^rlé  du  Cabinet  de  Mon- 
fieur de  Lamoignon  ,  il  ne  fait  pas 
un  des  moindres  ornemens  de  la  Vil- 
le. Celui'  du  Pcre  du  Moulinet  eft 
connu  ,  &  celui  de  Mpnfieur  Dron 

mérite 
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mérite  de  l'être.  Le  Pere  Jobert  a  s 
déjà  des  chofes  fingulieres ,  &  il  pour- 
ra aller  plus  loin  que  le  P.  Sirmond. 
Si  le  Révérend  Pere  Hardouin  Je- 
fuite  exécute  ce  qu'il  promet  dans  fes 
Ouvrages ,  les  Antiquaires  auront  de- 
quoi  exercer  leurs  recherches  avec 
moins  de  peine.  Dom  Placide  >  Bi- 
bliothequaire  de  faint  Germain  des 
Prez ,  eft  exrêmement  heureux  dans 
cette  recherche,  &  il  a  déjà  fait  bien 
du  chemin  en  peu  de  tems  ,  auffi- 
bien  que  le  Pere  Mabillon  dans  la 
découverte  des  Manufcrits. 

Monfîeur  Bal ufe  de  même  nous  a 
déterré  tant  de  Manufcrits  précieux, 
Se  prélîde  à  une  Ci  belle  Bibliothèque  , 
*  qu'un  Curieux  doit  fe  promettre  des 
avantages  confiderables  à  le  vifiter. 
Monfîcur  Bonnet  Médecin  a  déjà  tant 
de  belles  chofes  dans  fon  Cabinet, 

V. 

qu'il  peut  avoir  place  dans  laDiflTer- 
tation  deMonfieur  Arnold  le  pere, 
de  Nuremberg  touchant  les  Méde- 
cins qui  ont  cultivé  l'étude  de  l'An- 
tiquité. 

Monfieur  Vaillant  a  fait  tant  de 
conquêtes  dans  la  Médaille ,  &  con- 
noît  fi  bien  quelles  font  les  rares  ou 

Tom.JI.  S  les 

*  Bibliothèque  de  Monfîeur  Colbertj 
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les  Antiques ,  qu'un  Curieux  Je  cet- 
te efpece  ne  fortira  pas  peu  inftruit 
de  fa  converfation ,  lorfque  cet  An- 
tiquaire fe  donnera  la  peine  de  par- 
ler des  expériences  qu'il  a  faites. 

Monfieur  l'Abbé  Bifot  a  des  talcns 
pour  la  curiofité  qui  font  incompre- 
henfiblcs  :  on  peut  dire  qu'il  en  efl: 
une  fource  inépui fable  *  &  perfonne 
ne  connoît  mieux  les  Médailles  mo- 
dernes que  lui. 

Il  y  a  long- terns  que  Monfieur  de 
Creil  règne  dans  le  commerce  des  . 
chofes  précieufes ,  pour  n'être  pas  ou- 
blié par  ceux  qui  les  aiment  :  il  s'en 
défait  aufli  avec  toute  la  complaifance  j 
poffible  ,  lorfque  les  Curieux  connoif- 
fcnc  le  prix  de  l'Antiquité,  &  n'e- 
ftiment  pas  les  chofes  médiocrement. 

Mais  ,  Monfieur  ,  je  n'aurois  ja-  | 
mais  fait  fi  je  voulois  vous  fpecifier 
tous  les  endroits  où  Ton  trouve  ici 
des  Guriofitez  &  tous  les  Sçavans  qui  1 
les  eftiment.  Monfieur  d'Herouval 
eft  cité  par  tous  ceux  qui  écrivent, 
comme  l'homme  du  monde  le  plus 
obligeant ,  &  qui  peut  mieux  que 
perfonne  communiquer  entr'aimes 
des  Manufcrits  du  fécond  âge ,  qui  re- 
gardent ou  PHiftoire  ou  la  Religion. 

Le  mérite  de  Monfieur  du  Cange 

paroît 
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paroît  fîtôt  dans  fa  converfatîon  & 
dans  fes  Ouvrages  ,  qu'il  n'a  pas  be- 
foin  de  Panegyrifte  pour  le  faire  con- 
noitre. 

Il  n'eft  pas  neceflfaire  que  je  parle 
ici  de  Monfieur  Thevenot ,  ni  de  fes 
Manufcrits  -,  car  il  n'y  a  point  d'ha- 
biles gens  qui  ne  le  connoiflbnt ,  ÔC 
qui  n'ayent  quelque  commerce  avec 
lui  ,  non  plus  qu'avec  Monfieur  Rainf? 
fant ,  du  Cabinet  du  Roi, 

Monfieur  le  Duc  d' Aumont  a  bien 
fait  voir  qu'il  fe  connoiflbir  en  tout 
dans  les  Conférences  qu'il  a  tenues 
chez  lui  >  touchant  l'Hiftoire  ancien- 
ne :  il  a  découvert  depuis  peu  deux 
Portraits  en  Agathe  de  quelques-uns 
des  Tyrans  du  tems  de  Gallien. 

Monfieur  Morel  s'eft  déjà  fait  con- 
noître  par  fon  Sf>ecimen\  &  les  Mé- 
dailles du  Roi  qu'il  defline  fi  merveil- 
leufemenc  >  le  feront  confulter  avec 
fuccès  fur  ce  Chapitre. 

Monfieur  Blondel  eft  en  réputation 
d'avoir  de  belles  Pierres  gravées ,  & 
dé  fe  connoître  en  beaucoup  d'autres 
chofes. 

Monfieur  Felibien  le  fils ,  tout  jeu- 
ne qu'il  eft  ,  fuit  les  traces  de  Mon- 
fieur fon  Pere  :  car  outre  l'Architec- 
ture fur  laquelle  il  a  fait  des  amas 

S  x  curieux 
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curieux  ,  il  cultive  encore  tout  ce 
qui  peut  fervir  aux  Lettres. 

Monfieur  Clément  ne  doit  pas  être 
oublié  ici ,  &  fes  foins  n'ont  pas  été 
inutiles  à  Ja  Bibliothèque  du  Roi,  du 
tems  de  Monfieur  Carcavy. 

Monfieur  le  Comte  de  Vaux  a  dé- 
jà une  fuite  de  Médailles  d'Argent 
admirable  ,  &  beaucoup  de  Médail- 
lons Grecs. 

Monfieur  Foucaut  ,  Intendant  de 
Juftice  en  Poitou  ,  en  conferve  de 
belles  ici,  qui  font  entre  les  mains 
d'un  homme  de  Lettres  qui  eft  à  lui. 
.  Monfieur  le  Prefident  Bignon  en 
fait  aujourd'hui  fon  plaifir  &  prend 
•  la  peine  d'en  amafler.    La  vie  de 

l'Empereur  M.  Aurele  que  ce  fçavant 
Magiftrat  nous  promet ,  ne  diminuera 
rien  de  la  réputation  qui  eft  hérédi- 
taire dans  fa  famille. 

Monfieur  Moreau  Auditeur  des 
Comptes ,  aime  les  Livres  ,  les  Ma- 
nuferits  ,  les  Médailles ,  &  fçait  en 
faire  un  choix  fort  judicieux. 

Il  eft  impoflible  que  Monfieur  de  . 
la  Chapelle-Beiïé ,  ne  puiffe  commu- 
niquer de  belles  chofes.  La  longue 
étude  qu'il  a  faite  des  belles  Lettres 
&  de  l'Antiquité  auprès  dt'un  des 
.j>lus  fçavans  Magiftrats  du  monde, 

qui 
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ui  PJionotoit  de  fon  eftimô  &  de 
a  confiance  ,  &  les  emplois  qu'un 
Grand  Miniftre  lui  confie  aujour- 
d'hui ,  ne  fçauroiertt  rien  faire  pen- 
fer  de  médiocre  de  fes  lumières  &  de 
fes  recherches. 

Monfîeur  Dargenfon  >  Doyen  de  S. 
Germain  ,  a  encore  fuccedé  à  Mon* 
fleur  Seguin,  dans  l'amour  de  l'An- 
tiquité. 

Monfieur  Giraud  fe  fait  non- feu- 
lement un  agréable  emploi  d'acqué- 
rir tout  ce"  que  les  Sçavans  &  les 
Curieux  recherchent  ,  mais  même 
il  fe  fait  un  plaifîr  de  le  communi- 
quer. 

Monfieur  le  Blanc  fera  voir  par  fes 
Ouvrages  ,  quel  progrès  un  bon  ef- 
prit  fait  ordinairement  dans  l'étude 
&  dans  la  recherche 'de  l'Antiquité. 
Il  a  fait  entr'autre  une  étude  parti- 
culière des  Monnoyes Barbares,  pour 
parler  à  la  manière  des  Romains,  & 
il  découvrira  là-defïus  des  mifteres 
qui  feront  honneur  aux  Peuples  qui 
les  ont  fabriquées^ 

Nous  avons  auffi-dans  nôtre  Bar- 
reau quelques  Illuftres  ,  qui  ne  di- 
minuent pas  le  folide  de  leur  mini- 
ère ,  en  y  joignant  les  agrémçns  de 
l'Antiquité  ,  &  qui  croyent  aifcon- 
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traire  relever  par -là  l'écht  de  leurs 
talens.  Monfieur  Lauthier  Avocat 
au  Confeil,  Monfîeur  Fovaflîer ■>  Mon- 
fîeur Pinfon  le  tiàs  &c  Monfieur  Ar- 
noul  ,  s'y  font  initiez  de  bonne  heu- 
re. Monfîeur  Jobert ,  Monfieur  de 
Loetiere ,  Monfieur  de  Launay  Pro- 
feffeur  de  Droit  François.  Monfieur 
Vaillant  ,  Monfieur  de  Mauparty  , 
Monfieur  Chuppé  &  Monfieur  Loger 
fon  neveu  ,  ont  non  -  feulement  des 
Bibliothèques  précieufes  >  mais  à 
l'exemple  de  Cujas  ,  ils  révèrent  en- 
core tous  les  Monumens  de  l'Anti- 
quité, ils  en  acquièrent  .&  s'en  fer- 
vent à  propos.  Il  refte  encore  beau- 
coup de  chofes  à  Monfieur  de  Mon- 
jeux  ;  &  Monfieur  l'Abbé  de  Laniou 
commence  à  en  acquérir. 

s  ail"  Mais  *  Mon^eur  >  je  ne  dois  pas 
les."  paffer  fous  filence  qu'à  Verfailles 
Monseigneur  veut  bien  hono- 
rer le  goût  du  fiécle  par  l'inclination  . 
qu'il  témoigne  pour  les  chofes  pré- 
cieufes ;  il  y  a  déjà  du  tems  qu'il 
prend  foin  d'en  remplir  fon  Cabi- 
net ,  &  de  l'orner  de  raretez  inefti- 
mables. 

M.  le  Duc  du  Nkine  ,  tout  jeune 
qu'il  eft ,  fuit  déjà  les  traces  du  grand 
Prince  dont  je  viens  de  parler.  Il 
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joint  volontiers  à  fes  études  celle 
des  Médailles  &  des  Antiques  ,  & 
fait  connoître  avec  plaifir  , ,  par  une 
infinité  de  progrès  ,  que  le  Sang  du 
Grand  Louis  ne  dégénère  point. 

Monfieur  de  Cour  ,  à  qui  Ton  a 
commis  "une  partie  du  foin  des  étu- 
des de  M.  le  Duc  du  Maine  >  s'eft 
attaché  aux  Langues  Orientales  :  cela 
fans  doute  Ta  engagé  à  recueillir  la 
Monnoye  des  peuples  du  Levant  3  Se 
à  s'en  faire  une  étude. 

Je  ne  répète  rien  ici  du  Cabinet  du 
Roy ,  qu'il  faut  aller  voir  en  ce  lieu , 
ni  Monfieur  RainfTant  qui  y  préfide, 
non  plus  que  de  Monfieur  Morel  qui 
y  travaille,  car  j'en  ai  parlé  aillelirs. 

Lyon  eft  tout  plein  d'habiles  Cu-  lyon< 
rieux  >  &  quand  ce  ne  feroit  que 
Monfieur  Spon,  il  en  vaut  bien  une 
douzaine  d'autres.  Meilleurs  du  Faure 
Carrige  >  du  Four ,  Colbenfchlag  & 
Correud ,  y  ont  auflî  du  nom  pour  cela. 

Il  y  a  long-tems  que  Monfieur  Lau-  aix» 
thier  eft  connu  pour  ^n  Antiquaire 
dansja  Ville  d'Aix,  &  pour  avoir 
recueilli  les  débris  de  Monfieur  de  Ba- 
garris  &  de  Monfieur  Peyrefc.  Mon- 
fieur le  Prieur  Borilly  &  Monfieur 
Sibon  Avocat ,  y  peuvent  aufli  mon- 
trer de  très-beaux  Cabinets. 

» 
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arles,     a  Arles  ,  Meflieurs  Terrain  &c 
Monfieur  Agard  ont  de  belles  fuites 
de  Médailles.  Le  premier  entr'autres 
paroît  en  avoir  amaflë  de  GrecqCtes  , 
par  ce  qu'on  a  vu  de  lui  dans  le  Jour- 
nal des  Sçavans. 
çf£QSt     Monfieur  Beyrede  &  Monfieur  Gré- 
goire à  Avignon ,  ont  des  Médailles  , 
&c  un  de  mes  amis  m'a  dit  y  avoir  vu 
un  Curieux  qui  en  avoit  beaucoup  de 
plomb  antiques,  qu'il  croit  venir  du 
Cabinet  de  Monfieur  Peyrefc. 
Dijon.     Dijon  a  des  Sçavans  &  des  Cu- 
rieux d'élite ,  dont  le  mérite  eft  pu- 
blic pour  la  plupart.  Monfieur  le  Pré- 
sident Boyer  a  des  Manufcrits  &c  un 
fore  beau  Cabinet  de  Médailles  ,  qu^l 
montre  lui-même,  avec  toute  la  fa-  . 
cilité  &  la  bonté  poflible.  Monfieur 
Fleutelot  .Conseiller  au  Parlement  , 
n'épargne  rien  pour  rendre  fa  Biblio- 
thèque curieufe  &  magnifique»  Mon- 
fieur du  May  ,    Monfieur  Lantin  , 
Monfieur  l'Aj>bé  Nicaife  &  Monfieur 
de  la  Monnoye  ,  font  de  ceux  auflt 
qu'il  faut  voir  en  ce  lieu- là,  fi  Ton 
veut  fe  faire  honneur  de  fon  voya- 
ge. Monfieur  de  la  Mare  ,  outre  les 
Recueils  curieux  dont  il  pourroit  en- 
richir le  Public  ,  a  encore  des  Mé- 
dailles, des  Infcriptions,  des  Manuf- 
crits 
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crîts  y  des  Antiques.  Monfieur  Bouil- 
lets  Maître  des  Comptes ,  a  des  Mé- 
dailles ,  &  Monfieur  de  Chevanes 
Avocat ,  a  de  l'érudition  &  des  cu- 
riofitez  à  voir  dans  fon  Cabinet. 

Monfieur  Chiflet  eft  à  Befançon  besan- 
un  Sçavant  &  un  Curieux  d'origine.  ^0N# 
Monfieur  l'Abbé  Boilïbt  n'y  tient  pas 
non-plus  un  rang  médiocre  ,  &  pour  * 
l'érudition  8c  pour  la  richefle  de  fa 
Bibliothèque  &  de  fon  Cabinet. 

On  compte  à  Nîmes   Monfieur  nismes. 
Guyran  Conseiller  &  Monfieur  Gra- 
véroles  >  pour  des  Antiquaires  de  nom 
&  imprimez. 

Monfieur  de  Pluvineî  à  Grenoble  G&E- 
fe  fait  honneur  d  aimer  l'Antiquité.  N°BLE# 

Monfieur  Ranchin  à  Montpellier  ,  mont- 
&c  à  Montbriffbn  Monfieur  de  la  Mu- 
re  3  y  cultivent  les  Lettres  ,  &  n'y 
laiflent  rien  périr  des  Monumens  an- 
ciens qui  leur  fervent. 

Monfieur  Bigot  à  Roiien ,  a  une  des  rootn. 
plus  belles  Bibliothèques  qu'un  Par- 
ticulier puifTe  a\rôir  pour  les  Manuf- 
crits  &  pour  la  rareté  des  Livres  ;  auflî 
eft-elle  autant  connue  que  celui  qui  la 
poffede  a  de  réputation  &  de  mérite 
parmi  cous  les  Sçavans  de  l'Europe. 

Monfieur  Petit  Officiai  à  Bayeux,  wiv. 
a  un  Cabinet  merveilleux  compofé 
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d'un  très-grand  nombre  d'Antiques." 
pa-  Ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui  que 
miers.  Monfieur  de  Camp  nommé  a  l'Evê- 
ché  de  Pamiers  ,  poflede  tous  les 
avantages  pour  connoître  ôc  pour 
amafler  des  raretez.  Son  Cabinet  de 
Médailles  fur -tout ,  eft  compofé  de 
ce  qu'il  y  avoir  de  plus  beau  dans 
lufieurs  fuites  célèbres ,  comme  cel- 
les du  Cardinal  Maximis ,  de  Bonfils 
&  autres. 

reims.  Monfieur  Boulay  Treforier  de  Fran- 
ce à  Châlons  ,  pofTede  des  Médail- 
les très  -  curieufes  Se  très  -  confervées 
de  tout  genre.  Il  en  a  en  Province, 
&  même  à  Paris  ,  aufli-bien  que 
•  Monfieur  Manoùry  ,  Chanoine  de  la 
Cathédrale  de  Reims  * 

Monfieur  Gailhart,  Gentilhomme 
Anglois ,  Gouverneur  du  fils  de  Mon- 
fieur l'Ambafladeur  de  Hollande,  a  * 
des  curiofitez  antiques  de  tout  genre 
en  plus  d'un  endroit. 
or-      Monfieur  Hubert,  Chantre  de  faint 

leans.  Agnan  ,  poflbde  à  Orléans  de  belles 
Médailles.  Il  y  a  aufli  dans  ce  même 
lieu  jm  Chanoine  de  Saint  Pierre  en  1 
Pont  qui  cultive  l'Antiquité. 

.tours.  Monfieur  le  Sous- Doyen  de  Saint 
Martin  &  Monfieur  Menard  fe  diftin- 
guent  dans  Tours  par  leurs  curiofités, 
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LISTE 

DES  CABINETS 

.    DE  FRANCE, 

Célèbres  par  quelques  Curiofitez, 
de  dijferens  genres  >  &  par  le 
mérite  des  per formes  ou  qui  ont 
formé  ces  Cabtnets*  ou  qui  les 
poffedent  aujourd'hui  >  ou  qui 
en  ont  la  direfîion. 


E  n'eft  pas  affez  d'ayoîr  fait 
connoître  quels  font  les  ob- 
jets principaux  qui  mentent 
l'attention  d'un  homme  de 


Lettres  qui  entreprend  de  voyager 
en  Curieux  \  il  eft  encore  néccflâire 
qu'outre  les  indications  générales  & 
ordinaires  que  les  Livres  de  voyages 
&  de  defcriptions  de  differens  Païs 
lui  donnent  des  Curiofitez  ftables  èC 
publiques  que  chacun  peut  y  voir  fans 
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peine  y  il  foit  informé  de  celles  de 
divers  genres  qui  y  font  entre  les 
mains  de  quelques  Particuliers.  Car 
comme  il  y  a  beaucoup  de  ces  chofes 
dont  la  connoiflanec  eft  hors  de  la/ 
portée  du  vulgaire  ,  &  que  fouvent  . 
même  par  la  grandeur  de  certaines 
villes ,  la  plupart  de  ceux  qui  les  ha- 
bitent ignorent  ce  qui  s'y  pa(Te  en  fait 
de  littérature  parmi  leurs  concitoyens 
mêmes  -,  il  arrivera  que  les  Voya- 
geurs qui  ont  le  plus  de  goût,  pa(Te- 
'  ront  par  des  lieux  qu'ils  regarderont 
comme  fteriles  en  monumens  curieux  , 
quoi  qu'ils  en  foient  intérieurement 
remplis  i.enforte  qu'il  ne  leur  refte 
quelquefois  ,  après  y  avoir  pafle,  que 
le  regret  d'avoir  manqué  à  y  voir  des 
raretez  qu'ils  auront  appris  d'ailleurs 
que  d'autres  gens  auront  vues  dans  . 
la  même  route.  Ceft  ce  qui  a  fait 
juger  qtfc  rien  n'étoit  plus  convena- 
ble à  la  fin  de  ce  Traité,  qu'un  dénom- 
brement des  lieux  de  dépots  de  ces 
différentes  fortes  de  Curiofitez  ,  & 
des  noms  de  ceux  qui  en  font  les  pof- 
feiïeurs  ou  les  dépofitaires,  au- moins 
dans  les  principales  villes  de  France  : 
car  fi  l'on  vouloit  étendre  ce  dénom- 
brement au-delà  de  ce  Royaume ,  on 
y  trouverait  afTez  de  matière  pour 
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former  un  troifiéme  volume  ,  qui 
après  la  ledture  des  deux  premiers  de 
l'Utilité  des  Voyages  ,  ne  pourroit 

manquer  d'être  intéreflânt, 

.» 

PARIS. 

■ 

LE  ROI  y  a  une  Bibliothèque PRi re- 
placée dans  un  Hôtel  feparé  duCBS" 
Louvre  ,  qui,  confiderée  dans  le  dé- 
tail de  toutes  Tes  parties  ,  compofe 
feule  un  grand  nombre  de  Cabinets  > 
dont  chacun  peut  pafTer  pour  un  des 
plus  parfaits  &c  des  plus  accomplisse 
fon  genre  j  car  outre  les  Livres  im- 
primez tanrdes  premières  éditions, 
que  les  rares  &  les  modernes  ,  dont 
la  quantité  y  approche  de  quatre-vingt 
mille  *  la  rareté  &  le  nombre  de  plus 
de  quinze  mille  Manufcrits  qu'elle 
renferme ,  la  rend  fuperieure  à  toutes 
celles  des  autres  Princes  du  monde. 

Le  Recueil  des  Eftampes  choifies 
qui  s'y  confervent ,  commencé  par  les 
deux  Recueils  de  Moniteur  l'Abbé  de 
Maroles  ,  &  continué  par  les  acquit 
tions  de  celui  de  Monfieur  de  Gagnie- 
re  &  de  beaucoup  d'autres ,  y  remplit 
plus  de  trois  cens  porte-feuilles  >  il  y 
en  a  fur-tout  quarante-deux  de  Mi- 
gnatures  de  Plantes  Ôc  d'Ailimaux 
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peints  fttr  du  velin  par  lès  Sieurs  Ro-» 
bert  &  Aubri ,  &  de  Tordre  de  Gafton 
&  de  Loiiis  XIV.  qui  forment  une 
fuite  de  Pièces  d'hiftoire  naturelle , 
defquelles  jamais  aucun  Peintre  n'é- 
galera la  beauté» 

Les  Monumens  d'or  qui  furent  dé- 
couverts à  Tournay  en  1643  •  dans  le 
lieu  de  la  fepulture  de  Childeric  I. 
quatrième  Roi  de  France ,  font  enco- 
re un  des  plus  précieux  dépôts  de 
cette  Bibliothèque.  On  peut  avant  de 
les  y  voir*  s'inftrùirede  leur  hiftoire  , 
dans  l'explication  qu'en  fit ,  en  cette 
même  année  par  un  volume  in  quarto 
imprimé  à  Anvers  >  Jean- Jacques  Chif- 
flet  premier  Médecin  de  l'Archiduc 
Leopold-Guillaume  d' Autriche ,  alors 
Gouverneur  des  Païs-Bas. 

La  dire&ion  de  cette  riche  Biblio- 
thèque n'eft  jamais  tombée  en  meil- 
leures mains  que  celles  de  Monfieur 
l'Abbé  Bignon  ,  qui  par  la  diftribu- 
tion  qu'il  y  a  faite  de  divers  emplois 
à  des  fujets  aufquels  ils  conviennent, 
y  a  établi  un  ordre  merveilleux.  Mon- 
fieur l'Abbé  de  Targny  Do&eur  de 
Sorbonne  ,  qui  y  étoit  chargé  de  la 
garde  des  Livres  imprimez  ,  Peft  à 
prefent  de  celle  des  Manufcrits,  dont 
Temploi  vient  de  vaquer  par  la  mort 
•  .  *  de 
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de  Monfîeur  Boivin  ,  &  Monfîeur 
l'Abbé  Sallier  de  l'Académie  Royale 
des  Infcriptions  &  belles  Lettres  & 
Profefïèur  en  Langue  Hébraïque  au 
Collège  Royal ,  a  été  choifi  pour.rem- 
plir  lâ  place  de  Monfîeur  l'Abbé  de 
Targny. 

Outre  ces  deux  premiers  Sous-Bi- 
bliothequaires,  il  y  en  a  fix  autres,  qui 
chrxun  ont  pour  diftridk  le  foin  des  . 
Livres  d'une  faculté  ;  &  il  y  a  de  plus 
divers  Interprètes  des  Langues  étran- 
gères gagez  par  le  Roi.  Les  Titres 
Se  Généalogies  y  font  auflî  un  objet 
confîderable  ,  dont  Monfîeur  Guiblet 
Genealogifte ,  de  l'Ordre  de  S.  Laza- 
re ,  a  le  foin  ;  &  les  Globes  ,  Plan- 
ches gravées  ,  Poinçons  ,  Matrices 
de  cara&eres  &  les  Eftampes  font 
confiez  à  Monfîeur  Lavenant. 

Sa  Majefté  qui 'a  fait  placer  dans 
un  Appartement  de  fon  Jardin  Royal 
des  Plantes  médicinales  &  curieufes, 
le  Recueil  de  Pièces  d'hiftoire  natur 
relie  ,  dont  Monfîeur  de  Tournefort 
qui  y  étoit  Profeffeur  l'a  faite  légatai- 
re ,  veut  bien  qu'on  montre  au  Pu- 
blic &  aux  Curieux  ces  Pièces,  qui 
font  les  fruits  des  Voyages  de  cet 
illuftre  Botanifte  ;  c'eft  un  amas  qui 
ne  confiftepas  feulement  en  morceaux 
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choifis  de  Terres ,  de  Pierres ,  de  Pé- 
trifications, Congcllat  ions  &  Criftalli- 
fations  de  minéraux,  Concrétions  ma- 
rines, Marcaffites  de  Métaux,  dwe  Bois , 
Gommes  &  fruits  étrangers  :  mais  en- 
core dans  le  riche  Herbier  ,  par  la 
connoiiïànce  &  l'arrangement  duquel 
il  a  mis  la  Botanique  dans  l'état  où 
elle  cft  aujourd'hui.  On  y  voit  aufll 
celui  de  feu  Monfieur  Vaillant,  acheté 
par  le  Roi  après  la  mort  de  ce  Sous- 
Demonftrateur  ,  pour  que  le  Public 
profitât  des  connoiflances  que  l'un  Se 
l'autre  de  ces  Amateurs  de  Plantes  a- 
voient  acquifes  dans  leurs  recherches» 
M onfcignenr  le  Duc  d'OrUans  con- 
ferve  Tu  Palais  Royal  le  plus  grand 
aflemblagc  de  Tableaux  rares  &  pré* 
cieux  quife  foit  jamais  vu  y  il  y  en, 
a  de  prçfque  tous  les  Maîtres  les 
plus  célèbres  de  toutes  les  Ecoles  ; 
cet  amas  a  été  formé  par  feu  Mon-  . 
feigneur  le  Duc  d'Orléans  qui  faifoic 
fes  délices  de  la  Peinture,  &  qui  l'a 
confiderablement  augmenté  pendant 
fa  Régence ,  par  l'acquifition  de  ce- 
lui que  la  Reine  de  Suéde  avoit  fait 
à  Rome. 

Ce  Prince  eft  auflî  poiTefleur  non 
feulement  de  la  fuite  de  Médailles 
antiques  d'or  de  feue  fon  A.  R*  Mai 

dame 


Digitized  by  Google 


des  Voyages*  413 
dame ,  dont  le  Recueil  peut  5  après 
celui  du  Roi ,  tenir  la  première  place 
en  ce  genre  *,  mais  e©core  de  toutes 
les  modernes  3  des  Monnoyes  d'or& 
d'argent  ,  &  d'un  choix  de  Pierres 
gravées  antiques  qui  lui  venoit  de 
l'Electeur  Palatin  Pere  de  cette  Prin- 
cefle,  aufquelles  elle  en  avoit  beau- 
coup ajoutées  ,  par  les  foins  de.  Mon- 
sieur Baudelot  qu'elle  avoit  choifi 
pour  fon  Antiquaire.  C'eft  le  R.  P. 
Banduri  Benedi&in  qui  lui  a  fuccedé 
dans  cet  Emploi  chez  Monfeigneur 
le  Duc  d'Orléans. 

Monfeigneur  le  Cardinal  de  Rohan* 
Grand- Aumônier  de  France  &  Evêque 
de  Strafbourg  ,  poflede  à  l'Hôtel  de 
Soubize  une  magnifique  Bibliothèque, 
à  la  bonté  des  Livres  de  laquelle  ,  le 
nombre  5  la  condition  &  la  propreté 
de  la  reliure  ajoutent  un'furcroîc 
démérite.  Mr  l'Abbé  de  Boifly  en 
eft  le  Bibliothécaire. 

M onfiettr  le  Duc  de  Noailles  ,  ou-  Seï- 
tre  une  grande  quantité  d* exce  liens  gncuWj 
Tableaux  dont  les-Appartemens  de 
fon  Hôtel  font  ornez  ,  y  a  auflî  unek 
Bibliothèque  également  belle  par  le 
choix  des  Livres  &  par  la  magnificen* 
ce  du  lieu  où  elle  eft  placée. 

Monfitnr  le  Maréchal  Dhc  d'E- 

trées 
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tries  a  pouffé  plus  loin  qu'aucun  Sei- 
gneur la  curiouté  des  Médaillons  anti- 
ques ,  &  des  Médailles  de  Rois ,  &de 
Villes  Grecques.  Le  nombre  de  ceux-là 
eft  chez  lui  de  plus  de  Cxx  cens  qu'il  a 
acquis  à  grands  frais  de  feu  Monfîeur  ^ 
T  Abbé  de  Camps ,  &  de  plufieurs  au- 
tres particuliers  :  &  la  quantité  de  Ces 
Médailles  de  Rois  Grecs  ,  &  de  Villes 
Autonomes  qui  battoient  Monnoye 
avant  qu'elles  futfcnt  aflTujetties  à 
l'Empire  Romain  3  va  à  plus  de  trois 
mille.  C'eft  dans  ce  nombre  que  fe 
trouvent  celles  des  Arfacides,  quia- 
voient  fervi  à  Monfieur  Vaillant  pour 
compofer  fon  Livre  de  la  Dynaftie  dô 
ces  Princes. 

Ces  deux  Colle&ions  font  accom- 
pagnées chez  ce  Seigneur  d'une  belle 
fuite  Impériale  en  argent,  en  grand  , 
en  moyen  &  en  petit  bronze ,  d'une 
abondance  inconcevable  de  Médailles 
modernes ,  &  des  Monnoyes  ancien- 
nes &  nouvelles  de  tous  les  Païs  3  par- 
riii  lefquelles  celles  des  Villes  &  an- 
ciens Seigneurs  de  France ,  qui  fous 
les  Rois  de  la  première  &  de  la  fé- 
conde Race  avoient  droit  de  battre 
monnoye  ,  fônt  plus  fuivies  que  dans 
aucun  autre  Cabinet  de  particulier. 
-  Ce  Seigneur  a  de  plus  des  Figu- 
res , 
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res  ,  des  Idoles ,  des  Buftes  de  bron- 
ze &  de  marbre  antiques,  de  beHes 
Pierres  gravées,  d'execllensTableaux  , 
des  produirons  rares  de  la  nature , 
des  Ouvrages  des  Païs  étrangers  >  & 
£ur-tout  une  Bibliothèque  des  plus 
nombreufes  de  l'Europe ,  &  des  mieux 
remplies  de  Livres  précieux.  Tant  de 
raretés  feroient  dignes  d'un  grand 
vaifleau  où  il  fut  permis  de  les  ve- 
nir admirer  de  toutes  parts.  v 

Ai  on  fient  le  Dhc  de  Afortemar  a 
une  belle  colle£tion  d'Eftampes ,  ran- 
gée par  œuvres  des  grands  Maîtres. 

Afonfienr  du  Cambout  de  Coijlin  * 
Dhc  &  Pair  de  France  >  Evêqne  de 
JMetz*  poflede  la  célèbre  Bibliothè- 
que de  Manufcrits  anciens  que  M, 
le  Chancelier  Seguier,  dont  il  a  été  hé- 
ritier ,  avoit  formée  avec  des  foins  & 
des  dépenfes  confiderables/  Elle  eft 
d'environ  quatre  mille  volumes ,  tant 
Hébreux  ,  Syriaques  ,  Arabes  6c 
Cophtes,  que  Grecs,  Latins  &  Fran- 
çois ;  &  certainement  peut  pafler  pour 
la  plus  curieufe  de  France  en  ce  gen- 
re après  celle  du  Roi.  Le  Catalogue 
Se  les  extraits  des  feuls  Livres  Grecs 
oue  le  R.  P.  Dom  Bernard  de  Mont- 
faucon  en  a  donné  dans  un  in  folio 
imprimé  à  Paris  en  171  j.  font  capables 

de 
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de  donner  une  jufte  idée  de  cette  Bi- 
bliothèque ,   comme  on  en  a  prife 
une  de  celle  de  1  Empereur  par  le 
Catalogue  de  Lambecius. 

Monfietfr  de  Catimartin  Evêque 
de  Mois  en  conferve  une  de  Livres* 
imprimés  très-nombreufe  &  très-bien 
choifie*  qu'il  a  formée  lui-même. 
Com.     Les  RR.  PP.  Benediftins  de  /'  Ab- 
munau-  h  dit  Roy  ait  de  S.  Germain  des  Prez** 
ccx#     font  de  tous  les  Religieux  ceux  qui 
poffedent  une  Bibliothèque  plus  ri- 
che en  Manufcrits  anciens;  leur  nom- 
bre pafle  izoo.  parmi  lcfquels  il  y  en 
a  plufieurs  dont  l'antiquité  va  au-de- 
là de  huit  iiecles  ,  tels  qu'une  Tra- 
duâion  mot  à  mot  des  Epitres  de  S. 
Paul  par  Gennade  en  caractères  Mé- 
rovingiens ;  une  Collection  des  Con- 
ciles du  tems  de  l'Empereur  Jufti- 
nien  ;  le  Pfeautier  dont  fe  fervoit  S. 
Germain  écrit  du  tems-deChildebert  - 
,  Roi  de  France  en  lettres  d'argent  avec 
des  titres  en  lettres  d'or  fur  du  velia 
couleur  de  pourpre  -,  un  MefTel  qur 
paroît  être  du  VIIL  fîécle ,  &  beau- 
coup d'autres  volumes  en  caractères 
JRomains ,  Lombards  &  Saxons, 

La  Colleâion  des  Livres  imprimez, 
qui  y  étoit  déjà  fort  belle  par  la  ra- 
reté de  ceux  des  premières  Editions  » 
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y  eft  devenue  depuis  quelques  années 
beaucoup  plus  confiderable  par  le  don 
que  feu  Monfieur  l'Abbé  d'Etrées,  * 
nommé  à  l'Archevêché  de  Cambrai , 
leur  fit  en  17 18.  de  fa  Bibliothèque 
compofée  d'environ  vingt-deux  mille 
volumes  ,  dont  la  plus  grande  partie 
concerne  PHiftoire  de  France}  &par 
le  legs  que  Monfieur  l'Abbé  Renau- 
dot  leur  a  fait  en  1720.  de  tous  les 
Livres  Orientaux  qui  avoient  fervi 
aux  études ,  par  lefquelles  il  s'eft  tel- 
ment  diftingué.  Elle  fe  trouve  enco- 
re très  enrichie  de  Livres  de  Cartes 
&  de  Géographie  par  le  grand  nom- 
bre de  ceux  que  Monfieur  l'Abbé  Bau- 
dran  qui  avoit  fait  fon  capital  de  cet- 
te feience  >  leur  a  laiflez*  Et  afin  que 
rien  de.ee  qui  accompagne  une  gran- 
de Bibliothèque  n'y  manquât,  le  R.' 
P.  Dom  Bernard  de  Montfaucon ,  fi 
connu  par  tant  d'Ouvrages  d'érudi- 
I  non ,  y  a  ajouté  un  Médaillcr  de  grand 
l  bronze  qu'il  a  formé,  &  tous  les  mo- 
taiumens  antiques  qui  lui  ont  été  don- 
[nez  &  envoyez  de  toutes  parts  à  Toc- 
;  cafion  de  fon  Livre  de  ls Antiquité 
1  expliquée  \  ce  qui  y  fait  un  Cabinet 
îparticulier. 

|     Les  Chanoines  Réguliers  de  V  Ab- 
baie  Roiale  de  famé'  Geneviève,  ont 
!  auffi 

1 
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auflî  une  des  Bibliothèques  non-feu- 
lement des  mieux  dUpofées  par  fa 
vafte  étendue  ,  mais  encore  des  plus 
nombreuses  de  Paris  ;  dans  la  quantité 
de  quarante-cinq  mille  volumes  dont 
elle  eft  compofée  ,  les  dix-fept  millp 
qui  formoient  celle  de  Monfieur  le 
Tellier  Archevêque  de  Reims ,  font 
un  très-bel  ornement  par  leur  condi- 
tion. 

Rien  n'y  convientmieux  que  le  Ca- 
binet d'Antiques  &  de  Médailles  de 
grand  ,  moyen  &  petit  bronze  qui  y 
eft  joint  ,  &  qui  eft  célèbre  par  la 
description  qu'en  a  publiée  le  Pere 
du  Moulinet  Religieux  de  cette  Mai- 
fon  ,  dans  un  volume  in  folie  impri- 
mé à  Paris  en  1692. 

La  fuite  de  Poids  &  de  Mefures 
des  Anciens  que  Ton  y  conferve, 
&  les  Poinçons  des  Médailles  &  Mé- 
daillons contrefaits  par  Alexandre 
Baflian  &  Jean  Cauvin  furnommés- 
les  Padoiians  ,  y  font  des  Singulari- 
tés qu'on  ne  voit  point  ailleurs. 

Les  Chanoines  Réguliers  de  VAb- 
baie  Royale  de  S.  Vittor  ont  auflî  une 
grande  Bibliothèque  très -connue, 
puifqu'elle  a  été  rendue  publique  par 
les  libéralités  de  Monfieur  du  Bou- 
cher de  Bournonville  Confeiller  au 

Parle- 
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Parlement  ,  qui  ne  la  leur  a  donnée 
qu'à  cette  condition  ;  &  de  Monfieur 
le  Prefident  Coufin ,  qui  leur  a  laiffé 
la  fîenne  dans  la  même  vûë.  Mais  la 
quantité  de  près  de  trois  mille  Manu- 
scrits qui  y  forme  un  Cabinet  parti- 
culier ,  doit  principalement  exciter  la 
curiofité  des  Voïageurs  fçavans. 

Les  AHgnftins  Déchaujfez»  de  la 
Place  des  Fittoires  ont  ajouté  de- 
puis deux  années  à  leur  Bibliothè- 
que qui  s'embellit  tous  les  jôurs  par 
les  foins  du  P.  Euftache,  le  Cabinet 
deCuriofités  Antiques  du  feu  P.Al- 
bert il  confiftoit  en  Figures  antiques 
&  en  deux  belles  fuites  de  Médail- 
les Impériales ,  Tune  d'Argent  &  l'au- 
tre de  grand  bronze  ,  que  ce  Reli- 
gieux avoit  compofées  tant  en  Italie 
qu'en  France. 

Les  Jacobins  Reformtx.de  la  rue 
5.  Honoré ,  dont  la  Bibliothèque  por- 
te pour  Infcription  une  Dédicace  à 
Louis  XIV-  encore  Dauphin ,  y  gar- 
dent plus  de  vingt  mille  volumes  , 
&c  s'y  font  honneur  entr'autres  des 
Manufcrits  Arabes  que  Monfieur  Pi- 
quet Do&eur  de  Sorbonne  avoit  a- 
maffés  ,  6c  dont  il  leur  a  fait  un  legs. 

Les  Minimes  de  la  Place  Royale 
montrent  dans  leur  Bibliothèque  di- 

verfes 
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verfes  pièces  d'Optique  du  P.  Nice- 
ron  l'un  de  leurs  Religieux  qui  étoic 
très-habile  dans  cette  partie  des  Ma-* 
thématiques  j  &  des  Livres  de  Plantes 
&  de  chofes  naturelles  d'Amérique 
defïïnées  fur  les  lieux  par  le  P.  Plu- 
mier, qui  joignoit  parfaitement  à  la 
connoiffance  des  Plantes  l'art  de  les 
reprefenter  d'après  le  naturel  fur  le 
papier. 

Les  Carmes  de  la  Place  Matibert 
fe  font  fait  une  efpece  de  Galerie  de 

f>ieces  de  Mathématiques  par  Pintel- 
igence  &  l'adreffe  de  la  main  du  P. 
Sebaftien  Truchet  de  l'Académie  des 
Sciences ,  un  des  premiers  hommes  de 
Ton  fîécle  en  fait  de  Mechanique. 

Les  Jefmtes  de  la  Maïfon  Profe/l 
Je  qni  efi  à  la  rue  S.  Antoine  ontfor* 
mé  une  Bibliothèque  d'environ  vingt- 
deux  mille  volumes  de  celles  du  Car- 
dinal de  Bourbon  ,  de  Monfieur  Mé- 
nage &  de  Monfîeur  Huet  Evêque 
d'Avranches  ,  qui  chacun  leur  ont 
JaifTé  la  leur.  On  doit  juger  par  le 
goût  de  ces  trois  illuftres  personna- 
ges de  quel 'choix  font  les  Livres  qui 
lacompofent.  On  ne  peut  gueres  trou- 
ver ailleurs  plus  de  Pièces  ,  de  Livres 
ni  de  Mémoires  eoncernant  la  Chi- 
ne. Cette  Bibliothèque  recevra  un 

noiive/ 
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'nouvel  ornement  ,  lorfque  le  R.  P. 
Chamillartqui  eft  des  plus  verfez  dans 
l'Hiftoire  Métallique  ancienne,  y  au- 
ra joint  la  riche  Colle&ion  qu'il  s'eft 
faite  en  Médailles  d'Argent,  en  grand, 
en  moyen-  &  fur- tout  en  petit  Bron- 
ze ,  &  qu'il  poiTede  aûuellement  en 
fon  particulier  dans  cette  M  aifon  ;  on 
poura  regarder  ce  Cabinet  comme  un 
des  premiers  de  France. 

Les  Je  foi  tes  du  Collège  de  la  rue 

5.  facques  pofTedent  une  Bibliothè- 
que encore  plus  confîdèrable  par  le 
nombre  qui  eft  de  plus  de  quarante* 
trois  mille  volumes,  &  par  4a  quan- 
tité des  Manufcrits  qui  en  font  par-* 
tie.  Ils  doivent  fon  plus  grand  accroif- 
fement  au  don  que  leur  a  fait  de  la 
(îenne  en  1716.  Monfieur  de  Harlay 
Confeillçr  d'Etat.  Celle-ci  quialloit 
à  vingt-un  mille  volumes  ,  étoit  une 
colledion  fucceflivement  faite  par  les 
Sçavans  prédeçefleurs  de  cet  illuftre 
Magiftrar.  On  y  conferve  auflî  un 
Médailler  rempli  de  Pièces  rares  : 
ce  font  celles  dont  le  R.  P.  de  la 
Chaife  à  qui  on  en  avoit  envoyé  de 
toutes  parts ,  a  fait  prefent  à  ce  Col- 
Jege ,  &  qui  y  ont  fervi  aux  Etudes  du 
Sçavant  P,  Hardouin  qui  a  iong-tems 
été  Bibliothécaire  de  cette  Maifon. 
Tiw.  //.  X  Les 
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Les  Prêtres  de  l'Oratoire  de  l& 
rue  S.  Honoré  ne  font  gueres  moins 
riches  en  Livres  imprimés  &  Manuf- 

crits  en  Langues  Orientales  qu'un  au- 
tre Achiiles  de  Harlai  leur  a  pareil- 
lement lailîez  :  il  avoit  fait  une  re-  „ 
cherche  extraordinaire  de  ceux-ci  pen- 
dant le  tems  que  dura  fon  Ambaflà- 
de  à  la  Porte.  Parmi  les  Manufcrits 
Hébreux  qui  fe  trouvent  dans  ce  nom- 
bre il  n'y  en  a eueres  de  plus  remar- 
quable que  ce  fameux  exemplaire  Sa- 
maritain du  Pentateuque  ,  que  cet 
AmbaflTadeur  avoit  eu  de  Pierre  delà 
Valée,,  &  qui  depuis  a  été  inféré  dans 
les  deux  plus  célèbres  Polyglottes  de 
la  Bible. 

Les.  PP.  de  la  Voftrine  Chrétienne 
depuis  l'année  171Î.  feulement  font 
devenus  Propriétaires  d'une  Biblio- 
thèque que  Monfieur  Miron  Doéteur 
de  Sorbonne  ne  leur  a  donnée  par  fon 
Teftament  qu'à  condition  qu'elle  fe- 
roit  ouverte  au  Public  deux  fois  la 
femaine  ,  les  Mardis  &  les  Vendre- 
Sis.  Le  P.  Baifé  qui  en  eft  le  Biblio- 
thécaire l'augmente  tous  les  jours  8c 
y  tient  un  très-bon  ordre. 
Colle-  Les  DoEleurs  delà  M  ai  fon  &  S  o^ 
Sc$«  çieté  de  Sorbonne  ont  l'ufage  d'une 
Bibliothèque  qui  peut  fans  contredit 
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paffer  dans  fon  genre  pour  une  des 
plus  belles  de  l'Europe.  C'eft  en  faire 
l'éloge ,  que  de  dire  que  celles  du  Car*, 
dinal  de  Richelieu  ôc  de  Monfieur  - 
T  Abbé  le  Maïle  qui  les  ont  laiffees  à  ce 
Collège ,  y  font  réunies.  Elle  eft  riche 
en  Manufcrits  rares  &  en  premières 
Editions ,  imprimées  dans  la  Mailbn 
même  par  des  élevés  de  Jean  Faufte 
&de  Pierre  Scheffer ,  attirez  à  Paris 
par  Guillaume  Fichct  &  Jean  de  la 
Pierre  illuftres  Do&eurs  de  cette  So- 
ciété. Mais  rien  n'égale  ailleurs  le 
nombre  des  Livres  de  Théologie ,  8c 
celui  fur-tout  de  huit  cens  Bibles 
différentes  qu'elle  renferme. 

Le  Collège  des  Quatre.  Nationt 

eft  orné  de  celle  du  Cardinal  Maza- 
rin  ,  compofée  de  trente-  fîx  mille 
volumes ,  &  célèbre  par  la  recherche 
de  Gabriel  Naudé ,  que  ce  Miniftre 
iavoit  envoyé  dans  tous  les  Païs  de 
l'Europe  pour  y  faire  des  découver- 
tes ,  &  des  acquifitions  de  Livres 
finguliers  &  de  Manufcrits.  Elle  eft 
d'ailleurs  publique  Se  s'ouvre  tous  les 
Lundis  &  les  Jeudis  *  le  matin  ôc 
1  après -dmee. 

A  IVbfervatoire  Royal  il  y  a  uneAcad^ 
Salle  remplie  de  tous  cotez  de  mo- 
deles  de  machines  de  différentes  par-  ' 
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cies  des  Mathématiques  inventez  par 
divers  Membres  de  Y  Académie  JRoya* 
le  des  Sciences.  On  y  voit  fur-tout 
un  Miroir  de  métal  des  plus  grands 
qu'il  y  ait, 

A  l'Académie  Royale  des  Infcrip~ 
tions  &  belles  Lettre*  qui  eft  au  Vieux- 
Louvre  y  on  conferve  le  Cabinet  de 
feu  Monfieur  Baudelot  qui  étoiç  Pen- 
sionnaire dans  cette  Compagnie  ,  à 
laquelle  il  Ta  légué  :  il  eft  compçfé 
de  fuites  de  Médailles  antiques  d'Ar- 
gent &ç  de  Bronze  tant  de  Rois  8c 
Villes  Grecques ,  quç  de  Confuls  Se 
d'Empereurs  Romains  j  d'un  Laraire 
de  DicUx  Pénates  ^dopt  la  plupart  ont 
fervi  d'exemples  au  Traité  qu'il  en  a 
donné  dans  fon  Livre  de  l'Utilité  des 
Voyages  ;  mais  ce  qui  eft  ici  de  plus 
précieux  font  entre  plufieurs  morceaux 
antiques  de  marbre  ,  deux  Tables 
chargées  d'Infcriptions  Grecques  du 
tems  de  la  guerre  du  Pelpponefe ,  qui 
contiennent  tous  les  noms  desCjiefs 
les  plus  illuftres  qui  y  opt  perdu  la 
vie  9  elles  avoient  été  apportées  de 
Grèce  par  Monfieur  Thevenot ,  des 
héritiers  duquel  cet  Académicien  les 
acquit. 

Àca/e-  Monfieur  de  Longueil  >  Seigneur 
■wcûfij.,^  Maifins  ,  Prefidtnt  à  Mmier * 
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a  une  fuite  fort  avancée  de  Médail- 
les Impériales  d'Or ,  &  a  formé  à 
Maifons  un  Jardin  rempli  de  Plantes 
étrangères  les  plus  rares  &  les  plus 
difficiles  à  élever  en  ce  Païs. 

Monfienr  Pajot  d'Ons  en  *Bray  > 
Intendant  General  des  Poftes  >  a  pouf- 
fé plus  loin  que  perfonne  ait  encore 
fait  les  démonftrations  de  toutes  les 
parties  des  Mathématiques  par  des 
machines  qui  en  rendant  ces  démon- 
ftrations fenfibles  aux  yeux  &  aux 
mains  %  laiflent  la  convidion  fi  fort 
imprimée  dans  la  mémoire  ,  qu  elle 
ne  ptiifTe  s'en  échaper.  Il  y  a  diver- 
fes  de  ces  machines  pour  l'Arithmé- 
tique y  pour  la  Géométrie  ,  pour  la 
Cofmographie  ,  pour  la  Statique, 
pour  l'Hydraulique  >  pour  la  Phyfi- 
que  expérimentale ,  pour  les  Mécha- 
niques,  pour  l' Architecture  civile  & 
militaire ,  &  pour  toutes  les  parties  de 
l'Optique  :  une  plus  grande  quantité 
de  Pierres  d'Aimant  qu*on  ne  fçauroit 
dire  taillées  de  toutes  façons  ,  pour 
en  démontrer  tous  les  effets  en  mille 
manières  ,  entre  dans  le  nombre  de 
ces  curiofitez  ,  de  même  que  toutes 
les  pièces  qui  font  les  chefs  •  d'œu- 
vres  de  tous  les  Arts  qui  tirent  leur 
origine  des  Mathématiques  >  comme 
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de  l'Horlogerie ,  du  Tour  ,  avec  les 
inftrumens  &  outils  nécelïàires  pour 
leur  donner  la  perfedtion  :  auffi-bien 
que  tous  les  genres  de  Fourneaux  8c 
Vaiflèaux  Chymiques  les  plus  propres 
8c  les  plus  commodes  qu'on  ait  en- 
core imaginé -,  à  quoi  il  a  ajouté  dif- 
férentes curiofitez  naturelles  de  rou- 
tes clafles.  Il  y  a  pour  tous  ces  gen- 
res d'objets  differens  prefque  aurant 
de  Cabinets  ou  de  lieux  particuliers 
dans  cette  Maifon  magnifique. 

Adonfietir  de  Reaamur  a  fait  un 
plus  grand  recueil  que  Ton  puifle  s'i- 
maginer des  Minéraux  de  France  de 
toute  efpece  >  comme  terres  3  bitu- 
mes ,  fels  ,  pierres ,  marcaflites  ,  8c 
métaux  tirez  de  toutes  les  Provinces  , 
ôc  envoyez  de  Tordre  du  Roi  à  l'A- 
cadémie des  Sciences ,  par  tous  les  In- 
tendans.  On  voit  auffichez  cet  Aca- 
démicien toutes  les  Pièces ,  Modèles 
de  Pièces  gravées  &  les  Mémoire» 
néceflaires  pour  fervir  à  une  Hiftoirc 
générale  des  Arts-,  mais  fur- tout  de 
ceux  où  Temploi  du  fer  peut  entrer. 
Comme  c'eft  à  lui  à  qui  l'on  eft  rede- 
vable de  la  découverte  de  la  manière 
de  le  rendre  fufible  ,  &  de  lui  donner 
enfuite  toute  la  dureté  dont  il  peut 
être  fufceptible  >  on  eft  inftruit  à  fond 

fur 
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fur'cette  matière  à  la  vue  des  ouvra- 
ges de  ce  métal  qui  fe  font  multi- 
pliez chez  lui  depuis  cette  inven- 
tion- 

Monfieur  dit  Faj  qui  a  allié  l'é- 
tude  de  l'Antiquité  avec  celles  des 
Méchaniques  &  de  la  Chymie ,  outre 
une  fuite  de  Médailles  antiques  de 
grand  Bronze  qu'il  a,  eft  encore  en 
état  de  faire  voir  diverfes  découver- 
tes curieufes  qu'il  a  faites  par  fon 
travail  aflidu  dans  ces  deux  dernières 
fciences. 

jMeffi&ttrs  de  Juffîett  l'aîné  Se  le 
cadet  9  tous  deux  Médecins  de  la  Fa- 
culté de  Paris,  Membres  de  la  même 
'Académie ,  &  Profefïètus  Royaux  en 
Botanique  ,  l'un  Démonftrateur  &c 
l'autre  Soûdémonftrateur  au  Jardin 
Royal  ' dès  Plantes  ,  ont  non  feule- 
ment l'Herbier  :le  plus  magnifique, 
&c  peut-être  le  plus  nombreux  qui 
foit  en  Europe  -,  mais  encore  une  plus 
grande  quantité  que  perfonne  de  ces 
parties  ou  productions  de  Plantes  ra- 
res de  tous  les  païs  du  monde  qui 
peuvent  être  confervées  par  curiofi- 
té  ,  comme  racines  ,  bois,  écorces, 
fruits,  gommes,  fils  &  ouvrages  qui 
en  font  faits. 

Monfteur  Jfnard  Médecin  a  joint 
ï  T  4  à 
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à  un  Herbier  confiderable  ,  un  Caï  ~ 
binet  des  plus  remplis  qui  fe  puifle 
voir  de  Liyres  d'hiftôire  naturelle. 

Monfieur  dn  Ferney  aajfi  Méde- 
cin* conferve  toutes  fortes  de  Pièces 
anatomiques  ,  tant  naturelles  qu'ar- 
tificielles ,  qui  fervent  aux  démonfr 
trations  de  ce  genre  ,  desquelles  il 
s'acquite  depuis  long-tçms  au  Jardin 
Royal  avec  tant  d'applaudiflement. 

Aionfienr  Geoffroi  ï \Afoticaire  >  a 
compofé  un  Droguier  qui  par  la  quan- 
tité ,  le  choix  8c  l'arrangement  des 
morceaux  dont  il  eft  formé ,  ne  cède 
à  aucun  autre  de  l'Europe. 

Atonfieur  des  Chiens  de  R efforts  % 

Commandeur  de  l'Ordre  de  S-  Louis , 
a  élevé  un  Jardin  fingulier  par  les 
efforts  extraordinaires  qu'il  femble 
avoir  forcé  la  nature  d'y  faire  y  pour 
produire  des  Plantes  >  des  Arbres  & 
des  Fruits  >  ou  plus  gros  ,  ou  plus 
hâtifs  qu'ils  ne  font  d'ordinaire ,  ou 
dans  des  faifons  où  ils  n'ont  point 
accoutumé  de  paroître. 

Monfienr  de  Falots  Antiquaire  d$t 

Hoi  >  a  une  Colleâion  de  Médailles 
antiques  bien  choiiïfes. 

Alonfieur  Burette  Dofteur  en  Me* 
decine  &  Profejfenr  an  Collège  Royal  y 

poflede  un  Cabinet  de  Traitez  ûn- 

guliers 
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gulîers  des  plus  recherchez. 

Monfiwr  Mabndel  Médecin  a 
formé  un  Cabinet  d'Hiftoire  natu- 
relie ,  &  un  autre  d'Antiquitez  ;  ce 
qui  eft  de  plus  remarquable  dans  le 
premier,  eft  un  Syfteme  nouveau,  très- 
fuivi  &  plus  commode  qu'aucun  au- 
tre 4  arrangement  hiftorique  des  Co- 
quilles de  la  mer  ,  par  clallès  ,  par 
genres,,  par  efpeces  &  différences  , 
comme  Monfieur  Tourneforc  a  fait 
pour  les  Plantes  j  &  une  Hiftoire  des 
plus  amples  &  des  plus  variées  de 
toutes  les  différentes  forces  de  Co- 
raux. 

A  l'égard  du.  Cabinet  d'Antiqui- 
tez ,  c'eft  un  affemblage  de  Mon u- 
mens  fi  prodigieux  par  le  nombre  , 
&  fi  fîngulier  parle  choix,  qu'il  s'en 
eft  encore  peu  vu  de  pareil  en  Euro- 
pe. Le  recueil  de  tout  ce  qu  avoit 
amaffe  en  ce  genre  Monlîeur  Foucaut 
Confeiller  d'Etat ,  cité  en  tant  d'en- 
droits ,  y  eft  entièrement  confondu  > 
avec  une  douzaine  d'autres  de  ces  re- 
cueils qui  avoient  tous  des  noms  il- 
luftres  dans  la  Republique  littéraire} 
ce  tout  enfcmble  remplit  une  Gale- 
rie où  les  Mônumens  antiques  des 
Egyptiens ,  des  Grecs  ,  des  Rofnains 

dss  Gaulois  font  diftinguez  par 

T  5  claires 


1 


r4jo  De  l'utilité* 
dattes  dans  huit  Armoires  diffé- 
rentes ,  accompagnées  chacunes  dans 
les  intervales  qui  les  fçparent  ,  des 
grandes  Figures  &  des  Bas  -  re- 
liefs ,  dont  le  volume  excédé  la  hau- 
teur des  tablettes  des  Armoires.  On 
voit  encore  chez  cet  Académicien 
t  une  très-nombreufe  fuite  de  Médail- 
les antiques  Confulaires  Se  Impériales 
en  Argent  ,  en  grand  ,  moyen  &  pe- 
tit Bronze  ,  .&  un  choix  de  belles 
lierres  gravées  antiques. 

Monjiettr  Lancelot ,  Secrétaire  des 
Ducs  8c  Pairs  ,  a  rattemblé  plus  de 
Livres  ,  de  Titres  &  de  Mémoires 
concernant  t'Hiftoire»  de  France  > 
qu'aucun  Particulier  de  Paris. 

Aîonfietir  Falconet  fils  >  l'un  dë9 
A  joints  en  furvivance  à  Monlîeur  fon 
Pere  dans  la  Charge  du  foin  de  la 
famé  du  Roi  avec  Monlîeur  le  pre- 
mier Médecin  ,  a  recueilli  avec  une 
grande  exa&itude  une  grande  quan- 
tité extraordinaire  de  Traitez  per- 
dus &  Singuliers  de  toutes  les  parties 
de  fa  Profeiïion. 
„    .        tJWadame  la  Comtelfe  de  V crue  , 
Jicrsçu-  poflede  un  très -grand  nombre  d'ex- 
ricux.    cellens  Tableaux  rares  par  les  Maî- 
tres qui  les  ont  peints  ;  l'arrangement! 
de  ces  Originaux  a  formé  un  Gabi^ 
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tftc  ttès-fçavant  dans  ce  genre  de 
curioiite. 
.  M fieur  de  Sttrbec  ,  Capitaine 
aux  Gardes  SuifTes,  a  une  des  fuites 
de  Médailles  Impériales  de  grand 
Bronze  la  mieux  fuivie  &  la  plu^rem* 
plie  de  pièces  rares  qu'il  y  ait  i  elles 
font  prefque  toutes  avec  *m  vetttîs 
fi  beau  qu'il  ajoute  un  nouveau- mé- 
rite à  leur-antiquité.     v      A  « 

Monfieur  l*j4bj?é  de  Rotelin  n'a  ■> 
rien  épargné  pour  feibrmér  un  Cabi- 
net de  ces  (ovits  de  Livres  rares  que 
le*  gens  de  Lettres  regardent  comme 
des  bi  joux  ;'  il  l'a  ide  plus  f  enrichi  de 
quantité  de  Manufcrits  ancténs,  pléitilsf 
de-  -vignettes  dorées* &  de  Migiiàtu- 
res  exquifes  i  iquè  feuMonfieur  Foik 
cault  Coiîfeiilèr  d^Et^ty  dyok  âtriaf^ 
fées  de  tmm  çattz  :  &  il  ^fifauffî  « 
affez  avàtocédafls  une  Colle6tton  qu'il 
a  entrépris 'de faire  de  ^Médailles  Im-  > 
periales  antiques,  en  Or  $c  en  Ar- 
gent ,  <pêvLP GfyGtèt'  devoir  bientôt7 
ces  {mm  !ptfefqitt>  parfaites  en  ces  J 
deux  métaux.    9  1  <:ï^.\j  < .  •  -■  . 

Aivnfiejtt*  de  L dmoi gnon  Prefi dent  • 
à  Mortier-,  en  a  une  en  grand  Bron-  ' 
ze  ,  qui  étoit  celle  que  poïTèdoit 
Mfcnfieur  -  le  pretriiet  r<Prefidefit  fon 
Ayeul.  -u  v    ..K'  r  vj.,:. 
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MonÇywr  Çrpz+it  le  cadet.  %  a  une 
Maifon  ornée  d'excellens  Tableaux 
des  grands  maîtres  i  mais  il  s'efl:  di- 
ftingué  parmi  les  autres  Curieux  par 
un  amas  ,  des  plus  confiderables  qu'il 
y  ait  en  Europe  de  deflTeins  des  plus . 
cçlebres  Peintres,  qui  rempli  lient  un 
grarçd  jiQmbre  de  rpoct^- feuilles  pré- 
cieux.       .    v  .  .    .  m 

Afonfievr  rivant  v  eft  le  Curieux 
de  Paris  qui  a  une  plus  grande  abon- 
dance de  chofes  jrares  de  différent 
genres  i  car  on  trofcve  chez  lui  Mé- 
dailles ô:  Monnoy es  anciennes  &  mo- 
dernes de  tous  les  Païfc  en  Or  &;  en 
Argent  ,  Monumcns  antiques  ,  Pier- 
res gravées ,  diverfçs  curiofités  natu- 
relle de  Coquilles  ,  Coraux,  Pierres 
d*Aiman.t ,  Pierreries  de  toute  efpe-  • 
ce  i  Vafes  précieux  ,d%Ag«He  5  Sar-  : 
doines*  Onyces,  Lapis ,  &yd*autres 
Pierres  rares  montez  en  Or  &  t  en 
Argent  &  garnis  de  Joyaux  i  des  Ou- 
vrages finguliers  d'Qtfévrcrie  , .  des 
Habillcînens ,  Armes  &  Xnftrgm^nsà 
i'ufage  des  peuples  les  plus, éloignez 
&  dés  Sauvages  ;  desHeures  manuf- 
crjtes  anciennes  ornées  de  vignettes 
&  une  infinité  d'autres  chofes  qu'il 
fait  voir  ,  avec  une  honnêteté  &  une 
affabilité  tout-à-fait  grandes. 

Mon* 
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Âf-çnfiatr  de  Lannaj  >  Diredteur 
du  Balancier  des  Médailles  du  Roi, 
a  quantité  de  bons  Tableaux  >  des 
Figures  &  Groupes  de  Bronze  à  la 
vérité  modernes ,  mais  dont  la  beau- 
té &  Ja  perfection  furpaflènt  Tan  ti- 
que ;  tant  le  deflein  en  eft  élégant , 
&  tant  elles  font  bien  reparées*  Mais 
ce  qui  eft  chez  lui  d'unique  font  les 
poinçons  ,  &  les  coins  de  tant  de 
belles  Médailles  &  de  Jettons  qu'on 
a  faits  pour  nos  Rois  depuis  un  tems 
confiderable  ,  &  qui  font  confervez 
avec  une  propreté  &  dans  ,  un  ordre 
admirable. 

Monpenr  de  C levés,  fils  du  célè- 
bre Jouaillier ,  eft  après  le  Roi  &  Mon- 
feigneur  le  Duc  d'Orléans  ,  celui  qui 
poflede  en  France  la  fuite  de  Médail- 
les antiques  Impériales  en  Or  la  plus 
parfaite  par  le  nombre  des  Têtes  & 
des  revers  rares  ,  &  par  la  grande 
[      confervation  qui  en  augmente  le  prix. 
Adonfienr  de  Noinville  a  fait  une 
Colle&ion  déjà  fort  avancée  de  Mé- 
dailles an  tiques  d'Argent*  &  de  Bron- 
ze Confulaires  &  Impériales  >  qu'il 
perfectionne  tous  les  jours» 
,       Af  ijfiefirs  Ai afonfrercs  Banquiers > 
ont  m  petit  choix  de  Pierres  gravées 
antiques  ,  j*epre(eQt4nt  divers  faits 

hifto- 
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hiftoriqùcs  y  digne  par  la  beauté  des 
Pièces  qui  le  compofent  ,  d'entrer 
dans  le  Cabinet  des  plus  grands  Prin- 
ces. Elles  font  la  plupart  déjà  connues 
par  les  Copies  que  ces  Meilleurs  ont 
permis  qu'on  en  tirât  en  Eftampes  & 
fur  des  Pâtes. 

On  ne  finiroit  jamais  l'article  de 
Paris ,  fi  l'on  entreprenoit  d'indiquer 
encore  tous  les  Particuliers  qui  y 
pofledent  quelque  chofe  de  rare  en 
quelque  genre  que  ce  foit  ,  &  fur- 
tout  en  Tableaux  &  en  recueils  d'Ef— 
campes*  " 

VERSAILLES. 

•  • 

Le  Cabinet  du  Roi  eft  fans  con- 
tredit ce  qu'il  y -a  de  plus  grand  & 
de  plus  riche  dans  le  monde  en  fait 
de  Médailles  &  de  Pierres  gravées 
antiques  s  c'eft  plutôt  par  les  fuites 
qu'on  en  a  formées  qu'il  faut  les  com- 
pter ,  que  par  les  ;  Pièces  rares  qui 
font  dans  chaque  fuite.  Celle  des 
Rois  &  des  Villes  Grecques  Autôno-J» 
ines>  en  tous  métaux ,  èfttrès-conïi-^ 
derable  \  mais  rien  n'égale  eelle  des 
Empereurs  en  or  „  ou  les  Médailles 
de  ceux  qui  ont  lè moins  régné*  c'effc- 
à-dire  ,  qliifdht:lés  -plus  rares  >,  fe 
-o^'il  trouvent 
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trouvent  multipliées  même  avec  des 
revers  differens.  Les  fuites  Impéria- 
les d'Argent  ,  de  Médaillons  Latins 
Se  Grecs  ,  de  grand  ,  moyen  &  pe- 
tit Bronze,  y  font  fi  remplies  de  Piè- 
ces rares  ,  &  d'une  confervation  fi 
exquife  ,  qu'il  faudroit  une  année  en- 
tière pour  les  pouvoir  admirer  en  dé- 
tail. G'eft  le  tréfor  où  tous  les  plus 
célèbres  Antiquaires  ont  puifé  la  meil- 
leure partie  des  connoirfànces ,  dont 
ils  ont  fait  part  au  Public  ,  qui  ont 
depuis  quelques  années  tant  répandu 
de  lumières  dans  l'Hiftoire  ancienne. 
LouïsXIV.  n'avoir  rien  épargné  pour 
l'enrichn:  ,  &  Ton  peut  en  juger  par 
les  prix  extraordinaires  qu'il  a  don- 
nez pour  des  petites  Pierres  gravées 
qui  font  des  chefs-d'œuvre  de  l'An- 
tiquité. La  quantité  des  Médailles 
modernes  &  des  Monnoyes  d'Or  &, 
d'Argent  ,  qui  font  encore  dans  ce 
Cabinet  prefqu'autant  de  fuites  qu'il 
y  a  de  Nations  qui  fe  fervent  de 
Monnoyes  >  eft  inconcevable  5  &  n'a 
pu  s'acquérir  &  fe  conferver  que  par 
un  Monarque  auffi  puiffant  que  le 
Roi  de  France* 

Toutes  ces  richefTes  font  fous  la 
garde  de.  M onÇuar  de  Bozjt ,  l'un  des 
XL.  de  l'Académie  Ftançoife  ,  v&lç 

Secrétaire 
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Secrétaire  perpétuel  de  celle  des  belles 
Lettres  ;  l'homme  le  plus  verfé  qu'il 
y  ait  jafnais  eu  dans  la  connoiflance 
de  l'Antiquité  ,  &  celui  à  qui  cette 
place  convenoit  le  mieux. 

M onfeigneur  le  D*c  da  M*ine  a 
auffi  ,  quoiqu'en  moindre  quantité 
que  le  Roi ,  des  Médailles  Antiques 
Impériales  d'Argent  &de  Bronze  de 
toutes  les  formes.  Mats  ce  qui  eft 
de  plus  remarquable  dans  fon  Cabi- 
net eft ,  que  c'eft  ce  Prince  lui-mê- 
me qui  l'a  formé  ,  &  qu'il  eft  plus 
intelligent  dans  cette  fcience  ,  que 
quelque  Antiquaire  que  ce  foitàqui 
il  auroit  confié  le  foin  de-  fa  curiofi- 
té  du  vivant  de  Monfieur  Vaillant  ; 
&  par  fes  recherches  ce  Prince  avoit 
poufTé  un  recueil  de  Quinaires  juf- 
qu'à  huit  cens  ,  nombre  plus  confia 
derable  qu'on  eût  encore  vu  :  &  de- 
puis la  mort  de  ce  Sçavant ,  il  a  con- 
tinué lui-même  ce  recueil ,  qui  eft  ce 
qu'il  a  de  plus  fingulier  Se  qui  eft 
unique  dans  l'Europe. 

MonfitHY  JRodot,  premier  Commis 
de  Monfieur  de  Maurepas  pour  la 
Marine  ,  &  Dire&eur  des  Colonies 
Françoifes  ,  a  mis  à  profit ,  pour  le 
Public ,  la  facilité  qu'il  a  eue  de  ti- 
rer des  païs.qui  étoient  fous  fa  di- 
:    ...  re&ion 
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re&ion  toutes  les  chofes  rares  qui 
y  naiflent  &  tous  les  Ouvrages  qui 
s'y  font  ,  tant  pour  la  curionté  qu'à 
Pufage  des  Sauvages  ;  cequicompo- 
fe  chez  lui  une  Colledtion  rion-feu- 
lement  de  Coquillages,  de  Racines , 
de  Bois  3  de  Gommes  &  de  Fruits  fin- 
guliers  :  mais  encore  de  Vaifleaux  , 
Inftrumcns,  Habits  &  Ornemens  fa- 
briquez avec  toute  Padrefle  polîîble 
chez  ces  peuples. 

Aîonfîenr  le  Afajfonda  Parc,  en 
travaillant  à  Phiftoire  des  Pêches  des 
Poiiïons  de  mer  ,  dont  la  connoif- 
fance  lui  a  procuré  de  la  part  du  Roi 
la  Commiflion  fpeciale  de  Dire&eur 
&  Infpedfceur  de  celles  qui  fe  font  Air' 
les  Côtes  de  Picardie  ,  Normandie 
&  Bretagne ,  a  fait  un  amas  de  Poif- 
fons finguliers  ,  de  Litophitons  ,  de 
Coquillages  &  de  Concrétions  mari- 
nes ,  qui  peuvent  très-bien  contri- 
buer à  augmenter  de  beaucoup  PHi- 
ftoire  de  ce  que  la  mer  renferme  de 
plus  curieux  dans  fon  fein» 

*  * 

SAINT  DENIS. 

Les  RR.  PP.  Bencdittins  de  PAb- 
baie  Roïale  confervent  depuis  très- 
long-tems  ,  &  fe  font  un  platfîr  de 

montrer 
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montrèr  à  tous  les  étrangers  des  Va- 
fès  antiques  d'Agate  ,  d'Onyces  Se 
d'autres  Pierres  précieufes  qui  leur 
ont  été.  données  par  divers  Rois  de 
France ,  pour  augmenter  la  richefTe 
de  leur  trefor. 

■ 

REIMS.  • 

r 

i  *  * 

Monfieiïr  de  U  Cottr,  Chanoine  de 
la  Cathédrale ,  a  une  fuite  Impériale 
de  Médailles  antiques  d'Argent  des 
mieux  fournies. 

Monfiwr  V Abbé  Favart  auflî  Cha- 
noine de  la  même  Cathédrale ,  a  non- 
feulement  une  fuite  Impériale  de  Mé- 
dailles antiques  d'Argent ,  mais  en- 
core de  grand  Bronze  qu'il  perfection- 
ne tous  les  jours. 

CHALONS  SUR  MARNE: 

Af  on  fie  ht  de  Afontal  Secrétaire  de 
l'Intendance  de  cette  Généralité ,  s'eft 
formé  un  Cabinet  atforti  de  diverfes 
fortes  de  curiofîtés  >  &  fur-tout  de 
Médailles  de  toute  forte  de  genres 
Se  de  Pierres  gravées. 

AMIENS. 

Mfnfieur  deCardonnoy  Conseiller 

au 


- 
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au  Préfîdial  de  cette  Ville ,  poiïede  des 
fuites  Çonfulaires  &  Impériales  de 
Médailles  d'Argent  ,  de  grand  Se 
moyen  Bronze  très-remplies. 
•  « 

D  I  JON. 

^  Monfutir  Boyer  Prefident  à  Mor* 
tier  dans  ce  Parlement  a  une  très- 
belle  Bibliothèque  ,  dans  laquelle  on 
trouve  des  Manufcrits  intereflàns  pour 
l'Hiftoire  de  Bourgogue. 

i&îonfieur  dn  Tillot  a  fait  un  amas 
confiderable  de  Médailles  >  Pierres 
gravées  ,  Figures  &  autres  Monu- 
mens  antiques,  la  plupart  découverts 
dans  la  Province  &  aux  environs. 

BESAN.C.ON. 

*JM on fieur  le  Prefident  Boifçt  a 
plufîeurs  belles  Figures  de  Bronze  & 
de  marbre  Antiques, dont  la  plupart 
fe  voyent  gravées  dans  le  grand  Ou- 
vrage du  R.  P.  de  Montfaucon  :  ce 
font  auflï  prefque  toutes  dç?  décou- 
vertes faites  dans  le  païs  dans  le  tems 
qu'on  y  a  travaillé  aux  Fortificatiohs. 

Les  RR.  PJ}0  Refaites  ont  une  fort 
belle  fuite  de  Médailles  de.  grand 
Bronze. 

Les 
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Les  RR.  Pères  Beneditlins  ont 
auffi  ajouté  ce  genre  de  curiofité  à 
lçur  Bibliothèque. 

STRASBOURG. 

» 

Les  RR.  PP.  fefaite s. confervent 
dans  la  leur  plufieurs  excellcns  Livres 
d'Editions  rares  qui  leurs  ont  été 
donnez  par  le  Roi  d'Efpagne  Phi- 
lippe V.  parmi  lefquels  il  y  a  un 
Exemplaire  original  d'un  Recueil  des 
Plantes  du  Brefil ,  enluminées  dans  le 
païs  d'après  nature  par  Hcrnandez.  Ils 
ont  aufli  un  Médailler  de  grand  Bron- 
ze ,  plein  de  bonnes  Médailles. 

tJMonfiettr  Rei**,  Ameftre  de  la 
Ville  ,  a  un  Cabinet  dans  lequel  les 
Curieux  en  toutes  fortes  de  genres 
trouvent  dequoi  fe  fatisfaire  par  la 
vue  non-feulement  de  Médailles  an- 
tiques Se  modernes  d'Or,  d'Argent  ÔC 
de  Bronze  &  de  monnoyes  de  l'Em- 
pire ;  mais  encore  de  quantité  de 
Pièces  fervant  à  plufïeurs  démonftra- 
tions  dans  diverfes  parties  des  Ma- 
thématiques ,  &  fur-tout  de  l'Opti- 
que &  des  Mechaniques ,  pour  faire 
des  Expériences  Phynques  fur  lacom- 

Î>reflïon  &  la  rarcfa&ion  de  l'air  &  fur 
e  mouvement.  On  voit  encore  chez 

lui 
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lui  des  Ouvrages  mer v  eilleux  du  Tour 
&  quantité  de  curioiîtés  naturelles. 

sJMonfiatr  Kneg  Maîtie  Chirur* 
gien ,  a  un  grand  nombre  de  belles  & 
bonnes  Médailles  antiques  ,  d'Or  > 
d'Argent,  de  grand  &  de  moyen  Bron- 
ze ,  pour  la  connoilfance  defquel- 
les  il  femble  avoir  un  goût  naturel 
de  discernement  qui  n'eft  pas  ordi- 
naire à  ceux  qui  s'appliquent  à  cet- 
fe  Etude. 

LYON. 

Les  RR.  PP.  Jefoites  d#  grand 
Collège  ,  ont  une  des  plus  grandes  8c 
des  plus  nombreufes  Bibliothèques 
de  France  ,  digne  de  labçaufé  $c  de 
Ja  vafte  étendue  du  vaifTeau  dans  le- 
quel elle  eft  placée.  Elle  a  été  enco- 
re très-enrichie  par  le  don  que  Mon- 
iteur Camille  de  Neuville  »  qui  a  lpng- 
tems  occupé  le  Siège  Arehiepifcopal 
de  cette  Ville  leur  a  fait  de  tous  fes 
Livres  qui  font  d'un  choix  d'une 
condition  remarquables.  f 

Un  Cabinet  de  Médailles  &  de  Figu- 
res de  Divinités  payennes  qui  eft  fous 
la  direction  du  R.  P.  deColpnia  très- 
çonnu  par  fes  Ouvrages,  ajoute  un 
jiouveLornement  à  cette  Bibliothèque^ 
de  même  qu'une  efpece  d'Obfervatoi- 


44*  De  l'uti  iiti1 
re,  oô  à  YInftarât  celui  de  Paris," 
on  conferve  plufîeurs  modèles  de  pic- 
ces  (ervant  à  des  démonftrations  Phy- 
lîques  &  Mathématiques  :  ils  font 
prefque  tous  de  la  main  de  feu  Mon- 
*  fieur  Hamberg  qui  avoit  un  talents 
lïngulier  pour  tous  les  Arts. 

*JWo*jieHr  Layné  Directeur  de  la 
Monnoye,  a  des  fuites  de  Médailles 
antiques  en  tous  genres  &  en  tous 
métaux.  Celle  d'Or  eft  une  des  plus 
belles  qu'un  Particulier  puiffe  poffe- 
der.  Celles  d'Argent  &  de  grand 
Bronze  font  très-nombreufes  ,  &  il 
n'y  manque  prefque  aucunes  Têtes 
rares.  Celle  des  Villes  Grecques  eft 
pleine  de  quantité  de  beaux  Médail- 
lons d'Argent.  Ce  favant  ConnoifTeur 
a  ajouté  à  l'antique  ,  une  Colle&ion 
de  toutes  les  pièces  de  monnoyes  d'Or 
&c  d'Argent  de  notre  France  qu'il  a 
pu  recouvrer ,  pour  en  faire  voir  fans 
peine  toutes  les  variations  fous  cha- 
que Roi. 

Ad oxficftr  G  relier  de  Serviere ,  con- 
ferve encore  le  Cabinet  d'ouvrages 
de  Mathématique  &  de  Méchanique 
que  fon  Ayeul  avoit  inventez  &  qui 
a  tant  eu  de  réputation  :  il  en  a  fait 
graver  les  Figures  &  en  a  donné  des 
explications  dans  un  volume  in  quar- 
to 


> 

^itizedbyC  £ 


t  des  Voyages.  a4. 
to  imprime  à  Lyon  en  1 7 1  9.  } 

*Mo»fie»r  Pofialoft  Médecin,  a 
un  recueil  de  Coquilles  de  toutes 
elpeces  &  de  diveirfes  autres  curio- 
lues  naturelles. 

CWonfieur  de  U  Toitrrette  prefi 
dent  en  la  Cour  des  Monnoycs  & 
Lieutenant  Criminel ,  a  une  fuite  de 
cKfes    Confulaires  &  ^pénales 

AVIGNON. 


ifltonfiettr  le  Marquis  de  Catt- 
m  y  a  des  Médailles  ,  des  Figures 
àc  d  autres  Monumens  antiques. 


mont 


A  I  x. 


MonReurUSm  Premier  Prefidenc 
du  Parlement  &  Intendant  de  Pro- 
vence ,  a  un  choix  fingulier  de  Mé- 
daillons Grecs  & -Latins,  &  de  Mé- 
dailles très-rares ,  de  la  connonTance 
defquelles  il  a  donné  des  preuves  dès 
les  premières  années. 

g»<  .Prefident-  en  h  Chambre  des 

inquctes  ,  a  une  Bibliothèque  qui 
peut  pafler  pour  une  de$  M 

du  Royaume;  une  partie  des  Manuf- 
cnts  de  Monfieur  de  Peyrefc  en  fait 


un 
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un  des  ornemens  >  &  un  Médaillcr 
compofé  de  Pièces  antiques  ,  Grec- 
ques ,  Confulaires  &  Impériales  en 
tous  Métau*  y  convient  parfaitement, 

Aîonfieur  V Abbé  Lamhter  Théo- 
logal de  la  Cathédrale  a  un  petit  La- 
raire  de  Monumens  antiques  chpifis, 
qui  lui  vient  de  feu  Monfîeur  fon 
Père,  qui  s'étoit  formé  dans  lç  goût 
de  la  belle  antiquité  par  la  fréquen- 
tation de  Monteur  de  Peyrefc. 

tJWonficur  B  ourdi  conferve  enco- 
re quelques  Monumens  antiques  ,  & 
pluneurs  curiofités  de  differens  genres, 
qui  font  lesreftes  d'un  grand  Cabinet 
qui  faifoit  un  des  ornemens  de  cette 
Ville  y  ôc  qui  a  été  démembré  paç 
parties. 

.MARSEILLE, 

Monfieur  Gravier  fe  diftingue  par- 
mi les  Curieux  par  un  recueil  de  Mé- 
dailles Greqpes  trci-fares  ,  par  des 
Pierres  gravées  d'une  antiquité  non- 
fufpe&e  &  par  un  nombre  de  Figures 
Egyptiennes  chargées  de  caractères 
très-hiftoriques. 

Monfienr  Carri  le  fils  Libraire  * 
plus  fçavant  que  ne  le  font  aujour- 
d'hui les  gens  de  cette  profeffion  ,  a 

une 
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ttne  noble  émulation  de  parfaire  une 
fuite  de  Médailles  Impériales  qui  eft 
déjà  fort  avancée  en  Argent  &  en 
Bronze. 

Monfieur  Rtgord  en  a  eu  par  fuc- 
ceffion  de  fort  belles  de  feu  Mon- 
fieur fon  pere  ,  qui  les  connoiftoic 
parfaitement.  . 

NISMES. 

Monfienr  te  Marquis  d'Anbait  a 
mis  des  fommes  confiderables  8c  ap- 
porte un  grand  foin,  &  beaucoup  de' 
gout  a  compofer  une  Bibliothèque 
qui  fait  fes  délices  près  de  cette  Vil- 
le. Elleeft  remplie  des  meilleurs  Li- 
vres d'Hiftoire  que  l'on  connoiiTe  , 
&£  fur-tout  de  Titres  &  Mémoires 
Généalogiques  rrès -recherchez  des 
Maifons  &  Familles  de  France. 

•MONTPELLIER. 


■  < 


Mottfetgnettr  de  Coîben  de  Croifli 
Evçque  de  cette  Ville  n'a  rien  ou!1 
blie  pour  perfectionner  fa  Bibliothe-' 
que : ,  qui  eft  des  mieux  remplies  de 
bons  Livres  en  tout  genre,  maisfur- 
tout  de  ceux  de  Théologie  &  des 

Tm'JJ'  Y  Pères 
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Pères  de  l'Eglife  dçs  meilleures  Edî* 
tions. 

jMonfieur  2? Premier  Dr efident 
en  la  Chambre  des  Comptes,  qui  dès 
fa  plus  tçndçç  jeunefle  réunit  fi  utile- 
ment pour  la  Répùbjique  des  Lettres 
les  études  des  Maihçmatiques  ,  de 
PHiftoire  naturelle,  &  de  lAntiqui- 
té  avec  celle  du  Droit  ,  a  placé  dans 
fon  Cabinçi  fôus  diverfês  clafles, 
plufieurs  Machines  à  faire  des  Expé- 
riences phy  fiqnes  s  une  infinité  de  Co- 
quillages ,  de  Pétrifications  &  de  Plan- 
tas marines  rangées  dans  un  ordre  fça- 
vanr';des  Monutfiens  &  Figures  an-, 
tiques  d'Egypte  &  des  autres  païs; 
&  des  fuites  de  Médailles  Confulai- 
res  &  Impériales  d'Argent  &  de  grand 
Bronze  ,  qu'il  a  la  complaifaince  de 
fairp  voir  au*  Etrangers  avec  ùne 
politefle  qu'il  fait  parfaitement  allier 
avec  la  dignité  de  fa  Magiftrature. 

M^nfitur  £ AigrtfwilU  >  Prefïdent 
en  la  Chambre  des  Comptes ,  a  une 
BibHpjfiequç  très  -  ckoifie ,  à  laquel- 
le.il  dpi)ne  popr  accompagnement  une 
Çpllçëfcion  dç  Médailles  antiques  d'Or 
découvertes  dans  la  Province  &  une 
fuit?  Impériale  d'Argent. 
:  Jliûfijicttr  fa  Fr_cijft,êrc,.t  Conseiller 

«  '     ■  dans 
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dahs  la  même  Cour ,  a  eu  de  Monfieur 
ion  pere  un  grand  nombre  de  M édail- 
les,  &  pluheurs  Figures  &  Monu- 
mens  antiques*> 

touloos  h: 

f  - 

•      I  w 

Mon fi eur  de  Caulet  ,  Prefîdent  ï< 
Sorcier  dans  le  Parlement  de  cette 
Ville, s  eft  fait  une  fuite  de  Médail- 
lés de  grand  Bronze  des  plus  choific* 
&  des  mieux  confervées. 

ROUEN. 

Jftonfienr  de  Pontcdrre  3  Premier 
frefident  an  Parlement  de  Rouen , 
a  une  Bibliothèque  fort  belle  &  con- 
fidcrable  par  le  nombre  &  le  choix 
des  Livres  ,  &  un  Recueil  des  plus 
amples  de  tous  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  de  I'Hiftoire  de  France.  SonCa-- 
bmet  de  curiofitez  mérite  auflï  d'êrrè 
vu  :-xnaÉs.  fon"-Me4ailler.  qui  eft  très- 
riche  &  ttès^ample  ,  eft  eftimé  des 
Çonnoiffeurs  comme  le  plus  parfait 
fans  contredit  en:  Argent  qu'il  y  ait 
en  Europe.  Il  eft  entr  autres  compo- 
sé dç  celui  de  Monfieur  Foucault  Con- 
feiller  d'£tat >  de  celui  de  Monfieur 


le  Marquis  de  Seignekiï*  &  déplu? 
iïeùrs  autres.  Le  grand  nombre  de 
Médailles  rares  &  uniques  qui 
trouvent ,  &  que  cer -illuftre  Magi- 
ftrat  fe  fait  un  plaifir  de  montrer  aux 
Sçavans;  y  fes  c6nverfâtions-fçavan- 
tes  &  fes  manières  obligeantes ,  dé- 
dommageront amplement  la  peine  de 
ceux  que  leur  curiofité  fera  venir  en 

.  cette  Ville. 

Xe  X-  P.  de  Grainvillejefuite rd» 

Collège  a  aûflî  uri  fort  beau  Médail- 
1er  ôc  bien,  affoçti. 

Les  Perts  Capucins  ont  un  Re- 
cueil d'Eftampes .  confiderable  ,  Se 
outre  cela  quantité  de  Coquillages, 
dectiriofîtez  &  d'animaux  qui  ornent 
bien  leur  .Bibliothèque, 

M  on  fleur  le  François  a  un  aflèz 
beau  Cabinet ,  où  Pon  trouve  quan- 
tité de  Coquillages  ,  de  Pétrifica- 
tions x.  de  Marcaflîtes  ,  d'Habits  & 
d'Armes  de  Sauvages  s  plufeurs  Aga- 
tbes  &  autres  Pierres  gravées  & 
kon  gravées  V  des 'Couteau*  pour  les 
anciens  Sacrifices  ,  &  quelques  Ta- 
bleaux des  plus  habiles  Martres , 
comme  du  Titien  &  autres,  &c. 
'  ^Jpfohfieur  le  Moyne  a  aufli  un 
Cabinet  très -riche  en  Livres  decon- 
-  fequence, 


©is  Voyages, 
iequence,  &  autres  Curiofîtez  difFe- 
rentes»  très-recherchées  ,  avec  nom- 
bre confiderable  de  Volumes  d'Ef- 
tampes  reliez  très -proprement. 

on  fleur  Lucet  a  affemblé  beau, 
coup  de  Coquillages  ,  &  a  un  choix 
de  fort  beaux  Tableaux. 

M or.fleur  G  vérin  merire  auffi  d'ê- 
tre cité  pour  avoir  nombre  de  beaux 
Tableaux. 

Monflem  de  Laifement  ,  Maître 
Apoticaire  &  très  -  habile  Artifte ,  a 
plusieurs  préparations  Chimiques  très- 
cuneufes. 

DIE  P  P  E. 

Monfieur  Feret  jipoticaire  Ce  di- 
ftingue  dans  fa  Ville  par  un  amas  de 
diverfes  curio/îtez  naturelles ,  auquel 
il  a  ajouré  quelques  Médailles  &  Mo- 
numens  anriques. 

FIN. 
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